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raut orité du roi Juan C arlos 

Minisfres et députés sont restés prisonniers 
jusqu à la reddition des gardes civils insurgés 


Abandonné, dans la matinée du mardi 
24 février, par une soixantiüne des gardes 
civils qui avaient participé la veille à 
l'assaut du Congrès des députés de 
Madrid, le coloneh Antonio Tejero s'est 
rendu, à 12 h. 10. à son supérieur, le 
général José Arambum Topete. Les dépu- 
tés, retenus en otage depuis près de dix- 
huit heures, ont alors quitté le palais des 
Cortès, après avoir entendu le colonel 
Tefero annoncer qu’il allait • avoir à 
payer cela par trente ou quarante 
de prison ». 

Sa « reddition honorable » avait été 
négociée aax conditions suivantes : cha^ 
con. des officiers putchistes fmeds le nom- 


bre n'en était pas précisél se rendrait à 
un ofTlcler d'un grade supérieur; il n’y 
aurait pas de photographe de presse à la 
sortie des Cortès; tons les gardes civils 
non gradés seraient exonérés de tonte 
responsabilité. 

Aussitôt après sa sortie du Palais des 
Cortès. le prudent de la Chambre, 
M. Landelîno LaviUa, a animncé que le 
Congrès des députés se réunirait en 
séance plénière Je mercredi 25 février 
dans l’après-midl. Le débat d'investiture 
de M. Calvo Sotelo, nouveau chef du 
gouvernement désigné par le roi, reste 
inscrit à l’ordre dn jour. 

M. Adolfo Suarez a, pour sa part 


imifiAtiiftt emen* réuni le gouvemement 
sortant en séance ezti*aordiiiaire. 

Le ferme cqipel télévisé adressé à 
1 heure, mardi, par le roi Juan Carlos, 
a suscité le ralliement des capitaines- 
généraux, y compris celui du général 
Milans del Bosch, commandant de la 
région militaire de Valence, qui avait 
paru rallier le mouvemeat dans la nuit 

La ^tnation est restée calme dans 
l'ensemble dn pays. Tons les partis poli- 
tiques ont condsûnné ce coup de force 
notaire, et le prestige du roi sort ren* 
forcé de cette oonvelle épreuve. 

Nous pnbUons ci-dessous le premier 
article de Thierry Maliniak, notre nou- 
veau correspondant & Madrid. 


Des eiages pour un puissh 


Les averlissaments n’ont pas man- 
qué. Appels solennels à l’unité de 
l’Espagne lancés par des officiers 
généraux, réunions secrèies de feu- 
nas mllitalFes dans la plus pure 
trfdiilon hispanique, discours publics 
Incitsni rarmée à intervenir pour 
combler le vide du pouvoir, dêmar- 
che- rép^ées de plusieurs capHatnes 
généraux auprès du roi Juan Carlos, 
grogne de la garde civile, grève de 
la police et démissions de hauts 
lonetfonnaires des forces de sécurité 
après la dènondelfon par les partis 
poltiques de la tortura pratiquée 
contre les détenus politiques : le ma- 
ialse n'a cessé de grandir depuis 
quelqoes semaines eu aein des 
forces années et d’URB police exas- 
pérées par ta détérioration de la situa- 
tSon éooT)om1qu6, oar les grèves, pai 
la morrtée du terrorisme, par les 
provccatlor» renouv^éee des com- 
mandos de l'ETA par les attentats 
meurtriers contre de nombreux offi- 
ciera, par le cancer basque, qui ne 
cessa de miner I* fragile démocratie 


par MARCEL NIEDERGANG 


Au début de février, un gfoéral. 
ancler vice - président du premier 
gouvernement de la monarohie, osait 
signer dans le journal B AJcaxar 
une véritable proriamation ineltani 
ses pairs â la rébeliion contre l’Etat 
Le général Santiago de MendhrH est 
certes un conservateur bon teint 
mais ce n’est pas un ultra. • L’Aeure 
est venue de passer à racUon, disait- 
H. Le politt de non-retour a été 
attaini. • Et de lancer un appel pathé- 
tique au roi Juan Carlos' pour qu'il 
intervienne directement dans la crise 
politique provoquée par- la.'dëmls- 
rion inattendue de M. Adolfo Suarez, 
au pouvoir depuis Juillirt 1976. >JI 
esf temps de taire- apps/ aux tnstl- 
tutlons véritables de ce pays— • 
Soœntendu : celles qui sont en 
plac . aduellentent n’ont aucune va- 
leur et ne sont pas soutenues par 
la peuple. 

£7 Alcazar est le porte-parole des 


anciens eombattants frenqulalea pen- 
dant la guane dvlla. Un symbole et 
un hommage à la résistance de la 
forteresse de PAIcazar de Tolède 
assiégé par les niHlcee républicaines 
dans les premières semaines du 
conflit fratricide. Organe de t'extréme 
droite, El A/cazar est un Journal bien 
fait qui a plus que douûô en deux 
ans la nombre de ses Iscleura. Sur- 
tout H est très Hi et commenté 
dans tes casernes, de nombreux com- 
mandants d’unités interdisent pure- 
ment et simplement la diffusion d'au- 
tres organes de presse. 

. La phiripplque du général de Men- 
dlvK v^aii -aprës biarr- d’autres. Elle 
n’étalt pas â dédaigner en raison de 
la personnalité du algnataks et de 
son caractère soienneL C’est pour- 
tant avec Ironie ou Indifférance que 
la plupart des députés de l'Union du 
cenLro démocratique, le parti gouver- 
nemental, en prirent connaissance 
ce jourJà à Palma-de-Malorque, oô 
se tenait le congrès de rU.C.D. 


De notre correspondant 

Madrid. — Q était 18 h. SO, 
lundi 23 février, et le Congrès 
des députés de Madrid était 
réuni en présence des ministres, 
popt voter l’invesütoze da chef 
du gouvernement désigné, M. Leo- 
p- Calvo Sotelo. Au beau 
‘Milieu du scrutin, députés, jour- 
naiisbes et invités rirent avec 
stupéfaction un officier de la 
garde civile, pistolet à la main, 
L'Ire irruption dans l’hémicycle, 
booâcnler les hulssieTS et se diri- 
ger en courant vers la txltrane, 
s<alri par pluslems dizaines ' de 
MS oohëgues. 

B Tout Ze monde aa sol a. 
entendit-on crier, tandis qn’ëtalent 
tirés des coups de feu. Le rioe- 
présid<Œit du gouvernement, le 
général Manuel aatieirez Mel- 
lado, fut le seul à esgîdsser une 
résistance, ce qui lui valut d’étre 
brutalisé par deux gardes rivils. 


L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE ET « L’ORDRE GISCARDIEN » 


La négation du dialogue 


par ALFRED GR05SER 


L’élection sera sans doute 
serrée. Faut-Il en oonelurs qu’il 
faut rallier les indécis é force 
d’aff innations péremptoires? Et 
si nombre d'électeozs avalent 
envie de savoir avant de Juger, 
envie de connaître le pourquoi 
des é cheo B et le comment des 
actions envisageables pour en 
éviter la prolongation ou le re- 
nouvellement ? 

Le refus de répondre, le refus 
de s'expliquer a des avantages, 
mate aussi des retombées néga- 
tives. Lorsque Pierre Juquln fait 
semblant de ne pss entendre la 
question > Avez-vous des preu- 
ves ? » que les Joumallstes de 


AU JOUR LE JOUR 

Une certaine idée... 

Négligeant le danger, fl 
était allé en Atgéne. et hd 
n‘a pss hésité, malgré les 
nsgves. & se rendre su Pays 
basque. 

A l’heure du putsch, ü était 
apparu à la téWüton habiüé 
en général, et Cest en tenue 
müttaire gue lui vient d'or- 
donner le retour des forces 
armées dans les casernes. 

n Vêtait peut ~ être réoé 
monargue parce gWÜ se sen- 
tait Incarner la patrie, et lui 
peut - être démocrate 
pour mictts représenter les 
forces vtees de son paya 
En tout cas. 3i tun avait 
une certaine Idée de la 
France, fl se ‘»2e bien que 
l'autre ait désarmais une 
certaine idée de l’Bspagrie,,. 


la tëlêvlalon tentent de lui posée. 
ne se laisse pas interrompre et 
profite de la eompUelté d’une 
caméra complaisante pour asse- 
ner aux céléqpeetateniB un dis- 
cours péremptolie sur la drogue, 
son refus du dialogue hu permet 
d’en égarer quelques-uns, mais 
son éclatante votouté d’fntünider 
effraie eertaiziefflent une guan- 
tiitë non nèg^geaUe d'hésitants. 

Quand le président de la Ré- 
pobilqiie considéré emmne une 
meongrulté toute question eci- 
tAqne et témoigne en pleine émis- 
sloD sa volonté de réduire les 
joumaUetes au rang de fatze- 
vaktii, ses déclaratlone gagnent 
en majëstê, mais sa crédibilité 
est atteinte. 

Si on est optimiste, on e^érera 
que le strie commun au PJC. et 


Derniers \ 
travaux 

Le massif compte rendu ' 
ofUciel du conseil des minis- ! 
fres extraordinaire de lundi en ' 
témoigne ; le gouvernement 
If a pas lésiné sur les moyens 
pour prouver sa bonne volonté 
à achever les «actions prio- 
ritaires» et à «tenir ce qui 
avait été promis». 

U ne s'agit pas en roccur- 
rence — on fa souligné lundi 
à rElysêe — tfun bilan du. 
sepfannaf. mais d'un acte 
« discipline gouvernemen- 
tale» tirant un trait sous la 
dernière « tranche de tra- 
vaux -. U n'en demeure pas 
moins que cette dernière 
tranche constitue elle-même 
la conclusion du septennat et 
que l'effet recherché (devoir 
accompli, promesses tenues) 
Fest Butant pour Faction gou- 
vernementale entreprise 
depuis tS74 que pour celle 
relancée le 13 novembre. 

En outre, avec une telle 
brassée de mesures, nouvelles 
ou non. on manifeste une fois 
de plus à un grand nombre 
de catégories de citoyens 
FintérSt qWon leur porte. 
Même si les divers protêts qui 
les ooncerneni ont défè donné 
lieu à propagande depuis des 
mofs, ce rappel est — élec- 
toralement — fou/ours bon 
à battre. 

De toute façon, qWest-ee 
qui ne serait pas jugé élec- 
toral à deux mois de 
Fôchêance qui domine la vie 
politique du pays ? Cest bien, 
d’ailleurs, contre cet effet de 
«bilan-publicité» que le P.S. 
a tenté de réagir lundi, en 
puUtant, face aux quinse 
mesures gcuvememeatales, 
«trente promesses non 
tenues». Quant aux fnstitu- 
teuTs. îl ne s’agit sans doute 
pas strictement, en ce qui 
les concerne, de «promesses 
non tenues ». Mais le Hou qui 
avait été entretenu autour des 
projets d'aménagement de 
leur profession a pu nourrir 
des espoirs aujourd'hui déçus. 
Une grève est annoncée. 

Enfin, fe président de la 
République — et probable- 
ment Mur candidat — - riou- 
bile pas ses concurrents. 
«Ces actions ne s'exercent 
au détriment ni du budget ni 
de la monnaie On n'amé- 
iioren pas l’emploi en creu- 
sant le déficit du budget et 
en affaiblissant le franc», e 
dit M. Valéry Giscard cFEe- 
taing en guise de commen- 
taire. Qui pourrait être visé 
par cette phrase sinon 
MM. Jacques Chirac et Fran- 
çois Mitterrand ? L’un pro- 
pose une réduction des 
impôts, Fautre est soupçonné 
d’envisager de recourir au 
déticit budgétaire. 

Alors, pour améliorer Fem- 
plol, qui? 

Lise pesee 10, U et 12, 



AU PROCÈS D’YVES MAUPETIT 
ET DE JEANINE TERRIEL 
L'AVOCAT 6ÈNÉRAI 
A REQUIS LA PEINE DE MORT 
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LA TENTATIVE DE PUTSCH EN ESPAGNE 


Jnsqn*aa dernier moment de la reddition 
an lieutenant-colonel Tefero et sa sortie, le 
dernier, du palais des Cortds, mardi 34 fé- 
vrier, vers 12 h. 30, la situation est restée 
relativement calme à Madrid. Depuis la veille. 
& h. ^ nn groupe de pris (to denz cents 
garaes civik y avait tenu en otages cpielque 
trois cent cînunaate membres da Parlement et 
du gouvememenL 

Le lieutenant-colonel Tefero a finalement 
accepté une ■ reddition honorable », en deman- 
dant que les hommes du commando ne soient 
pas punis. 

Les putschistes, dont la tentative avait été 
désavouée par l’ensemble de l'armée espagnole 
(y compris les nnités cantonnées à Valence, oui 
avaient d’abord paru rallier le coup d’Etat), 
emgement la formation d’un gonvemement 
militaire « pour en finir avec le terrorisme », 


et la dissolution dn Parlement. Leur chef a 
toutefois déclaré « accepter et respecter la 
personne du roi >. 

Tandis que la totalité des éditorialistes de la 
presse madrilène condamne, ce mardi, le coup 
de force du Ueutenant-coUm^ Teiero, tas quatre 
principaux partis représentés an Parlement, 
l’Union du centre démocratique, la Coalition 
démocratique. 1e parti socialiste ouvrier et le 
parti communiste, ont publié un communiqué 
commun, dans lequel Us appelleot tous les 
citoyens à la sérénité, « comme la meilleure 
expression dn soutien Institutions et & 

l'ordre constitutionnel ». Les partis expriment 
leur volonté de contribuer an «rétablissement 
de la normalité démocratique > et leur convic- 
tion que « la résolution de cette crise et des 
antres problèmes dn pays ne se fera qu’à 
travers l’exercice de la démocratie et la convi- 


vialité pacifique entre tons les Espagnols ». 

L'Union générale des travaiUeurs (syndicat 
prosocialiste) et les Commissions ouvrières 
(procommnnistes) ont appelé à une grève de 
denz heures, ce mardi, dans toutes les mitre- 
prises, précédée d’assemblées générales sur les 
Ueuz de travaU. Les organisations syndicales 
ont toutefois demandé aux travailleors de ne 
pats manifester dans les rues, et recommandé 
anz employés des services publics de ne pas 
suspendre le travaiL Enfin. l’Union syndicale 
des policiers (minoritairel à appelé • tons les 
membres dn corps supérieur de la police, de 
la garde civile et de la police nationale à 
respecter la Constitution ». 

# AU PORTUGAL, l’évolution de la situa- 
tion en Espagne a été suivie avec une parti- 
culière attention. Le président Eanes a réuni, 
lundi soir, ses prlndipauz coilaborateoxs et 


s’est entretenn longuement par télépfamie avec 
le roi Juan Carlos. Tons tas partis ont immé- 
diatement condamné la tentative de putsch. 

# EN FRANCE, outre le de soutien 

de M Giscard d’Estaing an roi Jumi Carlos, le 
parti sodalistB, par la voiz de son preotier 
secrétaire, M. Uonel Jospin, a assuré, lundi. 
r« ensemble des forces démocratiques espa- 
gnoles de son entière solidarité-. Le coup de 
force de gardes civils a également été 
condamné par la C.F.D.T. et par M. Jean-Marie 
Dailiet, vice-président du CJ>.S. Interrogé en 
direct de Washington an cours de l’émission 
- Cartes sur table », diffusée lundi soir sur 
Antenne 2. le ministre des affaires étrangères, 
M. Jean Frtmçois-Poncet. a. ponr sa part, 
déclaré qu’«il serait dramidiqne ipie le pro- 
cessus démocratique, ri bien engagé par le roi 
Juan Carlos, se bouve remis en ». 



Le film des événements 


LUNDI 23 FEVRIER 
^ leur attachement à la Constitn- 

— 28 h. 20 (loGotes} : on groupe tkm et auz libertés démoerati- 
denvircm «toix oents hommes qnes. 
portant Itmifonne de la garde 

civile pénèue dans le palais des — 23 A J0 .* Le putsch 


Lee principaux partis réaffirment tuer au rétabUssement rapide de 

. 2a Tumnalüé dimiocratique » et 

appellent les citoyens à la séré- 
nité. Le directeur général de la 
ganta elvUe Indique que la plu- 


part des putschistes dorment 
après avoir fermé la grille qui 
I otages les donne accès à l’arrière du bétl- 


maîtxes du iialais et prennent en 350 députés auz Cortès. Selon ment du Congrès. , 


1 otages quelque trois oent ctn- des 


militaires, le Uente- 


quante députés, dont les membres nant-oolonel Tejero exige de par- , ® ^ 3 0 : Q uatre autoffltrall- 

lenses du groupe ri>éclal d’opéra- 
tions prend place face au Congjës 
tandis que plurieuxs autocars de 
la police nationale arrivent auz 
abrâds du Parlement. 

— 9 h. 40 T trente et un des 
cent cinquante gardes dvUs 
putschistes se livrent & la police 
nationale, tandis qu’un escadron 
de la cavalerie de ce même corps 
rejoint les autres forces station- 
nées anz aborda du Pariement. 


sur ordre du chef des 



^ 12 h. 2S f des Jeunes mani- 
festants d’eztrème droite, parti- 
sans des pntchistes, et des contre- 
manifestants de gauche s’affron- 
tent violemment aux abords du 
Congrès. Ia _pol^ intervient pour 
rétsmir Tordra Le général José 
Aramburu Cqpete, directeur géné- 
rai de la garde civile, accompagné 
de plusieurs autres chefs mill- 
tairêfi. pénètre Hans Teno^te des 
iDeasDt de OBSUSZ.) CktrtèS. 

— 23 A 20 : les pourparlers ont 
1er an loL Des chefis mQîtaires abouti. députés commencent 


les oommnnicar 


engagent le dialogue 

MARDI 24 FEVRIEa 


à quitter le bâtiment des Cortès. 
Le colonel Tejero sort le dernier 


tës et le reste du pays sont cou- 
pées. La télévision devient muette, — g heure 

et les radios diffusent de la mu- des ■ communiqués que les syndl* 
sique classique. * 


rendent au quartier général de 
On tqiprend par la garde civile, la télévision espa- 
~iie les syndl- gnode retraosmet peu après le 
communiste fUTfi de l’entrée ou ewnnuindo 


Le message télévisé du roi Juan Carlo s 

«J'ai ordonné le maintien de Tordre eonsdtnfionneli 


^ 34 fé- mûüaire qui, le eas échéant, poitr- 


Uadiid lAJ'J».). 

vrier à 1 heure du matin, le roi rait devoir être o/djBfptée, poursuit 
Juan Carlos d’Espagne a adressé le texte royal, devra recevoir 
un bref message télévisé à la VapprcbaHon de la junte des 
don. d(Hit voici le texte complet ; chefs d'état~major. 

« Au T?ioment de m'adresser & fous i La couronne, symbaie de la 
les Espagnols, aoee biièoeté et permanence et de runité de la 
eonczston étant données^ les dr- patrie, ne saurait totérer, en au- 
constances extraordinazTes que aune façon, des actions ou des 
nous sommes en train de vivre, attitudes de personnes gui pré- 
je demande à tous la plus grande tendraient interr o mpr e par ' 

’ ■" - - /oree le processus démoc 

que la ConstiUttion votée 

peuple espagnol a fixé ... 

moyen d’an référen- 

,_raltre devant les oamé- 

» vaquée par les événements qui tas de ht télévision, le roi avait 
I se sont déroulés au Congrès, et revêtu Tnnifoime de eairitaine 
» pour émter toute confusion, je gêaéisl de l’armée de tcare. U 
» eonfirme que fai ordonné aux était à un bureau derrière 
I autortiés etvüés et a ta junte lequët était taidoe wwo tajrissede 
» des chefs d'état-major de pren- auz aimes de la maisœi royata. 
» dre toutes les mesures qui tim- sa brève allocution a été suivie 
» posent pour maintenir Tordre par Texécutkm de Th^nne na- 
» constitutionnel dans le cadre t<«na.i aa pagnfti 
> légal actuel. V 

c Toute mesure de eonmtére f 


«VIVE 

LA DÉMOCRATIE!» 

Dn Incident a éclaté ce 
mardi mft t.in HaTia Tenceinte 
Congrès des dépotés. 


levé et a crié : 
attentat à la " 
veux sortir.- i 


dessus si vous voulez me 

faire asseoir, s Tous les dé- 
putés ont alois scandé : 


M. GISCAilD vmm 
A «EXPMMi SON SODTIBI» 
AU ROI 

C Le président de ta SépubUque 
française a eu. au cours de ta 
nuit, un entretien téléphonique 
avec Ze roi Juan Carlos d'Espa- 
gne ». a annoncé l’Elysée. 

« M. Giscard d'Estaing a tenu 
à appeler le souverain espagiiol 
pour lui exprimer son soutien 
dans l’action que celui-ci conduit 
pour le maintien de la légalité 
constitutUmneOe et démocratique 
en Espagne », a déclaré le porte- 
parole de la présidence. 


d'alerte. abords des Cortès 

sont bouclés per la garde cïvOe. . , .u i . , 

La FKflice; alertée, reçoit l'ordre aoi ontarit& déliés et 


de i^agner ses commlsarlats. 
— 20 heures: .le ministère de 


militaires de rétabUr Tordre 


: L’armée commence 


mée est consignée dans ses caser- ment de la et plnstanrs 

nés. â Texceptim de la ga rni so n détachements prennent positions 
de Valencfe qui patioitilte dans anr abords dn CoP Ei è s ; un offlcier 


décrété Tétat d’eameptkm. £« 


~ 20 A 30 ; Les gouve r neurs 


' Intérieure des Oortèa 

— 4 heures : Aïois -que 
lêgodatioDs semblent bloquées 
que la tensloD est toujours vive 

-, ^ — - aoz CtHtës, des Journalistes sor- 

ëté prises autour des batiments tmit du affirment que les 

publics de leur province. gawtas putschistes vont beaucoup 

.... bu», et Ignorent encore que leur 
coup d'Etat a échoué, 
rât i^ïffîrmè leur soutirii auroL — éASO.'Les putschistes 
affirme-t-oD de source gouverne- réclament la formation d'un gou- 
mentala Les chefs d’état-mejor vemement militaire cpour en 
des trois armes se rëunlment finir avec te terrorisme a et la 
dissolution du Parlement, 
annonce le g ouv e rneur civil de 
Madrid. 

pulsôkt du Pârlemait déüz mem- s heures : Le 
bres du gouvernement et plu- ookmel Tejero trans_. 
sieurs députés et les enbatnent sieuzs organes de presse. 


à Têcaxt'âàns une rile du palais. 

— 22 heures : Le roi Juan Car- 
los donne Tordre à tous les se- 
crétaires d'Etat de se rendre au 
ministère de Tintérleur, consti- 
tuant ainsi un cabinet de crise. 


appri 

t que 

lui et ses partisans veulent éta- 


peupié espagnol aflrmant que 


lence. Quelques minutes plus 
tard, ce dernier publie un com- 
muniqué dans lequel 11 
toutes les dispositions qu'il avait 

prises antérusoreoient — état 

toutes les mesures sont prises d’exception et pouvoirs spéciaux 


la Constitution et annoncent que 
toutes les masures — ‘ — ' — 
pour rétablir Tordre. 

La police natio- 


-£e Wionh- 


— ians la province de Valence. 

— 7 Aeures : D’importants 

)üoe mil'‘"'“- 
oent position autour 
oeuz bâtiments du> Congrès oes 
députés. Dix jeeps, transportant 


publisra dans son prochain nusttéro 

O «A DROITE, AII6NEMEMT...», par André Fonlaine. 
e IDÉE): Le pape à Hiroshima, 
a « lE MONDE DES ARTS ET DES SPEGAClfS » : Généra- 
tions: Brigitte Bardot; La chronique du temps qui 
passe ; Les Renaud-Barrault ; Le cinéma à vingt ans ; 
Le théâtre, avec Delphine Seyrig. 


les deux édifices. Le c gouverne- 
ment de ta nations, fKmé de 
représentants des quatre prinei- 


! du roi Juan 


pour convaincre 


— 3 A. iO ; les quatre princi- 
paux partis représentés au Par- 
lement publient un oommuniqué 
conjoint Hana lequel Us expriment 
leur « volonté eommune de oontri- 



ilini 





N... - .r:.* 
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PUTSCH EN ESPAGNE 
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mm 


La presse de Madrid : tout pour l'union nationale 

- De notre correspondent 


“trespondont 

g£?1-f=ÏS^Urto‘iÿÆ .-union nationale. . C«t te ee.- Û^SnSSÆ ?iS 

ru ^o-gouTememental) : alors ment pour çue tout, militaires, défaut û tSsoaane » 

même que la atuation était en- pafiemenla<re« et mtovens. anatu- ^ 

eore confuse dans la capitale sent leurs propres responsabaitàs 

eBpa™ie. plus;eu« Journaux pour le bien du pays par-delà Î^SÎSL 


LES RELATIONS EST-OUEST 

Les États-Unis ne sont pas pressés d’avoir un sommet 


déclare AT. Alexander Haig 


madrilènes mit puUlé, 


int^^e'éarit dans tes événements de aattstaU », c'eslt par^ 


de la nuit du 23 au 24 février ABC ya « imiMrS^ demleia jours. « La dému- qu’un commentateur d’une cbaine 

des èdmons spéciales danste- llaner a la nêiÂsSi^^ *?" **’Adoyo Saarea, aflUtoe de télévlaton américaine dècnvalt, 

quelles Us se^U^ «^dêrar à®«M Stdffèe^e^ l’édltorlaUste du Journal acquiert lundi 23 février, l'ètat d’esprit des 

que te^tttétaSeS raîta »ffni/seaiion nouvelle Tous Américains après le discours de 


De notre envoyé spécial 


toutes les questions qui i 


L'fi nistre amèricatn et dans la presse 

nd nfmbre conirudiç- jg monde attendait 


(S^Ûq^* coMM^teifrl^ABC SS**“dioï?Ô* i?*affii^°qu^ ÜÏÏ^*'' ^ p“rSîtoS pi5^‘ ^ime a&ro- 1 ™ P?S5cJ““L Sal™oî 


et * Un assaut armé au Conarès ». dnntem - . — -. • _. .» . « — 

— Le Journal n’en areru! Mate ^ Brejnev, de consulter les moratoire nucléaire proposé par inpercRce extérieure dans U 

TOqs les quotidiens s’accordent meai smx tidéolooua des ^det Etats-Unis (la nou- M. Brejnev, qui laisserait en siîttctton du SaZoedor. Afous aro» 

SfïntatSe^ irtShîltffît à voir dans la wSinoe du roi armées et aSTm^e^!%i veUe ad^msiratkm ^érlcame p^« a-t-U. souligné^ les fusées Z;«perie»cr de ce li^.de siittc- 

Z».» le svmbole de cette unité oatio- «oui «u tfoecasion de orèndre *ûa!s*» bea^up sur ce point) SS-20 braquées sur l'Europe sans tion, notamment en Afngue. Hou 

s£\"ïïæ?£1^cÆ s.i„“2oTcMîsî.^'.;ï 


gjyltefttotKM. <te oooolte rt «te 4, 


! d'étndler de près le texte fleuve mértanoe. notamment 


mesuies_ correctives » occiden- iroons toujours 


Z Afrique. Hous 
indamné ee 


tution et de la légalité a vu dans reste de l‘Bspagne eTun gigan- Du côté français, ce qu’on a /le pas ««« «m problèmes du Sal- 

nïffiie^ nrt SOI» oombattant le plus tesque camp de awcffllrol^.. “ «levé avec le ^us de satisTac- »“*>r peuvent être résolve par 

® ^ réclamer un résolu et le plus admirables écrit et qu*U s'amt là de l* euntaue tement que M. Brejnev se montre tJon, mais a/»»e bénéfice d'inven- nzopeits miZiZcires. !l faut 

Sïï Sufa^SS SpÏis ft)S %iSéiLÀSF^D 0 UîiSé à disposé au . dialogue ». taire, ^hcre/ter ta rêcoRcüiot^^ 

affirmant anîoiuS'SSil ^ paafieateuT est apparu mènent leurs aalions criminel- , C’est le mot que l^n a œtendu milSS. de la proposiiion tran- 

5ii« vue lamais comme le grand les ». — TH. M. le plus souvent lundi, tant dans la çaise pour de& < mesures de des envois dormes. » 

^ «spectent la phareûeVespoir d'une nat^s. bouche du aeeretalre d'Etat, confiance » militaire de l’Atlan- “• Ha:g en est d accord, en 

Constitutions. l'^inion de Ta qui M. Halg, que dans celle de tique k l’Oural, première phase “*«roant les responsabUices : 

Focs au danger, l’heure est à réclame une union e autour de ta r ' ' ' i M. Prançois-Poncet. qu’une beo- à traiter lors d’une éventuelle *"0PS pouvons — a-t-il dit — 

ir lAimusi i«use colncldenoe avait amené à conférence «sur le désarmement J"®!» Placer des régimes wi^pur- 

■■ ■ ' - - I IX JOURNAL Washington au moment même où en Europe. M. Baig a cependant “*ros_^r des régimes totalitaires 

ïïitntnèkAr f\nArrr lo numéro un soviétique entrou- écarté toutes m^isions sur U • »_ _ 

.«.I/I.. *J*' I n L 0 EXTREME DROITE vait apparemment la porte à la forme que pourrait prendre un 

Apres lenlevement de trois consuls au Pays basque „ ai^.^âA e»m politique préconisée par la France, dialogue avec Moscou. Un soffl- OQt été tout & fait daccorà aussi 

— «aiicAZin.aisi 

lïIApoIifteo-militaire exige la publication de docomeots «ZL Z ."iSir 2^“fa”jo,ï„jne“Sn?SS ’’’'^1u?'°eXte'.V™”S..teué 


Après l'enlèvemenl de trois consuls au Pays basque 

LIIA politico-militaire exige la publication de documents 
dénonçant les violences policières 

Bilbao fA.FJ*„ Reuter). — de plus grande écouté en ce qui 
L'ETA politlco-znlUtaire, qui a conoeme la télévision, des dix- 
enlevé, vendredi 20 février, txoïs huit diapositives en cxiuleur mon- 
ccosuls étrangers en posre au trant te cadavre de José Anegul 
Pi^ basque (ceux d'Autrlebe et militant de l’ETA-mlUtaire, et les 
du Salvador à Bilbao, celui d*Uni- traces de tortures subies durant 
guay à Pampetune) a fait cannai- les neuf jouis de son Inteiraga- 
tre lundi les conditions qu’elle tolre. à Madrid, du 4 au 13 février 




M ^^K- 
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L£ JOURNAL 
D'EXTRÊME DROITE 
«a ilUZAR> UISI 

Madrid (A.FJ*.). — L'édition 
de mardi S4 février du quotldlsn 
madrilène El Alcasai a été salate. i 
De nombreux policiers ont 
pénétré dans lee locaux du jour- 
nal et ont salai l'édition sans 
monter d'ordre judiciaire. I 

L'édition du quotidien portail . 
en titre é la une ; • Des effectifs 
de la garde civile aux ordres | 
du colonel Tejero occupant le | 
congrès des députée ■ si prenait j 
une position de • neutralité • I 
sans condamner la tentative de I 
coup d'Etat I 


après la journée de conversa- Ce qui compte. a-t-U explique .. -- ; i- s- — z.,.r. ï- 

tions. mats S semble à première en substAoce, ce n’est pas tm .1* plus grande discrétion te 

rue ffulfl g a une volonté de dût- sommet en soL Tw»ig de sarolr ce Problème polonais, et ne mvi- 
lopue donf fi faut se saisir, s qn’oo y ferait. Le secrétaire d'Etat puPbquement des situations 

a Mous sommes intéressés par trouve également inutUe de fixer ;«o 

ce qe-a ta U. BreincB. a déclaré uœ échéance on un calendrier. SSriS 

pour sa part U. Hai*. cl rums e n'a pas voulu non plus préciser iM 

nltone ettvdier ecigeetument. n ce qu’U penserait d'un tèt^-a-téie SSf ‘ 

.V a tant d-innopalteiu reiaarvtte- Beagan-Brejnev. c-est-â-dire ce fail'e f 
htes.doJte ee discours «us nous que propose le chef de l'Etat mij mate 

deoons nous consulter. Nous sovlétiqua « «Ît sTTfr 

iiïïtea faît LiteuefT"'’'*”'' nu POhrmt évidemment parfer. a‘^?2e<S£ï'd5lltenm 

au* 5“ autrement en présence volontiers que la Pologne pose 
M. mue ?® iL Pro-’iÇOis-Poneet. alors que aim Soviétiques des quesüons 

Yalta. Le pomt de vue Iran- Dans ce duo franco^americaln 
nceueiOoiu nsee eatiefachm un çajj jj, ^ Etats-Unis et q'jssi idyllique, il y a tout de 

rn.R.SL8. peuvent très bien avoir m-'ane quelques discordances. Sur 

des entretiens en tête à tète sur le Proche-Orient en particulier, 

tes questions qui relèvent de leur M Prançois-Poncet a longuement 
compétence quasi exclusive, expliqué que r i initiative euro- 
eomme la limitatloa des arme- pé^-tne •* qui suit lentement son 
ments stratégiques, mais non snr cours est destinée à rapprocher 
les Mfaires Intematlcnales qui les Zsraé'Jens et tes Arabes, at 
intéressent au sens le plus large non à brouiller les cartes, 
d’antres pays, notamment les M Eai? est sceptique. « J’espère. 
Européens. a-t-il dit que cette initiative ne 


entre Occidentaux pour *aire 
face à de telles situations », a 
di‘ M. Halg à Antenne 2. mais 
il ne juge pas opporttm d’en 


en trois points ses exigences : contrainte qui porte atteinte à ta 

1) PubUeation du raoport d’Am- d'expression » et que te 

nesfcy Intematlonal de eeptembre retau^au^^^e 

deroler (do nt le .icjtencl a J,?,. ^'‘S'peeéS 4 te 

preese. Les responecbles des prm- 
^ cipaux jearnauz et ladlos-taévl- 

mona eiagnote doivent se téimlr 

scametbe à cette eziyence sont “‘“■“e- 

la radia et la télévision natio- 

2ÏÏ“-.J“iî!îte ‘‘L™ • One ioumie de silence a 

ET^cM. été ûhservée. Itmdi 23 février, en 

Sn2Sx1.aSÏÏr ' Bspapne dan. les oommtes«mats 

jouroaox oosqaes. police pour protester concre la 

2) Poblicatkin, dans les mêmes campagne de « discrédit » dont 

médias, d'un rapport élaboré par la police f^t l'Objet depuis la 
Ja commlsslan des droits de mort en dètentloii. après de mau- 
l'homme du Partement autonome vate traitements, du membre de 
basque conoemant les asauvais l'iBTÂ-milltalTe José AnegoL Soi- 

tnutements Infligés aux détenus vant tes consignes du Syndicat 

de la police et de la garde civile professionnel du corps supérietiT 


: heures pediee. — 



Les relations frana^américaines ST‘'v^ 

sont «vitales» Sur te dialogue Moid-Sud. et 

une chcse est cteire. et M. BaB g>”® 
a Insisté là-dessus : ce oiu ». tiers-monde, le 

importe, ce sont les problèmes de *®?**^' 

fond, non la procédure ; non pas **Hi J*® I??? encore faR une 

vraiment la pwitlon de lUR.éH 
sur telle ou teUe quesUon spéci- 

fîque. mais son comportement ^ w 

'dJ^ « “i'e^VrSTcqS 


activement au sommet pour 


l'Ouest des rapports fondés sur 

la rêciprooilé. la retenue et la «-„,Kte 

modération », et à mettre fin f 

c aux risques excessifs et dange- évoqué brièvement l^^agne. 
reux qu'üS p^d ^ cSS« ^ seulement pour p deman- 
iSsaml^e»* de. avec quelque angoisse ce qui 

ae sa spnere » . ^ , pagger 

M. Prançois-Poncet ne pouvait MAURICE DhXruE. 

évidemment qu acquiescer, et MAuatue pcLAKua. 

constater qu’avec la nouvelle — — 

éqmpe en place à Washington « Le PB. et le Salvador. - 
** ^ coopération franco- Commentant les déclarations de 

améri^ne a pris un très bon François - Poncet faites de 
r» . Washington. lundi 23 février, à 
S'Bdrœ^t a la pre^, M. l'émjesiwi «Cartes sur table* d'An- 

a renchéri : u/i est clair que les tenne 2, Véronique Nelertz, 


les dtv^enees ; ceUes-ci existent gouvernement français donne une 
'^^P^^tdant. car nous ne sommes nouvelle preuve de ropportu- 
pas inonomniques. » nisme qui Zhi tienf heu de poZi- 

M. Halg a même insisté sur le tiqve étraTigère en ce qui concerne 
fait que la contribution française le Salvador... M. François- Pon- 
à la sécurité de l'Occident et A cet déclare que les positions amé- 
l’alliaoce atlantique est « trrem- ricaines étaient fondées Quant à 
plaçttble et fondamentale », eli que la démocraiie et au respect dès 
I les relations franco-américaines droits de l'homme au Salvador. 
\ sont « vitales ». k J’o» toujours dit, Baig apant promis qu'il y veiZ- 
a-t-U ajouté, que les Etats-Unis lerait personnellement, cela a 
et raUiance dans son ensemble suffi pour rassurer le ministre 
brntficient du caractère tndépen- français des affaires étrangères. >• 
dont de la contribution française. . . ^ 

Le concept stratégique de la %Une manifeswtian est 
France a été beaucoup plus clair- annom^ pour le ^ mercredi 
voyant que le nôtre en Afrique et 25 février à 18 heures a Paris, en 
dans le tiers-monde par exemple, témoi gn age de soutien au peuple 
et j'espère que nous en tirerons la sa'v^dorien. Organisée par les 
Zeçon, et que nous essaierons d'en comités de solidarité avec le 
faire autant. » peuple du Salvador, du Guate- 

Mleuz encore, M. Halg est satis- mala et du Nicaragua, elle se 
fait que la ftance maintienne rendra de la place Saint-Augustin 
un dialogue particulier avec à la Concorde. Les organisateurs 
l’TJ.R.SB. « 71 est d’une fmpor- précisent que leur mouvement est 
fan«ce vitale que la France dut- dirigé «contre l’intervention des 


de l’indépendance de la France et salvadorieo. 






Page 6 — LE MONDE — Mercredi 25 février 1961 * 

EUROPE 


Le XXVI* congrès du P.C. soviétique 


La deuxième joornéè do 26* congrès du parti communiste de 
devait, ce mardi 34 février, permettre aux premiers 
délégués étrangers de faire les discours d*nsage. lA veîHa, 
AÆ. Viktor Grichine. premier secrétaire pour la région de Moscou, 

et Vladimir Chtcheriiitskii premier secrétaire pour lUkraine, ont 
fait l'éloge du rapport politique présenté par M. Brejnev. Ce 
mardi matizi, c'est au tour de M. PinmoukliaiDed Kounaev, chef 
do parti pour le Kazakhstan. Tous trois avaient été les premiers 
à prendre la parole après M. Brejnev lors du congrès précédent. 
Après l'approbation du rapport du secrétaire général, le congrès 
devrait entendre jeudi le rapport économique du chef de gouver- 
nement, M, Nicolas Tikhonov. 

Les propositions de dialogne Est-Oaest avancées par M. Brejnev 
riatic son rapport, lundi 33 février, devant le congrès du P.C. 
soviétique ont fait 2'ohjet de commentaires généralement prudents 
liane les capitales ooicidentales. M. Brady, porte-parole de la 
Maison Blanche a qualifié .d’ « intéressante » la suggestion d‘nne 
rencontre soviéto - américame an sonimet, toot en ajoutant t 
« Les Soviétiques ont l’habitude de jouer alternativement les bons 


et les mauvais garçons, n n’est pas du tout exclu qne cela 
soit un piège de leur part- Ils l'ont déjà fait dans le passé. - 
Quant à M. Charles Percy, président de la commisâon sénatoriale 
des affairas étraogèraa, U a déclaré s «Je suis convaincu qn'un 
sommet en ce moment serait improductif et pourrait même 
aboutir è des résultats négatifs. Les rencontres au aommet ne 
sont opportunes et utUes que lorsqu'elles sont l'abootissement 
d’échanges de vues approfondis au otveau des experts. • 

A UiiTiti- nous signale notre correspondant, la chancelier 
Schmidt a estimé que les propositions de M. Brejnev méritaieat 
d’être « examinées avec soin *. Le porte-parole du gouvernement 
avait aoparavant jngé le discours dn chef de l'Etat soviétique 
« mesuÿ^ •. 

Le problème du Salvador reste cependant, an moins ponr 
les Américains, on des facteurs de la tension entre l’Est et 
rOuest M. Brady a décrit M. Beagan. lundi, comme -extrê- 
mement inquiet» de ia situation dans ce paya qui con^tue 
- un cas d'aveaturUme soviétique flagrant dans notre hémis- 
phère ». Le porte-parole de la Maison Blanche a rappelé les 


déclarations antérieures de M. Meese, conseiller du président, 
qui n'excluait pas un blocus do Cuba si les livraisons d’armes 
an Salvador se poarsuivaient. 

De son côté, le général Vemon Walters, ancien directeur 
adjoint de la CJ,Â„ poursuit en Amérique latine one toornée 
d’explication analogne à celle que Bd. Eagleburger vient d’achever 
en Europe. D est arrivé, lundi 23 janvier, à Buenos-Aires venant 
de Brasilia. Interrogé dans cette dernière ville sur féventuaiffé 
d’nne intervention militaire des Etats-Unis au Salvador, il a 
répondu : < En dehors de l'Europe orientale, où elles sont défini- 
tives, il n’y a guère, dans le monde, de solutions militaires que 
provisoires. • Le général a assuré que, jusqu’au 17 janvier, le 
gouvernement salvadorien n’avait reçu aucune aide militaire, 
contrairement aux guérilleros. 

A Belgrade, d'autre part, M. Luigi ElnaadL spécialiste des 
questions latino-américaines au département d'Etat, a rencontré, 
le lundi 23 février, des hauts fonctionnaires du ministère des 
affaires étrangères yougoslave, aHn de les informer des «ingé- 
rences étrangères » an Salvador. 


EN POLITIQUE INTERIEURE 

M. Brejnev propose un « programme alimentaire spécial > 
et entend redéfinir le « socialisme développé > 


De notre correspondant qï*aa“*%UK' 

«“t, la mise en valeur des légions sauvent de bien mein^re 

du Nord et l’Extrême-Orient, qui Uté. a-t-U déclare. Le ulUme domaines. 

contiennent les plus riches giee- doit etre la satislaotim des rapponeur n’a pas oobliè 

.SÎ“ dn énergie et en matières hesoms croisranis des Someitqtt». ques^^ idéologiques. Après 

mentaire spécial* destiné à pal- .prentièies, coûte de plus en plus #_) Or c’eei dans un contexte ;T 

lier les ca^c« d^^^vla^ les . dépenses consacrées à dWieûe çu'ü nous faudra satis- ^ K.G£^et aux forces 

n ^ protection de l'envlroanement /aire ces besoins de la produetum ^ées soriéüoue. après le coup 

la pregramme icndamenMl «jjenientènt. les usines vieillissent, et des individus. • h» an» ntiî 


pour le parti communiste, le texte 


Rappelant que le secteor B 


syndicats qui 
leurs vastes 
i lutte sans 
; TnantfestatiOTis 


SfmSncS^SaûTlnéiuStt S gi«. des combusUhîêL du m^, dè/ormaiimu natio- 

SSSSTu a^Scédewt le où les « pertes s représentent. nalistes, qu’3 s'açisse de Tanti- 

oon^ls un tableau toutefois œlon luJ. qnelqoâ 18 % ^ la oL^?S^5uœStion^dS du sionisme ». Ü 

moins sombre que ses pré- productiojL _M. Brejnev a beau- u °n ^ dans la mléte 


cédants diseouiB : 


m comité cen- Insisté sur les problèmes autemne socialiste la répartition des ri- 

traL Comme en politique exté- énergétiques dont il ae ccmlirme chesses devait se faire en fonc- 

neure. U s'est efforeé d’être ras- M^tiwront le principal dn traralL C’est pourquoi Ü 

surent, de montrer à la fois que goulet . d’etran^ement de Teeeno- faut supprimer les salaires reeom- 

la ligne générale est juste et que mjo soviétique dans la prochaine nrareee a queues reaw^^. pensant le simple acte de pté- 
- - décennie. D a demandé la rMuc- P<w assuré 1 approvtoonn^ senee jnir les lieux de travail, les 

tlon de la part du pétrrte au ®ent normal m la popolatlon. ie pimes imméritées, et lutter 
profit du gaz et du charbon (dont « pro^m^ wimemaü’e spécisj * contre tout ce qui favorise le 
détérioration de la conjoncture la producticm cependant est en ^it datard favon^ l^oar « paraaltiame, la corruption, la 
économique mondiale, les brus- diminution) et le dèveloppemeat ^ spéculation, les atteintes à la 

ques flambées de miz et la conrae - accéléré du nucléaire, y pour remedto » propriété socialiste; ainsi qne 

lents « imposée par compris les reacteurs à neutrons penurle de mit et oe viomw, contre l’alcoolisme, qui, < en toute 
fie s reprfeentaiettt «pldes et les surgénérateura aoasi permettre le traasiwrt. franchise, reste un problème 

lourd fardeau a pour ^ A anncxicé la définition d’~“ »v»»ie»-<-vaHnn ia 


armements 


l'GABA _ 

4 facteurs objectifs », qui mit pro- terme pour les traospMts 
vbqué de» distoislotts de l'écho- ■*" 

mié. Ü existe des canses propre- 


la conservation et la distribatioQ gnve 


a - delà des programme d’ensemble à long dans de bonnes conditions de 


demandé, que les investissements 

r--».-- soient oonsàciés -en priorité à 

soviétiques : mauvaises plâ- l’augmentation dn rendement. 
" Critiquant !. 1 a dispropartiian 


qui est produit 


niflcation et gestion, laisser-aller 


nouveau pro- 

^ , is. Brejnev s’est 

avancé très prudemment. B l'a 
présenté ntm comme une idée 
personnelle, ««js comme 


lutter coflire la baisse 

de la natalilé 

^ . J, uuç , .... T^ ir m Mit- Dans l’agrlculture comme dans La démarché est îo^que, lé pTo- 

M. Brejnev a ajouté e la force j faire passer HaT^i i» production l’Industrie. U s’agit moins d’In- gramme qui est en principe 
de l’Inertie, les traditions, les découvertes t^ h nioM e s, sommes considérables actuellement en vigurax. mais qui 

tebUnde* acquises à une période ML Brejnev a impUcitement donné <1^® donner la priorité "" - — * 


Jec^queL 

od la priôri(?Âaïf accoraée à ^ . 

aspect plus quantitatif que qua- nques. eetimant que I’DJLSLS. rapprofondlasement et 


achète, trop de f.«w»>iwniog^ff yn fectionnement des lien 


aiüCTiti- rendement, à la productivité, à date de ïOïroucbtct^. ïdf^r^ 

To— ,.«r— «4- «,T jjgy çj ggg p^ts out inventé une 

de nouvelle étape sur la voie du 

-w , T, ,x jT«ML Ci.» ~ ^ oomplexc 0000111X1X0.0, 4 lu socUxliSTTUt dévo- 

suinées, des dernières, Uef les causes pour lesquelles agro-lndustrieL Cet effort doit loppé, étape tndispensuble, natu- 

... . dépensons parfois beaucoup également porter sur les articles reBe et historiquement prolon- 

irop d'argent à acheter à fètrnn- coosommation courante et les qée > qui a été codifiée dans ia 
€ Ce n’est jxis un ehota délibéré, çer des techniques que noua 
c'esl une nécessiié. » Les res- sommes parfaitement capables de 


Uiatîf» du développement. 

Or l'objectif des procbalnea Occident. «*h 'faut mettre’m re- l’agricult ure 
— »— Mmme des cinq dernières, ”■■* '■■ ' ■ " ■ ««»«-ti . « 

: passer d «n déueloppe- 


Constitution de 1977, et 


Les trois principales propositions 
dons le domaine international 

Nous reproduisons clrilessous proporilioas relatives eu golfe 
certains passages, trausmis par Persique. on entend parfois affir- 
l'agenee Tass. du ramxnt de mer qu’on ne saurait les détacher 

M. Brejnev consacrés aux ppo- ----- — 

blêmes Inteznatlonaux, complé- 
tant ceux qu'avait déjà cités tique en A'fghan 
notre corresixmdant (le Uonde peut -on dire à ce propos r 
du 34 février), L’Union soviétique est pxete i 

• LES MESURES MHJ- S'entendre au sujet du golfe Per- 

TAIRES DE CONFIANCK — sique en tant que problème *n- 
Après avoir rappelé les mesures dépendant. EUe est prêle aussi, 
admitées à la conférence d'Het- nolurellenienî, d participer à an 
elnkl en 13^ (notlflcation préa- «qlement s^aré de la sitwl^ 
laUe des manceuvres militaires q»i « «v<,creée aafour de M/qAa- 
dee forces terreatreo, invitation «Ishin. Mais nous ne nous oppo- 
d’observateuis ètrangecs) et Indi- sons pas nw plus o ce que les 
QUé que l'OJlSJS. est prête à questions liées a rA/ghanistan 
y Inclure les manœuvres des «’iént discutées conjoirUement 
forces navales et aeriennes, ainsi «cff geü« sécurilé du 

qu'à notîCer les e déplacements pmje Persupie Auquel cas, S oa 
ae troupes importants». M. BreJ- »« <*jre. peuvent seuls éfr« dis- 
nev a poutsulyl : c<Vou« vou- eûtes lesjospects intemattonaux 
drtons- à présent' étendre ooust- pniWone a/qàan. hhn les 
dirablement Ta sone àrappticatian affaxru mterieures Se VAfghanxs- 
de ces ..mesureà Nous sommes tun. La eoaveralneté de ce pays 
prêt* A ies, étendre d toure ta POT- doit être, pleinement nespertee. 
lie europ^ne de VUJR.S.S., d aUm que son statut d’Etat non 
condition qUe soit élargie de façon aügni. » : 

correspondante par les StaU occi- 
dentaux la xone d’applicatton des ^ r.rsft |. ;i i f u - iM TftaTT.vii^ 

Tn^res de ^onfiaTtea» « Nous proposons de nous enfen- 

M. Brejnev a ensuite parlé proclami, dès 

sy4.teme en ^ présent, un moratoire touchant 
Extrerxw-Orient-oS roîiinentdes le déploiement en Europe de 
puissances eqmffte 1V.N.J-S., la nouveaux engin baUstico-nu- 
ChiM et le Japon, et ou se trou- eiéatres de moyenne portée des 
vent également ^ ba^ amen- l'OTAN et de IT/Jl.5,5.. 

caiwsj. « LVnior. smtetme est ÇZt.à^ire de geler au niveau 
préU à engager avec tous l^ pays quantitatif et qiMitatif actuel les 
tnteressés des negornmtons iustallations existantes, y coin- 
concrètes relatives à rappbeatian «ofureHement, les dispositifs 
de mesurw de confiance en Siicléaires avancés des Btets- 
Extreme-orient » uuis dans cette partie du monde. 

• AFGHANISTAN BT GOLFE Ce noratoire pourrait entrer en 
PERSIQUE. — 4 Au sujet de nos vigueur dès que commenceraient 

les négociations sur cette ’ques- 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

universet 


permaneni ' sur la 'limitation. . _ 
mieux encore, sur ta Téduetum de 
ces installations nucléaires en 
Europe, ètaitl entendu que, de 
part et d'autre, il serait mis fin 
a tout pré^ratif en vue de dé- 
ployer de nouveaux engins ana- 
logues, y compris les missiles 
américains Pershing II et les 
mtsefles de eroiéière stratégiques 
basés & terre.» 


répété : cCe plan, c’est la paraissait vouloir éviter, 

(OL s Ce qui ne laisse prévoir ni serait-ce qu’en amenant les 
assoapUseement du système cen- Soviétiques à relire un programme 
trallsè de planification ni aug- aujounl’hul oublié, qui promet- 
mentatlou de l'autonomie des tait ravènemeot dn communisme 
entreprises. IntégraL. pour cette année. Il 

Pour lutter contre la tendance est en effet grand temps de le 
à la baisse de la natalité qui réviser, et l’on conçoit que 
constitue une des hypothèques les AC. Brejnev, en rédigeant an nou- . 
plus graves pour l'éconorme so- veau programme, veuille imprimer . 
vlétique. M. Brejnev a annoncé sa marque à une période « histo - 1 
la définition d'une politique riqvement prolongée». I 

démographique, notamment par I 

des aides aux famlUea aux jeunes DANIEL VERNET. 


Les pays créanciers de la Pologne 
se concertent n Paris 

Commencée lundi, la réunion à fois. Je Japon, qui avait jusqu’alors 


Un geste des Américains 

Une des questions qui se posait 
italt l'attitude qu’adopterait l’ad- 
ninlstration Reagan dans cette 
affaire, dont les implications sont 
L’objectif est d’étodier le pro- beoiement politique» 
blême du réaménagement de la Ledépartemeirtd'Etataconrirmë 
dette polonalee à l'^ard des pays lundi que Washington a décidé 
occidentaux, en ce qui concerne d’accorder à la Pologne un délai 
en tout cas les écbéaaoes pro- 
chaines fixées au 90 Juin. La dette 
totale s'élève à près de 25 mil- 


nouveUe avait d'abord été publiée 


banques privées, i’auire quan qui l’a cooTinnée a précisé qull 
étant constitué de dettes gouvec- néiait pas envisagé de demander 
nementales ou de dettes commer- au Congrèa le vote de crédit nou- 
ciales sorties de la garantie des veaux, x bien que, a-t-il ajouté. 

Trésors publics. Les principaux 

créancière sont ta Prance, la _ 

RJPJl, la Grande-Bretagne et la forme d’une aide générale a n 
l'Autriche. La dette polonaise n'a pas exclu que les Btats-ünls 
vis-à-vis de chacun de ces pays puissent reconsidérer la question 


ington, a demandé 


occidentaux de la Pologne s’étaii des délais de paiement, de nou- 
■ '* veaux prêts et diutres t^ies 

d’aide. 

Vendredi. Moscon avait, pour sa 
part, accepté de différer Jusqu’en 
1985 le remboursement des 
(en devises et en roubles) 


soldée par un echec lors di 
précédente rèunioa le 32 décem- 
bre. UXK autre rèunkm prévue er 
tè annulée. 

jice, participeal 

la réunion, la R.FA, la Grande- 


L'image de la continuité 


Oe notre correspondant 


Moscou. — La brusque inter- 
ruption de la retransmission en 
direct de la cérémonie d’ouver- 
ture du vlngt^ixlème congrès, 
relayée par un présentateur de 
la télévision, a pu laisser croire 
que M. Brejnev n'avalt pas pr^ 
noneé In extenso son long dis- 
cours de plus de cent cinquante 
pages. Il n'en était rien. Le chef 
de l’Etat et du parti soviétique 
a tenu la tribune pendant trois 
heures quarante minutes, ce qui, 
malgré deux pauses, constitue 
une performance pour un homme 
de soixante-quatorze ans qui 
était. Il n’y a pas si longtemps, 
très malade. 

Aucune expifeatfon plausible 
n’ayant été donnée par les offi- 
ciels. il est permis de panser 
que ce ne sont pas des ennuis 
réels de santé qui ont iustilié 
cetta étrange pratique mais la 
crainte que M. Brejnev « ne 
lisnne pas la distance • devant 
des mlülons de spectateurs. La 
télévision, qui se méfia du direct, 
avait pris ses précautions. 

La première séance a montré 
que ce congrès serait encore 
dominé par la personnalité de 
M. Brejnev. Sa modération en 
p O I i 1 1 q U e IntamadonBla, sa 
volonté de négocier, ses appels 
du pied aux' Américains, ont pu 
Surprendre, alors que le presse 
usait' ces damlBie temps, d’un 
ton beaucoup plus dramatique. 
Mais l'hebdomadaire Temps nou- 
ypaux avait critiqué • les gémis- 
sements des excités sur la mort 
de la cféienie ». Visiblement. 
Aè. Brejnev ne se classe pas dans 
cette catégorie. Il s'est présenté 
comme un homme d’Etat cons- 
cient de ses reaponsebllltés, 
soucieux de régler pacifiquement 
les litiges et de ne pas se lais- 
ser entraîner dans une vaine 
polémique. Il a soigné la répu- 
tation de défenseur Infatigeble 
de la paix qu'il cherche à 
imposer depuis des années. 

En cette période de troubles 
et d’incertitudes, où la dIreoUon 
soviétique n’a pas beaucoup de 
victoires é accrocher è son bfian, 
où iss alliés se rebellent, oû les 
partenaires se dérobent il conve- 
nait que M. Brejnev offre une 
Image rassurante de sérénité, 
de sagesse et de oontlnuiié à 
une opinion soviétique oû le 
souvenir et la crainte de la 
guerre sont soigneusemenl entre- 
tenus. 

Le secrétaire général a, dans 
son discours, félicité les écri- 
vains - tldelas au thème de la 
guerre (qui) enseignent ramour 
de la patrie, le lermeté dans les 
épreuves «. Il ne s’est pas cité 


lul-méme, mais ses Mémoiree de 
guerre sont toujours mis en avant 
comme une haute école de cou- 
rage. Qu] serait mieux placé 
pour défendre la paix que celui 
qui a connu l’expérience de la 
guerre 7 C'est en U.R.S.S. un 
sujet inépuisable de propagande. 

A la veille du congrès, la 
presse a publié la lettre adres- 
sée à M. Brejnev par uns 
« simple femme russe de Roe- 
fov • ; - Pour moi. uns mère 
qui a perdu son Ilia à la guerre, 
roua m'êtes devenu deux fols 
plus cher Je oomprends, je 
partage vos préoccupations sur 
Tavanlr des entants d’au/ourcTAu/, 
de la paix dans le mortde 
entier Il y a des gens à 
qui la dernière guerre n'a rien 
appris, mais je suis sûre que 
voua, personnel/ement, Leonid 
lliteh. vous qui la connaissez 
non pour en avoir entendu par- 
ler mais pour ravoir vécue, et 
notre cher parti communiste ferez 
tout pour protéger rhumenité 

— tes enfants — des Aorreure 
d’un trouva/ incendie mondial. » 
Cette publication, qui n’étaît 
pas fortuite, Malt le contrapoînt 
sentimental du discours peli- 
tiqus qu'a tenu M. Brejnev 
devant le congrès. • L’U.R.S.S. 
est le principal rempart de la 
paix m, et les aiHIcuUés conjono- 
turelles né le feront pas dévier 
de sa voie. C’est pourquoi 
M. Brejnev a proposé des négo- 
ciations sous certaines condi- 
tions. certes — é ia Chine, au 
Japon, aux Etats-Unis, à l'Europe 
occidentale, sur le golfe Per- 
elque, l'Afghanistan, le Proche- 
Orient, la guerre Irak-Iran, etc. 

• Pour empêcher le guerre et 
eoneollder la paix », Il est prêt 
à coopérer avec les syndicats. 
Tes milieux religieux, les forces 
démocratiques et éprises de 
pBR. les sociaux-dëmocrales, 
même si certains d'entre eux ont 
attrapé - le virus de l'anti- 
communisme ». 

Cette epparente disponibilité 
a au moins une limite : les 
Soviétiques veulent rester maîtres 
chez eux. Le chef de l'Etat et 
du parti l’a clairement affirmé 
à propos de la Pologne, que 

• Ton s’abandonnera pas dans 
le malheur « (formule déjà 
employée au sujet de l'Afgha- 
nistan), et à propos du mou- 
vement communiste international, 
où des points de vue différents 
ne doivent pas déboucher sur 
une « critique qui dénature ia 
réalité socialiste et fait ainsi le 


Tchécoslovaquie 

Les autorités semblent décidées 
à mettre fin au « samizdat » 

Depuis quelque temps, les auto- Adamek. à Bmo, chez M. Pavei 
. „ tcliécoslovaques poursuivent Roubal. à Castrov, et chez M. Jo- 
sef Brychta et Mme Marie Holuh- 
cova, tous deu.\ à Jihlava. Trois 
machines à écrire ont été saisies 


Expulsion d'un professeur 


dactylographiée). Au début de 
février, la police a Interrogé pen- 
dant quarante-huit heures l'écri- 
vain Ludvik VacuUk. Quelques 

jours plus tard, au cours d’une 

perquisition à son domicile, la a runiversité de Bayreuth, a été 


tlelpé à un symposium officiel de 
l'institut de droit de l'Académie 
des sciences bchécoalovàqué. Les 


journal personnel de sa femme, 
et cinq machines à écrire. Au 
cours de perquisitions préeé- 
dentes. la police n'avait jamais autorité de Prague avalent 
confisqué de reonoscrits. - — 

Le mardi 17 février, la police a 

arrêté l'Ingénieur Jan Lltomisky, .. ... k*... 

membre du V.O.NJ5. (comité pour Teneur Loew a précisé qu'il avait 

théories contenues dans l'un ^ 
qui nuMitrent pour- 
quoi le commuoisffle soviétique 


pour diffusion de textes non offi- 


èga- n'est pas compatiUe 






AMÉRIQLESI 


La décision des Bahamas d’expulser trente mille immigrés 
ajoute an drame d’nne communauté désespérée 


Un nltûnatnm enjoignant à 
tons (es Immigrés en • situa- 
tion irrégulière • de quitter 
les Baliamas est venu & expi- 
ration le 18 janvier. De vingt- 
cinq mille à trente mille 
Haïtiens devraient donc être 
ezpnlsés vers leur pays d’ori- 
gine. Fuyant cette déporta- 
tion, nombre d'entre eux. qui 
ont quitté Haïti depuis par- 
fois vingt ans, tentent, par 
tons les moyens, de gagner la 
Floride, qui leur semble être 
l’ultime terre d’accueil. 


lie t miracle » touristique, ee- trouvé de défenseurs jusqu’à 


du tourisme nord-amërlcaln. Ses 
S30 000 habitants sont déjà sub- 
mergés, chaque année, par près de 
1 800 000 vluteurs qu'attOf e la 
consommation aseptisée des trois 
cS» fl.nt.Hia.i5 : st^il. Sable et 


Grâce à la manne tourlsbique, 
le niveau de vie des Bohaméns 
est l'un des plus élevés de la ré- 

g on : leur PJ4J3. atteint 11300 
uics par tête, contre 1300 à 
Haiti. 

Soutiers de cette «usine à 
touristes i, trente mille Immi- 
grés haïtiens sont pour la plu- 
part, entrés clandestinement 
sur des bâteaux de pêche, et sont 
donc c illégaux k l<a majorité 
d’entre eux viennent du nord- 
ouest d*BaItl, cette langue de 
montagnes qui, an Uôle-Saint- 


latlon active est aujourd’hui, au 
ebêmage. Aussi les Haïtiens fcmt- 
Us, désormais, figure de «voleurs 
d’emplois». On an à peine après 
rindependaoce de ld?3, puis en 
1978, le gouvernement bahamèen 
prit des mesures pour expulser 


A l’appreehe d£ t'écl^ance 


BtatB-Onls a longtemps hésité à 
soutenir ces Immigrants qui 
pourraient tes coneurrenoer sur 


pression pour que soit attribué 


du 18 janvier, la situation de la s^leu a p.'aêqueiMt t 


communauté haïtienne est deve- 
nue très précaire, et de véritable 
«pogroms» ont eu lien. Comme 
le rapporte La Vûz (1) : «Le 
18 et le 19 novembre, Nassau tut - . 

le théâtre de Aî^ir jours de bc- 1920, et Jusqu’à la révolution 
tailles dangées sporadigu^ en- euhatne, entre 200 000 et 300 000 1 


: expulsion des immigrés 


Maynard, a mèm edeclaré qu’ « il 


début de la dictature des Duva- i 


— Tribune internationale — 

El Salvador : un pays à sauver 

par GABRIEL GARCIA AAARQUEZ (*) 

V ami, natrant fard cfter lai après te Irarail, trouve sa feaaae 
ai qui regarde à le Céfévisioa un qiectede barbare. Uae matiHude 
de femmes et d'eirfents, sont OMSsaerés par la force 
publique sous le pa/cbe d'une église. Beaucoup sont me/ts, d'eutres 
egoaheat camaie des *ws dans une mare de sang, et les deraien 
vnwrfs se dispersent, Mêlés, sous le feu des nütnûlleases. Mon ami, 
qui e àorreur du cinéma (Tépoeveirte, reproche à sa feaieie de regar- 
der an film pareil. Meh elle lui répand, impassible : «Ce a'ett pas 
un fihn, ce sont les iirformaHeiis sur le Selvadar. s Ce/a se passait 
aa débat de l'année dernière. Oepufs lers, jusqu'à décembre dernier, 
dix mille personnes ont péri dans ce mossaere perpétuel. 

tlanald Peegan a dit, ii y a peu, que c'était une guerre civile 
avec trois pretegenistes. Il reniait dire, sans doute, qu'il y a d'ua eété 
le dictature militaire, d'un autre lea bandes de criminels de textrême 
droite et d'en autre lés forces de le rérolutieu. Mais /'antbaiétigife soeiofe 
do Salvador est plus simple. Ea vérité, cette guerre dvUe s'a qoe deux 
pâles : faristoaetie féodale d'ua eété et, à toppasé. le reste de la 
aation. 90 % de la population du pays — dont la deaâtè dêiaographique 
est une des plus élevées du monda — sent des Indiens et des métis. Seuls 
10 % sent Uencs, mais ee sont eux aussi qui cantr&ent depuis toujours 
et avec une peigne de fer la iotalHé du pouvoir économique et pelHiqae. 
La propartiaa des victirrms est la même : 90 % des morts de 1980 
se eamposaient de pauvres. Des pauvres arec au sans armes, y compris 
rorcàe^ue. Cast dire qdà la diffêrencé de Nicaragua, où le Front 
sandiaiste a su rassembler les onttsoaiaiistes de ioas les rangs et de 
tous les niveaux, les tensions sodnles ou Snivndor ont abouti â une 
irrémédiable coafroatatioa de dusses. Cela explsque, en grande partie, 
la pdarisatkm radicale de cette gusrre, se féneitê iusatialde et le 
réselation d’extermination de part et d'autre, avec des épisodes d’une 
telle bestin/rté qu'ils deviennent insupportables, même à la tdêviâan. 

Cest une guerre ancienne, futre 193? et 1944, te pays a enduré 
la dictature du général Maximiliam Heraaadex Murtiuei, ua despote 
aux prétentions de tbêosopbe dont le défaut le plus notable était 
qu'l/ était lea. Il avait inventé un pendule megique qu'il suspendait 
I sur les aliments pour vérifier, selon son indinoison. s'ils éioient empoi- 
sonnés. Une fois, 0 essaya de conjurer une épidémie de scarlatiae ea 
eauvruat de papier rouge Fédairage puNic du pays. Ces fantaisies 
' folkloriques, qm après tout ne génoienl personae, eoreut une expres- 
sion brutale en 1932 quand les forces armées affrontèrent, à coups 
de fea, uae veste insurrectien paysanne, massacrant 30000 paysans. . 
Je le répète en toutes lettres : trente et m mille paysans. Depuis lers, 
le Sdvader est par toutes les tentu du pouvoir militeire, et, sous 
une forme ou une outre, la guerre inégale entre riebes et pauvres n'a 
pas ea un iastaat de répit. 

L'aatieoofarmisme séedeire S’exprime oajourd'boi à travers^ les 
mouvements ermés, les orgenisatiens de masse et les partis politiques 
{foppositfon, qui eut obtenu enfin une foreioie d’unité dont la figure 
est le Frerrt démtKretiqtte révolutionnaire. On suppose qtFils arrt enriiaa 
5 000 banuaes sous les armes, avec des pièces d'ortillerie meyeaM et 
O peu près 30 000 réservistes disposés pour fatfeashe finale eanoncée. 

Mois ceux qui sont o/fés an Salvador ces derniers temps savent 
qoe c'est ane armée populaire qui s'est irtfiltrée partout. Le pouvoir 
féodd, de son côté, compte sur l'appui des Etats-Uais et sur que/qM 
forces armées, très bien armées. Il compte sor des bandes (Tassessias 
à gages qui font le sale travail que le gouvernement n'ose pas foî'e 
pour ne pas déeeuvrîi son véritaUe visage, fl compte enfin sor ene 
fraction ifo la démocratie chrétieaae qui a oub/ié le Qirist et qui seuMe 
dispesée à oe laisser oucun chrétien en vie. A cette fraction appartieat 
Factuel président de la Républiqae, Napoléon Ouorte, qoi 0*0 été éfu 
par personne mais nommé par les militaires dans un moment d*emborras 
pour se donner un visage de cirrf. - 

Cette ettiiode de la démocratie chrétienne West pus me. Aa 
contraire, elle fait partie d'une stratégie globale dont le paladin en 
Amérique latine est le président do Veneaida, Luis Henwra Compins. 

La rrnalité immédiate est de court-dreuiter les avancées démocratiques 
aux Carorbes et en Amérique centrale, sons le prétexte de oontreeorrar 
rinfiueace enbotae. Cela correspond à son idéahgie et à son ab^Mre 
de démolir fout ce qu'a fait son prédécesseur, Carlos Andi^ Perex, 
auquel U continue à s'opposer depuis le présidence. Jusqu'à 
il a réassi à dresser les gouvernements du pacte andin contre la libé- 
ration da Safvodor. à Fexceptioa du président Jaime Boldos, de ffouoteur, 
ri tfnt la vocation progressiste est indiscutaUe. Mers son efeef-remre 
a été d'obtenir que Napolêan Duarte soit iovrté comme président jégr- 
»;«Mi aa cent eiaquaatiéme anaiversaire de le mort de Simon Bolivar, 
alors que le dictateur de Bolivie Wétait pas itwHé. Comme si ce ^ler 
était plus dicttrtorial. plus sanguinaire, moitts légitime le ^ime 
do Sahader. En tout cas, le président do Gootemolo, le general Bomen 
qui, au amas, a pris le pouvrùr moyennunt une force elertoro/e, 
aaraii pu être iavHê, U y avait autant le droit que Napoléon^ Duarte, 

C'est te panorama tfifa trouvé Renold fieogon. Le président du 
Aitexique, José Lapez Porfi/io, Fa averti en publie, pensant sons doute 
en Salvador, de ne pas intsrveair en Amérique latine et de respecter 
la volonté des pays qui cherchent de nouvelles définitions, qui sent 
majeurs et capables de s'occuper seuls de leurs propres affares . 

Ceaeadaat — conformément à ua mémorandum du deportemM 
d'Etat récemment divulgué pur le New York Tunes, — finter^tieo 
des Etats-Uais au Salvador est déjà préparée jusque duos ses uOmm 
détails ptaHiqnes et milhatres. Cest le président Coïter qm Fa préparée, 
et le président Beagen tFauro qWà oppoyer sor te boutoir Comme Fa 
foft John F. Kennedy il y o vingt ans, quand il est arrrri au pourou 
et a trouvé le plan d*invasioo de Cuba préparé par Etseabouer. Un 
..crb, du .«-O» ™ ™ 

daa ce ces. C'est ,«'il Cegit de deux ditees ddfiieets. 


Le coût de la tnlslèioe dépor- 
tAtkm. qui prétend en «finir» 
avec les trente mille w.^Tt.ÿ»TYS- 
fera peut-être hésiter le gouver- 
nement bahamèen. qiû préfé- 
rerait qn’ilfi s'en aillent d’eox- 
mêmes. Le chef de l'opposition. 
M. Norman Solomon, qui désap- 
prouve les expulsions, estime la 


d’èmigr^ dont la moitié s’est 
installée aux Etats-Unis et au 


Le processus de déportation, 
pourtant, a déjà commencé; mille 
cinq oents Haïtiens ont été 
enfermés à la prison de Fox Hill 
(Nassau), prévue pour six oents 
détenus. Les conditions d'hygiène 
srmt évidemment lamentsbles, et, 


An flot d'émigrés qui quittent 
ks Bahamas par peur d'ètie 
refoulés en Hslti, s'ajoute on 
nombre croissant de paysans haï- 
tiens ayant perdu tout espoir de 
stzrxDonter la «pénurie alimen- 
taire » qui afflige la patrie de 
Toussaint Loavertuie. Depuis 
1971. l’auv^are du pays sur 
rextérieur, l'augmentation de la 
dépendance et la crise agricole 
ont désonnats déclenché on phé- 
nomène nouveau eu : 

l’exode rural, qui a gonflé déme- 
surément i& capitale, Fon-au- 
Prinoe (avec plus de 800 000 babi- 
tants, elle a quadruplé en vln^ 


lAs transferts effectués par la 
dlsspcffa sont devenus une source 
de devises de première Impor- 
tance pour le gouvernement haï- 
tien : prés de 20 nfliHiewm de 
dollars par an pour les seuls émi- 
grés aux Etats-Unis, soit près du 
q’jart du budget. A tous les rü- 
veaux, d'ailleurs. le malheur des 
uns fait le bonheur des aoDos. 
Les envois de fonifo par la po^ 


sonne è personne, se sont déve- 
loppées à Montréal. New-Yorh 
ou Miami. La famlBe Duvalier 
contrôlerait, en sous-main, plu- 


, pieds nus..r » 


L'Immigration par vole aérienne 
étant piati(iuement fermée depuis 
quelques mois, ce sont des pas- 
seurs complaisants qui réalisent 
de substantiels bénéTioBB. Dans 
des bateaux surcbaigés, la ua- 
vensée jusqu’aux Bahamas ooûte 


tés haluennes se comportent avec 
beaucoup de complaisance faoe à 
cet exode ; du c chef de Mo- 
tion » dont U faut « graisser la 
patte » pour qu’il ferme les yeux 
sur le déport de dizaines de pay- 
sans de la zone qu’U snrvellle. 


Ilot moins grand qu'un terrain de 
football dans les eaux terrlto- 


rés par un avion américain, les 
naoftagés embarqués le 22 sep- 
tembre à Port-de Paix, en Haïti, 
durent attendre plus d'un mois 
que leur gouvernement aoi;epie 
de les prendre en charge. Entre- 
temps, cinq d’entie eux, dont trois 


ignorer qu'un bateau de pêche 
vétuste appareille avec plusleuis 
centaines «le personneB à bord. 

L’inaction du gonvemement 
dans le drame de Cayo-Lobos (U 
a promis de ■ réinsérer » les nau- 
fragés : des tontons-maooutes 
les ont accueillis à coups de ma- 
traque), son sUenoe faœ à 
l’ultimatum du gouvernement des 
Bahamas, ont profondémen*. cho- 
qué le peuple haïtien. L’émigra- 
tion massive soulage, certes, les 


le 13 novembre, les éoldats baha- 
méens. utilisant leurs armes, 
transfonnèient Cayo-Lobos en 
champ de bataille pour réembar- 
qoer les survivants refusant de 


rités devient complicité i 


lais pour faire venir qulnae mille 
soisoanleis pour la safra de 1979. 
En République Z>omiDicalne, prte 


, exploitations sucrièzea où, comme 

Etat de la i^on à trouver les l'a montré la Société antî-escla- 
Haitiens indésirables. vaglste de Londres, c De sont trai- 

tée comme des eeclaves ». 

U Floride, terre preraise 

«I IK oUDdestliu, Tel en le cas J P'JS 

de Panama. Le Venezuela pour IS? i„ 

sa part, vient de «découvrir» que de fa Voc r « HMi 

Haaiena éto^Tenê* 

IBégaleinent par le Colombie. La 

PiMoe. dans œs trote DOM. et iJS" 

la Grande-Bretagne, dans ses 
dernières poseesBlons des Petites 

Aritm». ont rétabli le visa onur »»«?««»? K* crise ^ être 


. Haïti Selon M. J.-C. Bajeuz, 


Les Etats-Unis restent, dès -, 

lois, l’ultiiae « terre promise ». 

dont la Floride est la u o r t e arrertattoiw de 

eSrebüUée. l. gmUeiSnf de il 

communauté haîtdenne, évaluée nien. faite lécbo de l émotion 
déjà à au rnniT« trente mille per- par le ^toor^ de « nos 

sonnes, «inyus cet Etat américain Palertmiens ». Interfeunes (lu 

où les relations raciales sont ? P^ 1» 

tendues Inquiète les autorités lettre d’un tec^ de qulnae a^ 

américaines, snies ont aménagé assisté, bonlevm^ au 

un militaire, Port-AIleri à débarquement sur le wharf de 
Porto- Rico, pour y héberger entre Port-au-Prlnoe d’im premier 
deux milia et mx miiui tmmi- contingent de cent soixante-dix 
gnuits haïtiens. Ceux-ci refusent, illégaux haïtiens expulsés des 
comme d’ailleure les Porto- Bahamaa e ZI g avait de quoi 
Ricains. îd situation économique, Citait pMble à wir. 

et notamment celle de l'emploi Squelettiques, pieds nus, leurs 
est, en effet, tzés difficile dazs vrux reflétaient des années de 


semble des pays de la région se 
fëiment aux réfaglés haïtiens ou, 
comme les Bahamas, les expul- 


avec respoir au coeur. Os sont 
revenus avec la mort dans l'dme. » 




telCOLASi 


VIN DE SAVOIE a.c. 75 d l5p:C 

ABYMES Vin de Savoie suc. 

Domaine de Teimont 75 cl -lil-s.OO 

AFREMONT Vin de Savoie a.c. 75 d 1'.' sùi- 
CRÉFY 1979 ax: 70 d li. 00 

GROS PLANT du Pays Nantais vxLq.s. 
Domaine de la Poitevinière 1980 75 d 9,C>C 

SAINT-POURÇAIN 1980 vjdLq^ 75 d 

VINS ROUGES DE BORDEAUX 


à paitir du 18 février 

CHATEAU BEAXJMONT* 1978 ^2,OOP 
Haut-Médoc ax. 73 d L'.', l ■ J 

CHATEAULAGRANGE* 1976 
y Grand Ccu. Saint-Julien ax. 73 d S 1,^0 F 

mis en bouteille au diâteau 




Page 8 — LE AAONDE — Mercredi 25 février 1981 


AMÉRIQIJES DROITS DE L’HOMME 


AFRIQUE 


Itafs-UnFs 


Selon 

le « New York Times » 


M. REAGAN <VAUT> 

4 MUIONS DE DOUARS 

La (oTtoiie peisonaelle tfa 
président Reagu ^ êralBèe • 
4 millions de dollars (environ 
20 millions de tranes). écrit le 


eudidat & 
parti répabllealn. ftL Seoean 
avait estimé ses biens à mil- 
lions de doDars. 

Cette dUréieaee s<expll4se en 
partie en raison de la pins- 


Faciflc-Pallsades, dai 


éventnet an pris de lA nüDloi 
de dollan. D’antre paît, 1< 
raneb des Bea^an, dana b 
réi^on de Santa-Balbata, dBl > 


ment enviioa 


en tant eaa de la 


IMD a dé^sé 330 MO dollarf. 


DEVANT LA COMMISSION DES NATIONS UNIES 

l ambassadeur argentin nie la réalité des disparitions dans son pays 

De notre correspondonte ^ 


Genève. — La commission, des 
âxolts de 2*bomffld de l’OND. qui 
siège depola le 2 février, discute 
deiuld One semaine le rapport 
du eroupe de travail — créé en 
1980 — sur les t (tiaparitûma tor- 


M. NTametÿe (Ghana), puis par 
lord ColviUe (Royaume-Uni), esc 
composé de trois autres experts : 
MM, Waleed âad) (Jordanie). 
Ivan Tosevefel (Yougoslavie). Luis' 
Varella Qu iras (Costa-Riea) n a 
constaté que. dans leur immense 
majorité, les «disparus a avaient 


qnantes, ainsi que des membres 


rlttons d’enfants, d'adoleseents. 




à sa fizL 
Cela 

convaincu lord ColriHe ponr qui 


semble pas avoir 


rinquiètode quant à la sécurité 
et la vie des edispaniss ^ 
parfaitement jnsUflée. 

De bon edeè M. Ulrich âahm 
(R.F.A.). aptàs avoir rappelé ia 
terreur naz.r duran’ laquelle le 
opposants politiques disparais- 


République Sud-Africoine 

l’opposition qualifie de « manœuvre éieetoraie » 
les importantes mesures en faveur des fonctionnaires 

De notre correspondant 

Le Cap. — Le débat budgêtelre et à la règle des emplois réservés 


potfoodr exécutif ou d'organismes qui ont été 
contrôlés par le gouvernement ou 
agissant en eompzieité ottnerte ou 
tacite avec lui. sans que le gou- gremênts reçus i 


même sur des familles entières 
qui ont disparu, des rersonnes 
qui ont disparu pendant leur ser- 
eîee müiiatre et des personnes 


Ilards de francs). Comme la ei< 
politique tout entière l'avait prévu. 

r« enveloppe» comprend de ^ — 

substantielles augmentations de membres des services publics à 


le boom, les entreprises privées 
ont offert des salaires de plus en 
plus élevés, incitant beaucoup de 


pour la der~ mandat du groupe de travail 
- ■ > — et priant le secrétaire général des 
Nations unies de lancer un appel 
à tous les gouremements pour 
qu'ils coopèrent avec ses 'mon- 


arrestationM, détentions ou ealé- de l'ordre de neuf milles 


discouza de plus de 


qu*cun cerdatn nombre de per- 


sottnes qxa araieae été portées 

disparu'^ • •-* — --- 

maries 

Le groupe a étudié pris de cinq 


temala, an Mexique. ; 


retrouvées -tat de la prop^ande des orga- 


coauteur du projet français, 
bien que ce dernier n'ait pas 
été enetne officiellement 
— plénière et contl- 
l'objac de Aègocia- 
henrte en effet 


réalité passés dans la clandesti- 
nité. Smiles les plaintes portant 
sur soixante^lnq cas ^pouvaient, 
stioc lui, être considérées comme 
recevables et, en tout et potxi 
tout, il n'y aoiaJt qu'a 




aux Philippines, t 


Timor et en Uruguay. Le Chili 
a fait l't^et d*un examen à part 
rONU ayant désigné on rappo> 
*teor spécial chargé d'étudier la 


seconde mam ou «d'origine mvs- 
fièriàse ». Enfin, il a affirmé 
que, grâce aux efforts déplpyès 
par son gouvernement le pnéno- 


léglme VKlela 
• le Afonde du 4 février). Pour 
leur pan. tous les pays visés par 
le apport ne ménagent pas leurs 
efforts pour que la résolution 
française soit retirée ou tout 
m,.m& fortement amendée. Du 
fait des difficultés ainsi créées, 


ISABELLE VICHKilAC 


a L’uniserstii jésuite de Oeor- 


décidé de refuser un don de plus 


raison «du soufien (du gouver- 
nement de Tripoli) au terro- 
risme I. Dans un cmnmuniqué. 
i'unjvecaité indique qu’elle a ren- 
voyé on chèque de Ml OOO doUars 


libyen était plus spéoatement 
destiné â la création d'une chaire 
de culture arabe Cette chaire 
préclae le GCNxununlqué, sera de 
toute façon créée sur les fonda 
de l'oniveisité. — (AT.PJ 


enfin, a été Jugé différent de 
oéhn des autres pavs. Le Parie- 
ment sud-atrteata a en effet 
adopté une léglslaticm en vertu 
personne peut 

— _ -_B pendant un« 

période prolongée, en étant déte- 
nue par Us autorités, mais sa 
disparition est entièrement lé- 


mais les réponses ont presque 
taujouis été soit évasives, soit 
hostOea. 

s le début de la dlseus- 
ston en commission plénière, 
rambassadeur argentin, ML Mar- 


ra pport. 


s'agit 


sont pas nouvelles et parôisaent 
eocablantes. Biles pozteot notam- 
ment sur les disparitions de syn- 
dicalistes. de lyoeeôs, d'étadlants, 
de professe OIS, d'hommes de 
science, de psychologues, de tra- 
vallleuTB soôaux. d'IngénleaiB. de 
Journallstès, d'ouvriers et d’avo- 
cats qui avalent assuré la défense 
de prisomuen politiques ou 

recherché des personnes man- 


ASSOCIATION DE SOUDARIlt FRANCO-ARABE 

12-14, rue Augereou. 75007 Paris - 705-81^5 

CONFÉBENCE 
OE H. MICHEL JOBEBT 

c FORCE ET LIMITES DU SENTIMENT 
D'INDÉPENDANCE AU PROCHE-ORIENT > 

Mercredi 25 février 2981, à 20 heures 45 
SALLE DES AGRICUL7RJRS, 8, nie d'Athènes. 75009 PARIS 

HETRO saorr-LAZARB 


A TRAVERS lE MONDE 


Brésil 

I LE JUGEMENT OU LEADER 
S'VNDICAL «LULA» a été 
nxé au mercredi S février par 
la cour de Ji^ice militaire de 
Sao-Paulo. U. Luis fanacio 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 


FOUINANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièremenî faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, GHOUM, ISPAHAN, MAIN, KASHAN,TABRIZ,' . 
PAKISTAN TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, 
CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 

dont certaines pièces de collection - • 

Tous les Tapis du Pakistan, Afghanistan, Indes. Kasiirnir, •. 
Turquie, bénéficient actuellement de lé - 
SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 
(journal officiel du 21.12.80) 

PRIX A PARTIR DE 250 Frs - CREDIT GRATUIT 
et iminédiat surdemande ■ ■ 
chaque tapis est accompagné de son 

- CERTIFICAT D’ORIGINE 

' et ds sa photo détaxe à rexpoftation ' . 

La vente aura îieu tous les jours DIMANCHE INCLUS 
de lOà IS h et de 21 h à 23 h TOUS LES SOI RS- 
-{samedi - dimanche exceptés) dans fss entrepôts du : 
COfVIPTOIR FRANCE ORIENT 
15/rue Dieu 75010 Paris, métro : République 
derrière les entrepôts de transit de /a C.C.I.P. = - x 
Tél. : 239.32.00 -Télex 680 669 - • ■ . I 

- VENTE PAR LOTSADX PROFESSIONNELS::/. 

i, - sur justification de leur commerce. ■ . .'1 


taie panliete. Des resttictiotu 


Oiiw» 

I LA CEUNE NE S'EST PAS 


sade d'UJLSJS. à Pékin à 
l’oecasloQ du aotxante-troi- 
slème azmlveraalre de l'armée 
rouge. De source diplomatique, 
ou indique qu'on directeur 
adjoint au bureau des affaires 
étraagèies du ministère chi- 


posêe d*une dousaine de fonc- 
tionnaires à cette réception 
offerte par le chazgé d'affaires 
soviétique. L*aanée derulëià, 
cette réception avait été boy- 
cottée par la Chine et la plu- 
part des poissances occiden- 
tales représentées à Pékin en 
signe de protestation contre 
rinterveatiou soviétique en 
Afghanistan. Lundi les repré- 
MOCants des pays d'Europe de 
l'Ouest et du Canada étaient 
absents de la réception «pour 
la même raison que l’année 
dernières. — fAJ'.PJ 


tels une eonspiration 
à demander kt sécession de la 
région atlantique. Cette zone, 
dont la population, indienne 
ou noire, parle des dialectes 
ncxi espagnols, ainsi que l'an- 
glsls. a été traditi 
délaissée par le i 
traL — 

Pnkiston 

• PLUSIEDïlS DIRIGEANTS 
DF LOPPOSmON - no- 
catoment rancten ministre 
(fEStat et chef du parti du 
peuple (PJPJr.) de ZnJficar 
Ali Bhutto. M. Aftab Sherpoo. 
.et l'aDcien gouverneur de la 
province Cronüère do nord- 
ouest (N.WPJP.), le général 
en letiBite No&îraHab Bafaar 
r- ont été anétés, a-t-oo 
appris. lUDd* 23 février, 
milieux d'opposition. " 


. été placé en résidence sur- 
veillée Les autorités avalent 
auparavant inocédé à l’axzus- 
tatloD de responsables de 
l'opposttioD de droite. Ces 
mesures IntervlenneDt aprés 
les émeutes estudiantines 
gouvernementales de ce: 

• niers jouis. — (AFP.) 

Paraguay 

• PLÜ5IBÜR3 JOUBNAI^ISTES 


Mella Latorre, détenu aixés 
avoir Tilmé l’assassinat, â 
Aaunclon. en septembre, de 
l’ancien dictateur nlcara- 


poor les cinq calories qualifiées U manque des mflllers d'infir- 
oe ^stratégiquement importantes» miets pom faire fonctionner cer- 
par le gouvernement : militaires, tains hôpitaux ultra-modernes, 
policiets. enseignants, personnel L'opposition parlemenUiIre 
médical et fonctionnaires dépen- blanche qui éprouve des difil- 
dant du mintstére de la Justice, cuitès grandiss.-intes à drainer des 
qui bénéficient de 20 % et plus voix en faisant d'une société 
d’augmentatiorL Les retraites se- e véritablement muîiiraeiale» sm 
ront également augmentées, â traditionnel cheval de batailla a 
partir du l*' octobre prochain, de choisi pour la campagne qui 
13 rands par mois pour les Blancs s'amorce de mettre surtout l'ac- 
fun rand vaut environ 9 franca), oent sur «la mauvaise gestion du 
9 rands pour les métis et Indiens parti nationatisie », au pouvoir 
et 7 rands pour les Nolis. En depuis trente-trois ans. Le gou- 
avrtl. une aide spéciale sera dis- vernement a. bien entendu, fait 
pensée à ces memes catégories, de la lutr 
les Blancs recevant une enveloppe (15.9 % en 
de 30 randa les métis 24 ran&. nomique numéro 
les Noirs IB rands. Les pen- thème majeur de 


tlme l'Afrique du Sud de la part 


surtout à relever le plafond des 
sorties de devises autorisées pour 
les touristes (4000 rands par an) 


PATRICE CLAUDE. 


• Cinq résolutions condamnant 
le régime de Pretoria pour sa 
politique d'apartheid et son 
orcupafcion de la Namibie ont i 


Cuba 

• LE GOUVERNEMENT AGIRA 
UNILATERALEMENT DANS 
LES AMBASSADES ft La 
Havane pour « rétabUr ta léga- 
lité vuaee* chaque fols qu’U 
sera nécessaire, déclare un 
teste des auem'ltés cubaines 


rsguayens. qui a commoolqué 
■ cette information, précise qur 
les personnes arrêtées se trou- 


secret dans les 
eaux du département des en- 
quêtes de la police d’Asuncion 


R.P,A. 

• DEUX SOLDATS EST-ALLE- 
MANDS. ont réussL le lundi 


33 février. A franchir la ligne 
de démarcation pour se ren- 
République fédérale 


note de prote^tton de 
Quito adressée à La Havane 


commando d'hommes _ 

femmes année. Quito avait 
Indiqué g-je cette action avait 
été menee sans son coosente- 
menz — fAFFJ 


Nicoragiia 


I HUAT P ERSONNES ONT ETE 
TUSBS le 2S février, dans un 

affrootment encre forcée gou- 
vernementales et groupes sépa- 
ntifites eurvean sur ia côte 
atlantique du Nicaragua, dans 
le dêpAriement de Zelasm 
L'incidem s'est produit dans 
la loealtté de PrtssapelOB 
(quinze mille habitante). A 
390 kilomètres au nord-est de 
Managua Selon des sources 
infonnèes nos gouvernemen- 
tales. quatre dea victimes 
seraient des militaires. Le gou- 
veicement a précisé que les 
incidents ont eu iJeu lois d'one 
opéialioD lancée pour déman- 


d’AUemagne. Les - deux bom- 
mee. un caporal et un homme 
de Croupe, ont déclaré avoir 
bénéficie de leur bonne con- 
naissance des champs de mines 
et des divers dispositifs pro- 
tégeant la frontière. — (AP.). 

Twiiisîft 

D iPiS PROFBBSBURS DE 
L’DNTVBRBITB DE TUNIS 
ont décidé, lundi 23 février, 
une grève générée de trois 
Jours pour protester ooncre les 
actes de violence ge 

smit livrés téoeounent des étu- 
diants en séquestrant le doyen 
(ie ta faculté des sciences de 
Tunis Ue Monde daté 22-23 fé- 
vrier). Cette agression et les 
n»mace5 de faire sauter à 1^- 
plosif le laboratoire de la 
fseuité ont été revendiquées 
ImpUcltement dang une lettre 
Adressée au syndicat de l’en- 
seignement supérieur par te 
mouvement intégriste du Re- 
nouveau ialamlque . Celui-ci 
Justifie son action, non par des 
revendications d’ordre syndical, 
mais par on rejet par et simple 
du qrstëme politique, qu'il 
accuse (3e « répressmn » et 
d’« Intolérance». — fCon«p.j' 


matière, mais l’abolition totale du droits deT’honme de l'ONü La 
contrôle^ des sorties de (mpltauz. commission, composée de qua- 
souheltée par les milieux d'af- rente-trots membres, a notam- 
fairea reÂe très impn>bab)& ment demandé au Conseil de 
r.Afrique du Sud craignant des sécurité de l'(3NU d’ « envisager 
fuites mauves de liquidités au d'tmposer des sanctions écono- 
moindre frémissement social ou miques ». et. notamment un em- 
politlque. Des sources officieuses bargo pétrolier contre l'Afrique 
estiment déjà à envtron 6 DOO mü- du Sud. 

lions de rands (prés de 40 mil- D’autre part, le conseil des mi- 
Uards de francs)- les fuites élan- nlstres de l'Organisation de l'unité 
destines organisées an coure des africaine lO.D A.) s'est ouvert 
quatre dernières années. La ba- lundi 23 févner à Addis-Abeba 
lance des entrées et sorties de sur un appe. de la SW.APO (Or- 
eapltaur ofUcfetles fut. en dépit gamsation Ju peuple du Sud- 
lain) demandant la 
„ .. __ ictions « exemplaires V 
contre la société Sbel! accusée de 

- éiec- " 

forcac » par J’ppposition. les aug- Sud. S'erortmaos devant les 
coentations accordées aux fooc- représentants de cinquante pays 
tionnal^ coûteront environ africains membres de l’organisa- 
720 millions de rends au Trésor, tion panafricaine. M. Peter 
la plus forte somme iamais oc- Mwmhihange chargé des relations 


système éducatif ségrégatioanlsbe — fAFF.). 


Maroc 


Les grèves se poursuivent à l'université de Rabat 


De notre correspondont 


: vrais problèmes, en particu- 
lier ceiul de i'uccès à l'université 


de Rabat, qui sont au nombre de ^ L'organisation nationale de 


dations engagées avec les auto- 
rités à ce sujet. 

Le systémt des bourses, qu: s.... 
depuis le débu* des années 70 


causes principales du malaise 
Trop faibles pour permettre aux 
étudiants, dont beaucoup viennent 
de province, de subsister et de 
payer leurs livres, ces bourses 
n’en constituent pas moins une 
lourde charge pour le budget 
de {'éducation nationale qui 
absoebe 26 % des ressources de 
l'EStat. Le nombre des étudiants 
1800001. sans compter les éta- 


la grande orgunlsatioa 


réclamé l’airèt 


saccagé.^ à la faculté des sciences 
de Rabat. 

L'asitation universitaire ne 
pourrait, en tout cas. se pralon- 


l'apprnche ds .a Pète du trône, 

,v« vu«- ^ 3 mars (ringtiérne anniver- 

dlants marocains à l'étranger safev de l'accession au trône du 


surtout rencao^emenc 


Utés de logement des étudiants offiiiés a 
>1 000 places leurs sont offertes 
dans les cités universitaires), le 


ROLAND DELCOUR. 


P.P.S (parti commu- 


revendications ainsi que le statut 
des universités qui ne jouissent 
pas d'une autonomie réelle. X» 
PTüKâpale revendication concerne 
cependant i'insumsance de l’en- 
cadrement. tant pour les profes- 
seurs que ponr les assistants. 

Après te colloque d'ifrane 
convoqué par le roi Hassan n en 
^ptembre. pour étudier les pro- 
blèmes de renseignement, un 
projet de réforme avait été 
discuté et mis en chantier 
L'UNEM a refusé de participer 
te semaine dernière, à la réunion 
d'une commission nationale de 
lenselgnement, issue du collectif 
d'ifrane Cette commission à 
i^uelle participent des reprèsen- 


• Le voyage que M. François 
Mitterrajui devait faire en Algérie 
avant l'plection présidentielle 
n'aura pas lieu, a Indiqué, lundi 
33 février, le «ervice de presse du 
candidat du P.S., 

• MISE AU POINT. — 
L’agence Algérie Presse Service 
a jHibllé. dimanche 23 févner, 
sous la forme d'une a interview », 
le compte rendu d'un eotrelien 
acordé par M Mohamed Abde- 
laziz, secrétaire général du Front 
Polisario, à notre envoyé spécial 
Paul Balta et à us rédacteur de 
I’A.Pjs. Ce texte a été publié le 
23 février par SI Moudiatiid- Les 
questions et les réponses, rédigées 
sous la seule responsabilité de 
















Page 10 — LE MONDE — Mercredi 25 février 1981 

k 


politiQ.ue 


l_E CONSEIL DES MINISTRES 


An terme dn conseil des mi- 
nistres esttaocdinalre qui ?est 
réuni lundi 23 février à Etam- 
boulUet, le communiqué suivant 
a été publié : 

c RéuTii à RambottSBet le ven~ 


Les actions prioritaires respectent les limites 

U» maires ODS - 8 OM losements aUtés ea ecces- 


à mettre ea œnvre ea programme 


x.-_ ^ nmatatm * ^ otmseü üe» mmtftTS8. tenu 
* «omiKwffirt. le lundi 23 tê- 


nement, à la demande du vrésiF- partie de ce programme. > 


I. - Les conditions du développement économique et le cadre de vie 


Des mesures ont été prises s 
— Pou améliorer iei' eondltloDS 
d'habitat et faelUtu le laoeement 
de enades opéracioiis dliatiiCiR ea 
permettant la vente de terralni à 
densité de Ibaements rédnlte ; 

— Poor favoriser U téhatillxtatlon 
da pare des lopemeats prives en 


en mnm de eon vendons tatercom- 
mnnales ponr la création et la ges- 
tion d'éqolpemencs collectifs. 


e PROGRAMME 

POUR LE MASSIF CENTRAL. 
Le premier programme de déve- 
loppement dn Central a pria 

Cn ea 1980. 

n a été décidé t 
ponrsnJvl pendant 


développement 
des opérations pxogram- 


Pexpéilmencatlon de Mlntlona i 
velles : U s'agit des vlUes de Sevrai 
- ' it-Denlsl, Blagnac (CI 


dorée da 


I des deraleis molsi Paetloi 


— une implantation Indnitxleila 


— Bn dépK da la dépresalea qui 
tonehe le marché International, la 
aidérargla ponrsnlt m rénovadoii. 




grftee à la misa i 
nues de restmctoiatlOB 
dn plan indnstrlei et dn dispositif 
de protection sociale. La Lorraine 
dmenre la première région sMéiur- 


la ponitxüte dm amènagemi 

délais prévus, des acdons d’amélio- 
ration des condldons de via cnga* 
gées précédemment. 

Ponr ISSl, les dlsposfdons néeea- 
salres ont été prises et les dotaciona^ Ponr la 

hndgétalres mises en place s'élèvent 40? millions ' 


l’aéronantlqne 
ëntralnen dans nne pfemtêre étape 
la eréathm de pins de eent ampiott 
Indostrleis à hante qnsimentlon an 
Tolsinage d'AJaecio ; 

de micro-centrales hydcoéleetrlqai 


Francs et bénéfls depuis 
ISn d*nne part importante dn in- 


le seccau ; tes efrorts engagéi seront 
penrsnJvls en 19S1 ; 


Dn effort pusTtfenller a porté ■ 
les qnartfsrs les pins déshérliés 
aecéléraden de la cébabOltatlon il 
grands ensembles de logements I 
eatUB pu déconeentratloa de la 
procédure d'agrément C1?0 OOO loge- 
ments seront améliorés en cinq ans); 


!). Bols-Colombes (Hants-de- 
seine), BflIleox-ia-Pape (BhOae), 
Deeines (Rhône), Livry - Gugan 
(Selne-SalDt-Oinils). Loos-lès LiUe 
^ord), Bplnay-snr-Orge (Essonne), 
Longjnmean (Essonne), Banbonoe 
(Tal-d’Olae), Vandœnvie (Meorthe- 
et-MeseUe^ Xssy - las - laoaiineanx 
(Hanta - de - Seine), GennevlUies 


( laissées à l’abandon. 


afin da renfOteer les antreprisoe de 


Parmi les acdons ainsi menées, 

Ponr l'agrlenltare et le monde 
mrÀ le relèvement do plafond des 
sobventioBS ans bâtiments d'slsvaga 
et la majoradott- de la prime à la 
qualité du lait en tone de monta- 
gne ; l’arreetation de la première 
tranelu dn Fonds inteimlnlstériel 
d'aménagement et de dévrieppement 
mcaJ (PID&B) ; 

— Ponr l'ardsanat et rfndostrte^ 
le lancement dn programme d’aide 
ft i'améUondon de la gestion des 
entreprises ; la mUe an point de 
réalisation de dens centres 
llnnovattoo artisanale ; Peneenrage- 
ment des aettons de développement 
indnstrlel ; 

— Dans le domaine des aetlvftès 
tertiaires, la réalisation dn pnv 
gramme de dëvrioppement da ton* 


a contionité 
territoriale» s de nonvelles amélio- 
rattons ont été apportées aas Uaisons 
aériennes avoe le continent, pu une 
réduction de certains tarifs pou Is 
trafic s bord â bord » et pu une 
modification des horaires pou tas 
relstioDS dlieetes avec Paris ; de 
Bonveans aménagements devront 
être réalisés ponr celles^ ; 


adoptées pou dlveistfler l’économie 
de la Lorraine et en améliorer lo 
cadre de vie; à ee titre : 

— L’Btat apportera son aide A 


antorlsé A aider 
les pcogramnies de mise en valeu 
des sites et Uenx remarqnables. de 
création de Jardins oovriers dans 
les opérations d’amènagneat oa de 
rébabUitarion, de plantatloo d'arbres 
dans les qnartien. 

Les principales mesures visant à 


INSALUBRE DANS LES DOM. 
Lots des comités IntermlnlstMels 
In 84 Juin et dn 19 décembre t" 




• LA CHARTE EN FAVEUR 
DU TOURISME. 

Le gonvememeoc a appnmré les 
orientations générales d’un projet 
de charte dn toarfsme qnl va être 
mis ao point après eoneercatlon avec 
les organisations profOsslennellea 
Les cinq principes de ta charte 


' l'Etat è leu mode! 


— L'adaptation des régiem 
d’exereiee des métiers 


et les comités départementanx de 
tenrisme, les syndieets dfolUs- 


orgaaisatlons représentatives > 


ronvertnn de la pcoehalne salsoa 
tonrtatiqne, des dernières mesuet 
de fixation de prix subsistant daw 


schéma régional de 


sones d’activités 
ment do pare de Nancy-Brabids ; 
sebéma régional de l’iafocma- 
us est mis en place; 

- H B été décidé qne Pertort 


menti pnbUea, les crédits de l'Etat 
serant portés à 455 millions de francs 
en 1981; 

— Pou Iw équipements nnitlen. 


éqnipe- cnres serait ponrsaivi et qu’a serait slaage ; 


— Les tEBBBporti eoDectifs. (prio- 
rité accordée A la réorganisation de 
la eireolation en banlfen^ contrats 
de développement) ; 

->,Le développenrent dei services 
des éqnlpemàits de vol- 


constmetlon 
soclanx et très sociaux ont été por- 
tés de MO à 39S millions de fiancs,- 
Par aillenrs, su les crédits dn Fonds 
d’aménagement nrbain, 59 millions 


programma eontraetnri eomplé- .affeetées 


sé A Rétablissement publie 
régional de pattlelper à nne exten- 
sion des programmes en eonrs ; 

Les dotettons bndgétalres 


Ha men taire, portent su cinq ans, 

financé pu l'Etat et pu rétebllaae- 
ment. public régional ; 

~ Les possIbUltès de financement 
des entreprises ladnstriellcs et artl- 
ssnilm ont été élargies pu nne 
série de dispositions Importantes 


opérations d'bydrau- 
Uqne et de remembrement seront 
senslbisment majorées ainsi qne les 
crédits consacrés A la fUlére bois; 


dant les qnatre années sirivantes i 


St l’aeerolssement des- effectifs de 

Des actions partienlières en ta- 
veu des Je on es ont été engagées i 
chantiers de Jennes en baullene, 
eneouagemeot à la création et A la 


• LE FONDS DE PROMOTION 
DSS PRODUITS AGRICOLES 
ET ALIMENTAIRES. 

Le Pbnds de promotion dqs pro- 
doits agricoles et alimentaires, eréé 
pu la lot d’orlentatloa agricole s. 


alimenté pu des cotisations versées 
chaque année pu les Interprofes- 
elons St confia sa gestion A nos 
association de la loi de 1901 gérée, 
A parité, pu les reprtaeotants de la 
piôdaetloo agricole et les représen- 


patltcs et moyennes entreprises, ren- gq hoi 


des présentés pu les collectivités loeales 


fereement pu la Banque populaire dlnfrasU'uuture ubalne aérant mi 
provençale et corse de ses structures jorés substantlellsmei 


et les crédits adolescents bots 


activités de lelri» ponr les 
nts bots dn temps semalre. 
Bnf in, une aide Cnandière tempo- 


regraupant deux cent cinquante 


dn Massif Central, qnl bénéficiera 


noQTells déviation A l’est de Cler- 
mont-Ferrand sera réalisée 
forme aqtorontlëre; 

— La réaUsatlon des programmes 
spéciaux ponr rédaeailon, les équi- 
pements tëléphoDlqoes, ‘ la résorr 


dans IHs^ en vne d’une metneue 
adaptation aux réalités loeales; le 
capital de In Société de déwrioppe- 


Flnsleus projets d’éqnlpemeots 
cnltnrels concernant notamment les 
de UetiL Tool, LnnèvUle et 
aidés par l’Etat en 



défavorisées touchées pu des opé- 


Ugne budgétaire oolqoe. 

S) lu priorité est donnée A la tants de la tranaformatien 
eonitmetion de iogemente très ao- négoce, 
elaox (L.T.SJ en aoeesuioD A la Cette association, 
propriété destiné A aecaelUlr les c Association nationale pour 
catégories les plu défavorisées de la motion des prodnits agricoles 
popnUrion. 

An totaL de 1981 A 1985, c« pro- 
granime permettra la réalisation. Le Fonds de 
dans les départements d'ontre-mei^ mener rapidement scs premières 
d’an moins : utions ea vne de favoriser le dé«e- 

loppemeni des exportations agricoles 
et aUmentaices. 


à U réallsattoQ de ta consen de 
progràtiuae conclu pu l’Etat et la point dn progri 
région pou Raménagement de l’axe 


et l’attècoBtiOD de risolement hiver- 
nal notaaunent pu le dénetgement 
pins rapide des rontes. 


tontler nord - 


rentrée pracbains ; Rlnstltat tégio- d’nne IWson moderne et eontlni 


de lutte contre 
le M décembre 
1980 A la snite des proposltioDs do 
granpe de travail présidé pu le pra- 


II. - Le progrès social 

Le ministre de la santé et de la 


ment t comportant notamment an 
titre de l'amélioration de Renvlron- 
nement œlenrifiqac. te développe- 
ment des départônents hospitaliers 
de pbannacologie eUnlqae^ la c 


Rembancbe. La mesure est valable 
pour denx ans. Le projet de loi, qnl 
prévoit 1a prise en charge par l'Etat 


t dn Grand Snd-Onest, le conss 
des ministres a constaté, en n< 
vembre 1980. qne ee plan est mis t 
ceovre dans des conditions saclstal- meni 


ml d’administration et le ecatn 
associé an Conservatoire des arts et 
métiers ont aecneini lenzs premlen 
élèves, A Bastia ; 

— L^effOrt en favenr dn nnfiim»- 
msDt de l’agrlenltare a été ponr- 
I ee qnl eoneetne nocamment 


D’antre part, la réalisation de la 


activement ponrsnlvle et se» oriievée encetnte. 


elcooliséei dans les lycées 
ooOèfes. Des reedmmandations oi 
été adressées . 
qu’elle soit 1 


riére d'cffectoi 


été porté A U milliard en 1981. Pour 
cette année, RE»t consacrera ainsL 
an totaL 3.1 milliarda de francs anx 
équipements et actions A caractère 
économlqne. 


de nouvelles étapes tniportantss c 


participation ADSITES a donné 


semeot publie régional de Mldi- 
Pyrtnéos dan« l’insUtnt régional de 
développement ladnstriel (IBDI) s 
été antorisée ; 

I ee qnl eoacerae Ranlmatlen 


— Un programme de développa 
*B la pêche et do Reqnaenl- 
Coise vient d’êtra retenn par 
le comité Interministériel d'amène 
gemenc dn territoire et sen soamfs 
ans assemblées régionales et dépars 
tementales ; 

— Dn taant fOnctionnalto a été 
désigné ponr snivre, en liaison avec 
les assemblées régfonaiss, les snttes 
à donner an rapport établi en 1988 


(Lire page 40J 

• LES COMPETENCES 
DES ÉTABLISSEMENTS 
PUBUCS RÉGIONAUX 

Le 15 février 1981. tiolse déersti 
préparés après eonsnltation des pré- 
sidents des conseils régionaux et des 
présMcatn des .comités économlgoes 
et soclanx, ainsi' qa*nne elreulalm 
générale de présentation, ont été 


Ls dévelopiisment de prodnlcs non 
alcoolisée on faiblement alcoolisés 
uragé pu des premières i 


développement des 
bio-technologies ont été appronvés. 
Le développement des appllcetloas 


publiés 1 

sements pnbU» céglonanx (BIPAJ 


les programmes d’étndes médicalsa 
et de formation eontinne des méde- 

Les parcenslies soclanx, rénnli an 
ssin dn Coutil snpérleu de la pré- 
vention des risques prof es sionnels, 
ont été taltis do problème 
lotte eontre l’alcoolisme en 


oriUser les dlv< 


L*attribotion de 
demandenrs d'emploi ; 


Uards de francs i 
da développement 


I A 18 odl- developpen 


I 198& Le Comité 


• LA LORRAINE. 

Le gouvernement a mis eu cenvre 
d’importants programmes en favenr 
de le Lorraine, en février 1977 et en 
Janvier 1979 ponr le bassin sMérnr- 
glqne, et. en août 1978, ponr le 


organisée dans dm domaines particn- 


I finir* ^*^<Ber le rôle de l’entreprise en 


serant présentés e 

• PACTE NATIONAL 
POUR L'EMPLOI 
DU PERSONNEL 
D'ENCADREMENT. 


département des Vosges atteint pu 
les dlfflcoltés de l’indnscrie textile. 

Dau le bassin sldérurglqae. le ren- 
foteement dn régime des aides, avec 
•notamment l’Intervention dn Fbnds 
spécial d'SâaptatiOB Indnstdtiia, a 
permis le lancement de projets fai- 


Les B.FJt. pourront aussi contri- 
buer A améliora l’activité éeon^ 
mlqoe des réglons pu le eantionne- 
ment des prêts et des prêts parclel- 
patUs accordés 


itière de prévention et les relatieu 
entre Ralcoollsme et les oeeldeBts 

fnstraetlou ont été 

données pou renforeu les contrôlet 

B’alcoolémle sur la rente: des méde- ùe dmaadeor'd’eraplol mt en'géné^ 


tranche des programmes releronf de dnstriels représentant 16 0DC emplois 
e...... J Jn»qq*en 1985. A Peseeptioi 


sones rnralcs, la pmiléie 
be des progranuttcs releronf dn 
I intennlnlstériti de développa 
ment et d’amènegemeot rural 
(FIDAB) a été arrêtée et trois 
m contrats de fUtère a destinés à 

développer la prodaetion porcine en _ ^ 

l-Pyrénées ont été approuvés; têî^ U eoatribution êtobale 


être prochainement nommés les 


la lutte eontre 


ftgée que 
leor durée de cbômage est sonvent 
plus longue — qni appellent des 


— Les procédures relatives 


tiqna ainsi qne, dans nne très luge 
mesura, les eréditi de politique 
Industrltile ont été décoaeenués A 
Rèehelou règlooaJ ; 

» Cinq projets Indostriels tmpor- 
tanta, permettant la eréattoa d« 
1 170 emplois, ont été laacés dans I 


Ttaionvllle et Lengwy sont en bonne 
vol^ la eontrilnitloa glirimlc de 
s'aérant A 780 mllUoas da 

Pou les Vosges, les mesues prises 
ont permis d’eogagar des programmes 
portant su 5 008 emplola Les actions 


Ragricnltnie, le logement et le i 

risme s l*emeaclté dei 

des B.P& dans ce 


i le gonvunement enoennge 


plots, d'entre part, A Toulouse. 

— Le ministre de Renvlronnement 


textile et de dévtioppanent de la 
miêre bals, de Partisanat et dn 
tonrlsme, ont été menées' A Uen. 
Les opérations matières et d'aména* 
gement de zones indostrlelles sent 
lancéen . avec une parclelpaHoa de 
l'Etat de soé millions da francs pour 


Ponr l'ensemble- de ees tntervan- 
tlons, des méeanlames seuplee et 
elalra pennettrent d'assnrer, dans le 

monte avec les polltiqaes nationales 
et eammnnantaina, le tôle dlneltap 
tion des B.P.R. tout en évicant 
qa*Us Interviennent directement dans 
la vie des entr^ri sés . 


Le pacte natlonaL constitué pu 
on ensemble de mesures adoptées 
après nne concertation étroite avec 
In, Confédération générale des cadres, 


r le roneUonnement t 
l’CmploL 

' D comprend notamment les 


Un conseil restreint dn I fé- 
Se .ees âifiérents programmes, s'est 


13 février, au élns ioeanx. la pn^ 
gramme d'aménagement et de pnn 
teetion de la Garoona. 

modalltta da pmgramme 


nmes. l’action menée 
le domaine dn eharbon, de la sfdé- 
raigle et dn textile, est ponr- 


d’investissement des administrations, 
Introdaltes dant la lof de nnaoces 
ponr 1981. renforcent les possibilités 


Lorraine qnl fonrnlt M% de la 
prodaetion nationale ; celle-ci se 
tradntt pu l'extraction des ms- 


Grand Bnd-Oaest. Da porteront su 
la diftnsion des connaissances teeh- 
aologtqnes, les Indostrles urieoles 
et alimentaires, ainsi qne la réenp^ 


! la deoxiénie pbese de la réon- 


en milien rnraL 


k valorisation de Rcneiglo 


Le pipgiamme en (aveu de l'amé- 
nagement des banUenes. décidé en 
eonsell de pianUleation an décem- 
bre 1979, visait A rendre pins etfi- 
'eaee Raetien de l'Etat en banllene, 
A créa de nonraaes pxoeédates et 


Pelissolo SV K La biologie, demain u 
Bq partieniier ii a été décidé de 
mforcu l’sppni au .eentrss de. 
reeberebe fondameatale ira plus 
avancés de Riutitnt Pascenr, dm 


rieues à la biologie seront déve- 
toi>pée« ; iM qnatn premiers • pro- 
grammes pilotes B de raberetae - 
développenwdt ont été lanoés (oar- 
barants de sobsticntioa, fabrication 
de protéines. séleeUon des semences, 
tmmnnologle) 


• 2f. Senn Caillavet, sénateur 
du Lot-et-Gamuie (noa-inscrit) 
soubaite la victoire de U. Mitter- 
rand. B s'en explique en ees 
termes : < Notu sommes tombés 
dans le Consulat avec ses vassaux 
et ses intrigues. L’Elysée décide 
seuL II n’accepte aucun contrôle 


dentier tatermendratt d’autant 
plus aisément — espérant avec 
lucidité le retraU de Uichel Cre- 
peou — que les électeurs seraient 
assurés par^ exemple que François 
Uitterrand appeOerast Pierre 
Uauroy, Michel Rocard ou tel 
autre pour premier mintslre et 
ferait entrer dans le gouverne^ 
ment des hommes venus du gaul- 
Usme de gauche de la social- 
démocratie, dit radicalisme ou des 
républicains de progrès, défen^ 
seurs également de la lafeitê- > 


-_jnee pou Remploi dm 

— La suppression de la condition 
de ressonrea ponr Ractrlbntion da 
aides a U mobilité. 

[□ s'agit de la seule modification 
apportée pu le eonaeu au projet ini- 
tial. Le versement de l'aide A 1a 
mobilité gé<%rapblque i800 A 2 000 fols 
18M0°^““ SarantL soit 7 200 F S 
la famine) est limité fusqu'a présent 
aux penonnes dont les reMurees 
sont Inférieures A 8 000 P par mois 
environ (milia fols le mmimom 
garanti).! mmunuin 

une* *** ■Ooptéea^eprée 

Confédération générale des 

• LA DISTRIBUTION GRATUITE 
D'ACTIONS AUX SALARIÉS 
DES ENTREPRISES. 

La loi dn 84 octobre 1980 confère 
anx sociétés par actions la possibl- 
iité de distribua A l'ensemble de 
leurs salariés des actions à hantenr 
de 3 % dn capital soeiaL 

Dn ensemble d’actions d'informa- 
tion et de senslblllaation a été 
eondnJt tant en direction des chefs 
d'eorteprlM que des orEausotioas 
professionneua «t de tous les gron- 
pements et organismes eoneanés 
pour assura la plus large application 
possible de la loi, doot le décret 
d'application a été pris le Zi novem- 
bre 1980. 

Su la base des informatiou jns- 
qn'A présent recnelMIes, on peut esti- 
ma qn'tnn mUllon de sajerlés 
pourront être bénèricialres des dls- 
posttiona de la ioi du 84 octobre 
1980. En entérinant ees premières 
propositions, les assemblées généra- 
les d'actionnaires angmeateroni de 
50 ^ le nombre des Français pn^ 


Oonrsolvre, pu de 


ivelles InlClB- 


eapltiil des sociétés. 

AsMclés pins étroitement A la vto 
de l’entreprfseé les salariée aetoat 
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port^ sur la qaalité de reiueisiie- titalalres de l’easeipnemeot pnbUe 


mise en place de magistrats chargés 


LES NOUVEAUX CONSEILS 
D'UNIVERSm 

La loi dn 21 Jolllet 1980 a prévu 
non relies straetiires poux les 


1979, de deox ans & trois ans la dorée 
de la fonnatloa des futurs instlta- 
tenrs, dans les écoles normales; 

— précisée et d'en tiarglr les 

— taire participer les univer- 
sités, la noimlle fOnnatton étant 
sanctionnée an partfcnlfer par an 


sillon des conseils d'nnlversftè, issne 
de la loi d'orientalSoa de rensei- 
gnement snpérlear, est moditiée : 


bénéficiaires prendront leurs fonc- 


. A compter de eette date, comme U 
avait été annoncé par le eommnol- 
qné do premier nthtfslre dn SS avril 


• LES RETRAITES 

DANS L'ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ. 

Le ministre de l'édneatlon a pré- 
senté an conseil des ministres quatre 
décrets d'application do la lot dn 


sont donc Immédiatement appUea- 

• LE LIVRE DES PROCÉDURES 
FISCALES. 

L'élaboration dn Livre des procé- 


en codifiant les procédures d'assiette^ 
de contrôle et de recouvrement, ainsi 
qne les garanties et les voies de 


Un commentaire 
du président de la République 

Commentant ces dèelsdons, te 
ptésident de te RépnbUqoe s 
â^Iarê ; 

« L'ensenble des actions prio- 
ritaires engagées par le gouver- 
nement a été achevé, et Tengent- 


étodier les possibilités de dtt- 


ienres, garantie de lionvercnre des 
loiversités sur la vie régionale et 
lattonale. est rendne obligatoire dans 


NOUVEAU : A la demande des bibliophSes, Jean de Bonnot a imprimé en édition d’art toutes les 


la.,., (rue»» fliUl. cMt. »n. if .V d-e"»i*iu3nnit 

A LE STATUT ^ calendrier d'appUcatton de 4a 


le statut de la maglstimtnxe, pin- 

M. liURENT FABIUS (Pi.): 
un bilan - publicité 

partt soi^iUste oppose yn 


eonsén des mioistres extraordl- 


bilan du septennat est mauvats. 
Les promesses de Bt. Giscard d’Es- 
tasnç n’ont pas été tenues. Le 


rions gouvernementales cftd, tàéo- 
riçuement. auraient été respec- 
tées. le P3 oppose trente 
engagements présidentiels publies 


modifié d'elles-mémes lents statuts, 
les élections se sont déroulées dans 
les délais fixés ; 


I Un sondage 
< le Quotidien de Paris s- 
Indî ce • Opi nion 

M. MITTERRAHD 
DEVANCE DE NOUVEAU 
M. GISCARD D'EÏÏAING 

Le Quotidien de Paris du mardi 
24 février publie un sondage réa- 
lisé par rndlce-Oplnion entre les 
' 14 et 18 février auprès d'un 
échantillon représentatif de 1 077 
Français âgés de diz-buit ans et 
plus. Cette enquête tait apparaî- 
tre que U. Mitterrand remporte- 
rait au second tour avec 51 % 
des suffrages contre 4S % & 
M. Giscard d'Elstaing. Ce scora est 
identique à celui apparu dans le 
sondage mdice-Opizüon de dé- 
cembre. En revanche, dans celui 


oui, eux, à coup BÛT n*ont pas été I de janvier, l'actuel chef de l'Etat 


i'hiflation, T'éqnÛlhre du corn- 


et femmea te protectfon des petits 
épargnants. la réforme de la loi 
snr les plus-values. le renforce- 


ment de la lutte contre la fraude 
fiscale, la réforme de la Cour de 
sûreté de l'Etat te lutte contre la 
spéculation ruianclèie, etc. 


• M. Georges Sarre, président 
du groupe socialiste du Conseil de 
Paris, a reproché â M. Jacques 
Chirac, lundi 23 février, au cours 
de la séance de cette assemblée, 
d'avoir riéeig ns aux fonctions de 
présidents des bureaux de vote de 
la capitale. « de manière guasi 
exclusive,- des représentants du 


A rinltiative du RENOUVEAU JUIF un grand meeting 

de solidarité ovec les Immigrés ouro Keu 

Jeudi 26 février 1981, à 20 h. 30 
A LA SALLE DE LA MUTUALITE 

24. rae Salnt-Vieior - 75095 PARIS 
Métra : BUabert-UotDaiité. 

Pour lutter contre le RACISME et l'ANTISÉMtTISME 
POUR QUE LE RACISME NE DEVIENNE PAS 
UNE ARME POLITIQUE 

de très nombreuses personnolités ont déjà signé cet appel 
ou promis leur participation 
ARON . Jeon-Louls BARRAULT. Simone de BEAUVOIR 
S^AIX - R.P. DUPUY - Jjen EINSTEIN 

Pierre EMMANUEL - Doniel GEl^ - Patrick Gl^l^ - ^bbin 
J GRUNWALD - Eugène IONESCO - Sege et tote KLARSFEl^ 
Rapnnpti IfOUCHNER - Bemord-Henn LEVY - Cloia MALRAUX 
Jèon 

RENOUVEAU JUIF, 38, r. de Turbigo - 75003 Porte T. 274-00-55 


PENSEES 

DE BIAISE PASCAL 

Un livre de chevet tonjonrs actuel. 


I l y avait an homme, epa, à i 
créé les mathématiques; qui, 
rûques qu'on eûf vu depuis F 
|H est inventeur de notre machini 
dans fenfendernent ; qui, â vfngt-fi 
de raie, et détruisit une des gran 
âge où lee autres hommes corn 
parcourir ie cercle des sciences 
sas pensées vers la raligioa; qui, 
dans sa trenta-neuvlàma année, t 
parlèrent Bossuet et Racine, dont 
comme du raisonnement le plus I 
ses maux, résolut par distraction 
et ieta sur le papier des pensées 
Cet effrayant génie se nommait l 




tenus Au bilan-publicité de était crédité de 52 % contre 48 % 
3f. Giscard d’Bstaing. le PS. op- au candidat socialiste. 
pose donc un biîan-^rité. » Le jR’ésIdent de la RëpuhUqne 

Au nombre des «promesses non connaît on effritement ^ ces po- 
tenues ». M. Pablus a notamment ritions au to^ de 2 


était crédité de 52 % contre 48 % 
au candidat socialiste. 

Le jn^dent de la RëpuhUqne 
connaît on effritement de ces po- 


enqnéte ; il passe de 28 % & 
28 % ri mm. Debré et Cdluche se 
sont pss candidats et de 26 % à 
34 % si Mbl "hirac, Debré et 
Coluche sont en lice. M. Mitter- 
rand reste stable avec 22 %. n 
gagne toutefois un demi-point 



Paris gagne 1 point (17 % au lien 
de 16 ^1 et le secrétaire général 
du P.C. en gagne 2 ri6 % au lien 
de 14 %). Si M Debré se présente 


excittstve.- aes represeniun^s v.» i M. Chirac volt son score passer 
B, P, g ou de formations qui fui de 13 % à 16 % et M. BSarehais 



des dSr port quefid ^lé à réception» 


Deœ posdblihés de paiement me sont proposées: Nwa 

(mettre une aroîx dans la case choisie) PrémiBi 

O régler à réception^ au facteur» la somme de 

92,40 F + 24^5 F définis déport TJ'.O, soit 

21Sfi5F. . 

□ Joindre à ce bon de sousertprion un chèque de Code postal viDe 

97^ F. Je bén^àe <dars dés freàs de port g» 

restent à votre charge. Sgabat 
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ÉDUCATION 


A PARTIR DE 19S2 


400 francs d’an^mentation pour les nouveanx instltnteors 


Le conseil des ministres extraordinaire réuni unique >, auc 

lundi 23 Février à Rambouillet a modiFié le gouvememen 

déroulement de la carrière des Instituteurs qui, lement en e: 

recrutés depuis 1979, sont Formés désormais en nombre (e 

trois (au lieu de deuzi et commence- s'ajoutent cen 

ront à exercer & partir de septembre 1982. Cetto a seulement 

mesure Figurait au nombre des « actions priori- concerne, « le 

talres • du gouvernement à mener à bien avant ^ Les syndU 
le terme dn septennat d^pprouvé 

La réfflnnëration de début sera augmentée dicat nations 
de 34 points d’indice 1400 F par mois environi, d’enseigneme 

celle de fin de carrière pourra se hausser à qui 

44 points au-dessus du niveau actuel (600 F m i n i s tre de 1' 

environ). Les intéressés pourront changer deux Ira luge ■ Ina 

fols d'échelle de rémunération. Leur ancienneté. d’ordre n^oi 

la Formation continue qu’ils auront acquit 
pendant leur temps de travail et pour une part tSGEN-CJ 
hors du temps de service, seront prises en tion • et “Vll 
compte pour ces changements d’échelle, nattons 

Bien que — selon les déclarations de LTJmon sçdi 

M. Christian BeuHac. ministre de l’éducatiom Franco lUSrf 

qui a commenté ces mesures lundi après-midi blement an i 

devant la presse — le corps des instituteurs sidt «ons du gou 

^>pelé à rester « naturellement un corps tion » avec se 

TTote traits caractérisent ie postier, par exemple, peut deye- 
nouveau plan de camère des ÿ- receveur, puis 
inscicuceurs, qui devrait prendre cipal ou receveur mriswwm^^ 


JUSTICE 

DE 19 S 2 Au procès d’Yves AAaupefif et Jeanine Terriel 

lOr les nouveanx instltntenrs L'avocat général a requis 

unique *. aucune décision n'a été prise par le la peine de mort 

gouvernement au sujet des uistltntenrs actusl- 

lement en exercice i ils sont le plus grand Après denx heures de réquisitoire, M. Charles Nffichon, avocat 
nombre (environ trois cent mille, auxquels générât a demandé mardi matin 24 février la peine de mort 
s'ajoutent cent vingt mille retraités). M. Beullac I ponr Yves Maupetlt et l'a «envisagée* ponr Jeanine Terriel. 
a senlement précisé que, pour ce. qui les devant les assises dn Val-de-Marne à CrëteiL • D ne saurait 
concerae, «le dossier reste ouvert*. y avoir de châtiment de rechange*, a-t-il souligné. 

les p.a.doM« d, U défense. le veniict devait «re 
dicat MdonaJ des iastitoteura et professeurs dans la ioimiée de mercredi. 

d'enseignement général^ de collège _ ISM- ^ Mlchon a réclamé la peine possibilité de ladre di s pa r o ll re la 
PX.C.C.) qui fut le principal partenaire du de mon pour Yves Maupetlt « ee- peine capitale, des crimes de 
ministre de l’éducation dans cette négociation, jsl dont on n'a rien à attendre, cette nature alimentent te détfat 
les juge ■ inacceptables • et confirme son mot rien à espérer » et c enoisoffê » la et font éclater les belles théories. 
d’ordre national de ^ve pour le lundi 9 ma^. même sentence pour Jeanine Ter- Pures que trop (fest trop I n vous 
Le Syndicat général de l’édneation nationale «ottfo Je même rOewii- faut examt^ la cause, rien ^ 
fcfPN^FDTi naiHM Ha •véritable arovoca- sêrabiss. cCest, s-t-ll aJouté, â Zo cause. 5^ a aucun agré- 
i> A* ^ criTRineti de cette trempe que ment à condamner a mort, (Z y 

tion* et tavite, lui au^ les instituteuis J “ Za peine de mort doit exister car a des personnes qut tuent 11 


arrêt nattonal de travail à la même date. eZZe est juste pour deux i, pour ces Jaut appliquer les lois pour que 
LUnion syndicale nationale des enseignants de meurtriers « a'uTte ampleur inédite les bandits n’appliquent pas la 
France (USNEF-CG.O se joindra vraisembJa- qui ont mené une vie de parsrite, leur. On ne peut faire la charité 
blement an mouvement. Elle estime les déd- foUais dire inutüe en exiüoitani avec la dépoi^tle des autres. Zres 
sions du gouvernement • en totale contradic- ^ société >. victimes qu’ils ont faites, les ries 


U m 

D’SN € CORBEAU > 

Le s corbeau* de Nouvton- 
en^Ponlhieu fSommeJ se tt- 
orttit à une intense aetivUe 
épistolaire depuis bientôt dix 
ans. ZI s’étalt méTite tait, avec 
le temps, une beZZe réputation 
d'empécheuT de frauder en 
rond. 

A tel employeur, ü repro- 
chait un heerteiement abusif. 
A tel agriculteur, d’avcàr em- 
piété sur le territoire commu- 
ntd. Il écrivait des lettres 
sèches et anonymes pour rap- 
peler les petits travers de 
chacun, les abus, les manque- 
ments aux réglements. Les 
destinataires ne s’offusquaient 
jamais : le e corbeau » dénon- 
çait juste. 

Un four pourtant, le • fusU- 
der » du village a souZu chan~ 
ger les régies du feu qwa 


tUais dire inutile en exploitant avec la dépouille des autres. Les avait imposées â ses rictimes. 

; société >. rictimes gu’iZs ont faites, les vies ZZ s’est tnis a **(P^ 

L'avocat générai exEiminant les qu'ils ont prises ne peuvent être . lettres « ** iuittales op- 


faits reproches aux accusés a dû : abandonnées 


On tue tous les jours en France, Les débats de la veille, hmdi I PfrMen. propri^oire d.yuê \ 
e toutes les manières, mais iZ est «a fAvrinr. Av&iAnt été eonsacrés I I résidence à Woarion-en-Poa- | 


instituteurs, qui devrait prendre dpal ou 

effet à Ut rentrée de 1982 : le ce qui explique le modèle de car- 
relèvement indiciaire, l'apparlth» * pyrmmaw _ 

de trois échelles de rémunéra- Dans le nouveau les 

tion et l'importance de la forma- 

tion eantlnne. deuT fols d échelle au cours de 

twn oonimue. ^ carrière. approXimatl.vement 

• RELEVEMENT INDICIAIRE après le premier puis a^ le 
. deuxième tiers, soit an*^ dix ans 

Actuellement, tous les instlta- chaque fols S’ils restent sur la 
teurs conunenoent leur carrière première échelle. Us évoluercmt 
& l’indice 266. lorsqu'ils possèdent ^ nodlee 300 à l’indioe 445 
le CAP., quelques mois après (nsCm- indice terminal qu'actuel- 
leur sortie de l'Ecole normale, leaient). S’ils passent sur la 
Mis à part le cas de soixante- deuxième échella lis atteindront 
deux miUe directeurs d’école et l’indice 469 et, sur la troisième 
celui de trente-cinq mille Instl- échelle. l’Indice 489. 
tuteurs z^écialisés». gui attel- Les syndicats dénoncent, IcL 
gnent un Indice 489. Us terminent l'atteinte au principe du « corps 
à l’indice 445. unique ». pourtant officiellement 

Désormais, l’indice de départ réaffirmé, 
sera 300. donc 34 points plus i.» ia cADUATinki 

haat, et celai d'arrivée passera • LE ROLE DE LA FORMATION 
k 489. soit 44 points en (uus. Le CONTINUE 
Alternent de début pour «m Ptrar changer d’échelle, outre te 


francs au Ueu^ macion continue qül jouera 
4700 francs: en fus de cemere, -Aig déterminant 
6 600 francs an lieu de 6 000 francs. neS^lt 


6 600 irancs an ueu de 6 ooo rranea Depuis 1972, tous les insittu- 
Pour un iimituteur ma i^ tenu*' ont dnslt à un crédit de 
ayant deux enfanta les cMflro trente-six semaines de formation 


U VUSTOFRE 
DES FHIAHIHERS 

C’est déddô : dans un an et 
demi, quetre mille deux cents 
Instituteurs prendront le départ 
d'une carrière - aménagée * Ha 
gagneront 400 F de plus par 
mois que les débutants d'auiour- 
d'hui. Quant aux trois cent mille 
maîtres d'école dé)é an exercice 
et aux cent vingt mille retraités, 
ils ont eu la consolation d'a(>- 
prendre que, è leur sujet, * le 
sier reste ouvert •. Pour eux, 
l'aménagement de la carrière 
annoncé per M. Raymond Barre 
lorsqu'il présentait les nouvelles 
modalités de formation le 85 avril 
1979 (ait un bruit de • flop > I 
A y regarder de près, le pre- 
mier ministre l'avalt-ll cTaNleurs 
: seulement promis ? Revoir la 
. formation des maîtres, oui. 
C'était inscrit au programme de 
Blois, en 1976.. Les nouveaux 
Instituteurs séiournent désormais 
trois ans à l’écoie normale oè 
lia passent obligatoirement Ils 


de toutes les manières, mais H est 23 février, avalent été consacrés 
des crimes qui mobilisent ropinion aux plaidoiries des parties civiles, 
car fZa IxmZeoerseRt le cceur et Za m« Geraid Combes, represeo- 
rctson et provoquent la révolte. » tant «ma p.amariA , la mère de Ml- 
Passaoc en revue t cette escalade chelle Tfaeoteau, avait évoqné « les 
de Za délinquance qui a atteint troubles psychiques extrêmement 
le sommet du délire*, U n’a re- graves s des enfants Thenreau 
connu auetme circonstance atté- après 1e drame qu’ils ont vécu 
nuante aux acensés. Il a estimé n avait fait état de sa cœivlction 
qu'ils , étaient ooanteuzs de tous sekm laquelle c'est Jeanine Terriel 
les crimes commis car Us avaient qui a tué Thenreau. A cet 

tonjonrs agi ensemble. egard M* Combes a certainement 


thieu. BSJ3. a trouvé que ces 
lettres coastitaaieRt «R 
affront grave. ZZ a prévenu le 
maire, les gendarmes. Le par- 
quet du tribunal d’AbbevBle 


quête prouva rafidement que 
les lettres avaient été tapées 
SUT Za tnaeânze â écrire de 
Véede des garçons. L’auteur 
était découvert : fl Vagissait 
du directeur de Z'écoZe, figé de 
cinquante ans, père de deux 
enfants. On homme séaere. 
très à cheval sur les r^le- 


4 200 francs (8800 francs actuel- ^Ar^Pour chaoue chanaement * préparent un diplôme d'ôtudee 

lement). 5 700 francs 14 900 francs) oeriSe deb^ unlveraitaires générales (DEUGi 

et 6 800 francs (6 200 francs). malnes sur trente-six sera Pour eux. ('effort de (ormstion 
Le SNI-PRQ.O. réclajÇMlt Tta- prise en compte. A cette forma- consenti epi accompagné d'un 

début et 504 en HD Üoq ^çue penctent te temps de relèvement du salaire au début 

de carrière service devra s’ajouter, chaque puis de posslbllllés de relève- 

• TBOis ECHELLES période de quatre se- cours de leur car- 


* L- !r- A malnes d« fonnatkm suivie hors 
DE REMUNERATION temps de travail en présence 

Daoj le régime actnel te, des élèves et organisée soit dans 


universitaires générales (OEUGi 
Pour eux. (’affort de formation i 
consantl egt accompagné d'un 
relèvement du salaire au début ! 
puis de possibilités de relève- 
ment dans la cours de leur car- j 
rlère. I 


Manpetlt était «Ze Tnaftre tCœu- Mme Ghislaine Jaequemin. Un I dfreefeur de l'école, figé dt 
pre de cette expédition et l’orga- cauchemar au cours duquel U a 1 einouante ans. oère de deui 
nisateur d’un ooyage sans espoir tilt à plusieurs reprises : «PasI I n- 

de retour de Michdle Thenreau ». la femme pas la femme. » 

Reje^At la reqioDsabiÛtè de ee Pour la partie civile, M* Jean- 
deuxième assassinat sur Yves François Blôy, représentant les 
Maupetit. après avoir démontré deux policiers blessés par Yves 
qu’il avait menti k ce sujet, Miaupetlt. mm André La heaume 

M. Miebon n’a pas moins et Guy Sooz(^ny, n’a pas hésité ; ; -a 

épargné Jeanine Terriel qui sa k dire que l’argent représentant ^ n J£2 

cédé à une crise dhystérie mor- le coût de son incarcération se- dfrector d école, if. D. refira 

bfdc à base de méchanceté innée raîtmieax utilisé à d’autres tâches. «* ,* 

bien dans sa nature*. Son confrère. M* Jean-François décida pourtant de pousser u 

De leur nassé l'avocat eènémi R<>y. représentant le policier ren- ^ r^iestusqu a 

sSiS^S 

sasas-*s“-îs; «fSS'iS 

sion » et doutant que Jeanine ^ n 

Terriel ait puisé ses racines de Auetme des parties clvltes na 
viotence rtaru; 5on enfance mal- évoqué la peine de mort, excepté 
heureuse Raoul Briotin. qui a raconté 

.votre oerOict. «-t-D lancé 1 

ifISuror en : Oiw nsnvelle reqnHe 


menis, polnUOeux jusqu’à la I 


aux Jurés, cantxrmera gae Maa- 
petit et /canine TerrieZ sont 

indiques de la condition humaine. ÎS uïS 

Vous êtes les mandataires d’une 

fmoir^ SSbrJàt dé Jacgasmln, M- dacqnes Doner. a 
nrécïaé mil pariait a aaaj balne. 


en révisinn 
dn procès EancRIaln. 

Les avocate de Guy ManvfUain. 


rruite orgwlsmes agréés, 


jcuiiMue», traventr •, au dira de M. boul laarow y avmr ae enaument de mhi Mrtâit • mtu haine ^ avocaœ ne ouy ma 

lac. touchera quatre mille cinq reeftoaga Ils Ze savaient. ITéga- M- Robert Badinter J^- 

solt dans dœ ^ ^ ... «nxvoaux rex pas vos pleurs l Vous ne pou- Jacques de Feiioe et Jean-Yves 

w on d’expé- z«B être enâtns à la pitié I C’est de celle de Vavooat ^ennœt de remettre an 

garde des scesox une requête 


dent de teurs notes d'inspection. Um t appréciation * portant 
lufa - tous arrivent an "iSma bot la qualité et de cette forma- 
point. C’est ce que l’on appelle tl<m continue et de l’enselgne- 


instltuteurs chaque année, à pa^ 
tir de 196SL Guère plus de 
1,S*’A, au rythme de recrutement 
actuel. 


sK efUsims a ta pszze / c. est — . — , — , _ 
ntiment gu’Üs ont ignoré. 

t époque ofl on envisage la MICHEL BOLE-RICHARD. 


^eant de resDOnsabilités. Un 


un modèle de oairtère « cylln- ment dispensé par les tnstltu- .„5_, 

drioue » Les syndicats y tiennent, teurs Interviendra «isutte pour L aspect social de la rénova- 
faisant valolrqoe !a responsabl- accéder à l'échelle supérieure. tion du métier d instituteur n in- 

Uté est identique pour un Instl- C’est ee contrôle, de même que téresse donc pas le gouver- 

tuteur, qu’il ait vingt-cinq ou la nèee^të pour une formation nemenL C'est un choix. Qui n'est 

cinquante ans. alors que dans reconnue offlclellenient d’empié- pas électorafiste è tout te moins, 

d’autres secteurs de la fonction ter si^ le temps hors dn se^ce, . nnandera • l'on! emporté. 

pubUque. on progrès^ en ch^ que dénoncent aussi les ajmdlrats. , ,«joutaient comme te peste 
■ea-nt de responsataUt*.. DP t V. cascade de demaiHles d-aup- 

■ mentation des fonctionnaires, si 

. l’on avait (ait un geste' pour une 

LES RÉACTIONS SYNDICALES ^ 

C’est un choix, lui aussi - poi^ 
■ rsur d'avenir négathrement. La 

O Le Syndicat national des nouvelle formation, ensuite le qualité de l’école a tout à gagner 

instituteurs (St*n-P.E.G.C.) i réeZassemenf. fl a lai-même fabri- au renforcement de la formation 

^ * «•* des mettras. Est-on eOr qu’elle 

S2“Sio™de lOBPM '’ri-.; Kin saranUe par leur pauvreté? 


DfFfWSf 


Favion européen Toiundo 


sien criminelle ponr te meurtre 
d’une sept jagénaire. 

Guy Mauvillaln. aujourd’hui 
âgé de soixante ans, a tonjouis 
nié te meurtre de Mme Hellhan 
fie itfORcfe dn 3 janvier 1980). 


LES RÉACTIONS SYNDICALES 


• Le Syndicat national des noueeZZe formation, ensuite le 
instituteurs (SNI-P.E.G.C.) i reclassement, fl a bii-même fabrir 
„ _ . qué le piège dans lequà Ü est 

s Nous constatons que, sur un tombé, flj 
point au moins, l'action de longue _ cntsià^nnT «• 
AaZeirta menée par le SNI porte ^ 

ses fruits : la définiiion chiffrée 
d’uiu rauueEe carrière pour lea 

instituteurs ayant reçu la nou- négociation v^table sur 

celle formation Par contre. at*r 
les autres aspects revendlcaWs 

de ee dossier fettuatton indiciaire ^ 

des instituteurs en exerdee, 

retombées pour les retraités!, le ^ 

goucernemenZ annonce que l'étude J? 


N. MICHEL LUCIUS 
Eïï ÉlU PRÉSIDENT 
DE L'INSTITUT NATIONAL 


Ryad (A.FP.).— L’Arabie Saondite a démenti, Inndi 23 février, 
les informations «diffasées par la radio israélienne >, selon les- 

quelles la République fédérale d’Allemagne aorait « annoncé la mari de l'inftrmiére » ; et Guy 
volonté dn royaume saoudien d’acquérir des chasseorabombar- Mauvillaln n'avait pas d'allbL 
j diers de type Tomado fabriqnés conjointement par la Grande- Sa voisine a dit oins tard qu’elle 
Brett^ne, ntalie et la R.Fj^ >. avaiH »tendu des bruits attes- 

^ . . . ... tant sa présence chez loi aa mo- 

Dans on communiqué publié par le ministère saoudien de ment des faits. Dne première 
la défense et repris par l’Agence de presse saondienne, cette requête en révisten a été déposée 
information est qualifiée de « mensongère, diffamatoire et sans ^ la fol de ce témoignage (Ze 
ancon fondement ». ^3i2. 197^. Elle 

a été rejetéa Deux éléments nou- 


Les fnformaaons concernant la électroniques et de bidons de montrent oue «two Prètajriria 
vente éventuelle à rArabie Saou- kérosène supplémentaires qui voisine) a.^des 1975. touiours 
dite de l’avion de eombot â flèche contribueraient fi en aecroitre très a ses proebes an’eUeav^ entendu 
variable Torwdo ont été d’abord nettement les capacités offensives d^Mie 
\ diffusées par la presse Mtanni. à longue distance. Sy SîîllSSn SS 


Ïn/TT * “ TrStYSÏSI?’: POLYTECHNIQUE DE LORRAlIff 1,“ 

al^V'l-ob.’SSis iï-Æf nJ.d'iï’Ï.SLÆ.'ïÆ 

riocards les naCions de mérite *•* grave, c’est la ana m Claude Pair, qui ne s'était n aérienne et igg aones dites de tension, et, de ÿx*«euf ans, qri tint 

situation de ee que Matignon ^ interception de défense aérienne) leur côté. les Français essaient de pendant de longues années on 

ajme^of^ mép^s^s^ pas représente. ^ SeoiuZfens seraient ^bo^ U^Mùuae M^à c^ établissement huppé, rue Panl- 

c'^NdUfre les mstitatears en (Né en 1843 è le censés acheter une centaine pays comme la J^anie le Pakis- Yaléry, à Paris (16*). a été 

Sü et^miqw*TSiS n^Soui «sxrctce. Nous demanSms qu’on "nÜSc^ «Ï ctoîitliw ^ ****" *® ™»ofrele SaroeaïïcimeeS^ 

ferait de^^éariaatian. Je sim- ^ MSimfle aux nouveaux formés, troisième cycle en mathémanque Etôndres. tance finaneiire de Ryad (le , Atelier, le luna. a février, par 


es aont ses saouatens seraient placer leur Miraae 4000 à des etablissement nuppé, rue Panl- 
eensés «fftster nne centaine pop* comme te /owlanfe. ta Pa«S à ^ 

d'earmpZoires selon la presse de tirire le Maroc avec une assis- eondamnëa pour proxénétisme 
Londres. tance ffnaneiire de Oe l^^telier. le luna: 23 février, par 

Sn rfaUU. te gmaereemeet “»««« « Hvner). 


n nsimiTPnv 

./n n,^ miSBaiEgEiiT 

prêparatian à 
l’examen d'enirée en 

ORTHOPHONIE 

•Sta9« intensif 
Début des cours 
ie 2 mers 

Ren^nements, inscriptions 

IPESUD 

Parc du Belvédère. Bât □ 

• Av. Marius-Carrieu 
34000 MONTPELLIER 

^aTél. 54.72.20^^ 


taira d'Bpinai jnaqu'en 1S74. Il prand des Constructeurs européens marcki saoudien seront difficiles : ans de 

anauite te mnecton da l’EMia ns- (Tarions, depuis que les dtiiçeants las Etats-Unis, n’ayant pas apuré- ^ droits 

tlonsle supérieure d'èieetrleiu et américains — à la Maison Blan- cié Zc« succès /nznçoû ponr Z’é^- devr. <m _ . _ 

de mécanique (ENSSM);, L’insatut rite, ou dépariemenZ d’Etat, an pemenf en MindÛ de 7arméede ve^so^ 

Pentagone et aans Formée de terre saoudienne et en frégates S52ra 
â”n«. Sî M S^'IS&at.on'îl; j» la uSte dffi 

einq fteelas ascloealM supértaurw npOMe fi aounêr a la detnanm ftcmCRi pas entamer lêurs enfants » uul s'éteient cortées 

dlugéoteun de Nancy ; BNSAIA de Ryad déqvtper ses soixante positions dans l’équipement en Daitteei^e^rL dn isfeuf 

(asronomle at loduetrie aiimea- éoméorfifsrs smértaafiu P-JS d'or- avions dé combat ou de transport Monae an 14 jan- 

taUR), BNSSU. BN.B.G. (géotogia), mements modernes, de matériels de Varmêe de Vair saoudienne. 

BN8IC (industrie chimique) et _ _ ^ ^ 

ENSMl (métaUntsia et tnduatria daa _ • Gn recoUTs des mbistes. — 

miues) J " un reooois en (wnsell d'Etat 

pour obtenir l'annulation de 

- , ^ ^ . I r~ • ■ ■ ' '— (putiMW . w l’arretè mtermmistériel du 20 dé- 

_ Ecole Préparatoire TBaiTBMBNT ns texte dans ias pju.e. I 

d’Administration I Stsm fie formsuoa peRuanante desunft aip peiwnoea gui se trouvent 
prep parcorresp âux 6!(âfnens coofrootéee sus priAlémee que paeant rintrodutlon eu le dévelop- 

nrri/-,oi«H(i.'AmnrahiliiP pâment du tralBemeot de texte au aein de leur eutreprisa 

OlllCielsdecOmptaDime rtpartleB au 8 joua: Las 4. S. A 3 mal 1981 

Formation continue gratuite ec las 1. 1 3 et 4 loin iMl 

6 rue de Leningrad Pans 8^ SensaigaâmBDts at macn ptiona ; 

Ml ‘unoqqq Frahl nnuitaHicr SERVICE PORMATION PERMANENTE, mOVESSITB DE PaRIS-VID 

K|. JdLitettO ttaPI prweaaist 8, nw de la Uberté - 83528 âsins-lienis Cedex 62 - TèL 829-83-W 

envoi doc gratuite N^M5'2 oa ni-cs-m poste issr 


rPublWMl . 

TBAITEMBNT SB TEXTE DANS lAS PM.B. 

Itags de formauea pemianente desunft aux peiwnoea gui se trouvent 
oofrooté» ans ptoblftBiee que paeent rintrodutlon ou le dérelop- 


Sraoté» ans problémee que paeent rintrodutlon ou le dérelop- 
pement du tralteffleot de texte au aein de leur eutreprisa 
48 beiixes iftparUes au 8 Joua: Las 4. S. A 3 mal 1981 


SERVICE PORMATION PERMANENTE. tifriVERSITB DE PèRIS-VID 
2, rua de la Liberté - 83528 âalnt-Ûenls Cedex 62 - TèL 829-83-W 


l'Association française des ama* 
teizzs radio l; demande l'annu- 
lation de la règlementation qui 
prévoit que ces émetteurs-r^p- 
teuTS ne pourront utUteer que 
22 canaux sur la Créquencq des 
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DES fv. 


DÊSPÊUX 
il VOUS MIRE 


PROFITEZ DES TARIFS 
JEUNES/ETUDIANTS/CONJOINT 
FAMILLE/3° AGE/GROUPES 
SUR VOLS BLEUS 


240 ' 220 


MRIS 

TOULOUSE 


[Tir 




220 ' 360 ' 250 ' 195 


PARIS PARIS 

- QUIMPER I STRASBOURG LYON 


PARIS 

TOULON 


205 ' 205 ' 265 


NANTES nui-lOURMS GRENOBLE 

210 ' 270 ' 240 ' 


A/R inter paris : Renseignements : téL 541.52^ (jusqu’au 20/5^81) 
Réservation : tél. 539.26^ 

12, rue de Castigiione - 75001 PARIS 
et toutes Agertces de voyages. 


U AVION MOINS CHER 
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ENQUÊTE 


Le C.N.R.S., archipel de la recherche 


Le Centre national 
de la recherché scientlllqae 
CC.N.R.S.). qui rassemble 
plus de vingt-trois mille per^ 
sonnes et di^iose d*ua bod- 
get de 4;5 milliards de ftancs. 
se présente avant tout 
comme un «• appareil circu- 
latoire > irriguant Fensemble 
de l’sqiparell de redierche 
français (« le Monde > du 
24 février). 


//. — La base et les patrons 


Nous sortîmes dans on labora- 
toire de chlnde. Cela pourrait 
aussi bien être on laboiatolie de 
biologie ou de phTelque. Ici, 


la r echerche est devenue une 


par XAVIER WEEGER 

devant l’huertltude de l'avenir, toire avec nse bonne partie des 
'voire raogobse; c'est par exemple ' - ’• 


cBvivie collective. Sin témoigne rctÂlt^ semble bien avoir c dé- . . . 

T aTTiHitt-n/v. tmî lUiwnip» crocAé >.* lE dlrâcllon ne pcut P8B. laboratoire propre, 

où, « ça tourne ^teemment, tailler son enfan t "" 


B s'a^t, en biologie, de eultuires 
oellnlaiies qni « n'attendent pas ». 

L’ambiance de travail, l’am- 
bicuioe tout court, est gêoéraie- 
ment bmine dans les équipes qui 


. souvent la règle dans la 
conoDunaaté scientifique. 


associées naviguent de toute 
manière dans un espace de liberté 
assez ëtK»t. même si la idattve 
aisance financière dont Jouissent 
certaines leur donne part cris, 


pius grande liberté d’action. 

Le C.NJL&. représente certes 
de grandes possibilités de travail, 
mais c'est aussi on organe de 
direction, une Tnanhina adminl^ 
trative, et tonte une série' de 
moyens d’action et d^nstanoes 


^-sept beura dans ce laboia- Certes, U bim passer 

1 “ - - « T- ^ longucs heures à travailler seul 

des expériences, à lire la httéra- 
tore scientifique récemment parue 


foire de Test de la Eïance. Za 
bouilloire siffle sur le réciiau± 
Le thé est prêt. En ce début de 
janvier, la tasse de thé — ou, sul- 
— •— — , , jjg bière 


vaat les goûts, le \ 

— est agrémentée de la tradl- 
tlonaelle galette des rol& Le séml- 
n^re hebdomadaire vient de se 
terminer : on bavarde, on s’inter- 
pelle en français et en 
Dans la bibliothèque, une jeune 
femme travaille sur des courbes. 


pièces avant que son créateur ne 
solt.partL En attendant. le 

dit un ehereheur, c’est * Pcu la 

Non loin de là. on raconte les 
— - - - - - mois d’incertitude qui — * — 


Mais, partont, le travail re- 
prend vite ses dn^ts, et parfois 
plus : poDT nn laboratoire dont 


couvre vite de nettes différences pahlçiiMtfves qui peuvent tout à 
la fols être des guides, des gazde- 


lea, et très peu soumises 


fous, ou des carcans. 

Prochain ariicle: 


A Itevsse^ la morostté eadste 

1a>vtTaiy^TiB S' « twnl 

partaats » où la passkm -du tra- 
vail, ia curiosité de savoir, cèdent 


johxt de celtU-d et un professeur 


l’«di<dnt va s'en aîlear alUeuxs à 
l’université rectéer son labon- 


oompte pas ses heures » î Surtout 
quand reo)éElence, fort longue. 



parfois, dans d’autres dont les 
thàrnae gont c à la zoode ». ou 
lilinrni entrevoir la possibilité de 
nombreux contrats industriels, 
nne certaine fébrilité voire une 


-, jamais qu'un ensemble 
de petites équipes travaillant au- 
tour d'un thème généralement 
commun, sur des sujeta dlf fèienta. 
Mais 1a cohésion da tout peut 
prendre des tours fort différents. 

Ainsi, dans laboratoire de 
physique, certains affirment tout 
de go qu’il n'y a pas de « poUtique 
eeientiJiQve iTenseTrible ». Chaque 
petite équipe — une demi-doa- 
saine de personnes autour d'un 
responsable, chargé on maître de 
recherche, assistcmt on mattre- 
assistant — choisit son sujet, sous 
le contrôle saentiflque du conseil 


personnel) et sortout du comité 
de direction fréonissant des re- 
présentants du laboratoire et dm 
seientifkiQes exténaus nommés). 


indépendantes. La démocratie et 
l'égalitarlane vont même parfois 
esses kdn. puisqu’on luratlque fré- 
quemment une péréquatioD finan- 
cière (les équipes c riches ». par 
esenmle dn fait que leur sujet 
les place dans une bonne position 
pour avoir de nombreux contrats 
de recherche de l’extérieur met- 
tent une partie de leurs ressourças 
dans un c pot > oonunon) ; dw»» 
certains cas, même, la direction 
dn laboratoire — et les lourdes 
snjétxms administrative inhéren- 
tes & cette ravonsabilité — re- 
vient. à tour de rôle, anar princi- 
paux ténors dn laboiatoiie. 


Confedafion inteme 

AIDeius, et c’est le cas dam» la 
plupart des laboratoires propres, 
il y a bien un chef Incontesté. 
Mais plus oa moins direcUL Par- 
folE. ü se contente de jouer les 


dans les rouages 
Parfois aossL c'bst vraiment le 
c patron ». Ainsi, dans tel labo- 
ratoire de biologie, le visiteur qizl 


que dons oes laboratoires tran- 
quiSes. c à l’ancienne ». que Tm 
UnagiDe parfois. Le téléphone 
sonne sans cesse; dans toutes les 
langues^ les aveistantes s’affai- 
rent. lune travaille avec une 
machine à c traiteinent de tex- 
tes » du dernier crL l’interphone 
grésiOe. L'atmosphère bon enfant 


moins qua tout le monde le sait 
tout le monde le sent. Je c pa- 
tron » est 1&. derrière la porte. 
ITne forte personoalité n’empë- 


autour de deux équipes prélevées 
— un autre laboratoire ; Tu 


cbercheuiB. 

- che. voisin t- 

dlstlnct du thème dominant. 


'être que le « deuxième .. 
que l'on profite nous aussi de 
ce que le patron a le bras long s. 


passe pas toujours 
siuei coen, comme en témoigne ce 
chargé de recherche qui devrait 
bientôt passer maître et qui, 
rehisant la politique sclentfflque 


— plus précisément, dit-il l'inca- 
pacité à faire de la prospective — 
de son patron, travaille depuis 
plusieurs années/ presqoe seuL 
c Le patron a essapé de me faire 
renoncer i mon sufet pour me 
faits travailler sur ses thèmes. 
J’tti refusé et fe ehereHe mainte- 
nant un nouveau point de chute, 
n va d'atHeurs falloir ptxOable- 
ment que je parte à Vétranger. » 

Cette coatestatlon interne prend 
parfois des tours externes, voire 
cocasses, comme dans ce labora- 
toire de t^siqœ théorique qui 
est aujourd’hui piatiquemoit 
coupé en deux : côté, on 

trouve, «thématiquement, les 
onselgnants-cfaeicbeuis de grade 
élevé, les c maudarlnfi ». dit nu 
chercheur de l’« autre cattij i s • 
de l'autre, les « Jeunes » cher- 
cheurs du CNJLS. i 

Quelles soient plutôt de « tjrpe I 
donoeratlque ». de type manda- I 
rlnal ou dotées d’un patron de j 
choc, les formations de recherche 
du CjfJLS. ou celles qui lui sont 

(U Voir, pat exemple la Double 
Bibee, Bcbert Laffont, où rAméri- | 
ealn James Watson relate la décou- 
verte de la etructoTB d'i— * ' 


LA DÉMOmUG 
A RESPeNSABtUTÉ 
LMHTËE 

IWE «HiDiVnimLE. 

Mme A_ est « ehereheor Indl- 
vidtiel ». Travaillant dans le eeo- 
teur des ectencee socialee. elie 
est aujourd'hui, eprte une ving^ 
taine d'années au C.N.R.S., maî- 
tre de recherche. Mises à part 
les relations de type administré,' 
son seul lien avec le C.N.R.A 
est le rapport qu’elle doit feire, 
chaque année et comme chaque 
chercheur, sur l'état d’avance- 
ment de ses travaux. 

« Uême si, comme louf cher- 
cheur, fai eu, alfaché, un m par- 
rain • et un directeur d’études 
quand /'«a/s chargé, far tou- 
fours été entièrement autonome •, 
efRnne-t-«le. . Une autonomie 
rendue plus difficile par Pins- 
ptration marxiste de ses travaux 
dans une commission où la pen- 
sée est, majorilakenient, de 
l’m autre bord». 

Mme A... doit, en fait, sa réufr- 
sHa i la reconnaissance Inter- 
nationale. St A alla seule ; elle 
a été plusieufs fois Invitée à 
donner des ensaignements outre- 
Atlantique, et ses travaux sont 
maintenant baduits en anglais. 

• J'ai été plusieurs Ms assez 
séntéwseaie/if remise an causa, 
dit-atle. Surtout que mes poai- 
Oons me rendant peu • utill- 
aaùle m pour un travail sur 
contM, ^e/ors que ce type Oo' I 
ronctfonnement s'est consftféra- 
0/enwnt développé dans mon 
secteur. Après 1968, fs pu avoir 
quoIquBs difficultés jr compris 
avec des gens de ganchs, qui 
icGUsaJent les gens comme moi 
da travailler de façon artisanale. 
Avec tfautres chercheurs dans 
le même cas que moi, nous 
fait une campagne pour 
expliquer que, dans une reehsr^ 
che théorique, ü y a toujours 
des moments où on est seul à 
manipuler les idées. • 

Individuelle», Mme A., n'en 
est pas pour autant Isolée : 
outre ses nombreux contacts 
avec des chercheurs français 
St étrangers, elle s toujours tenu 
A garder un > pied > dans ren- 
seignement, estimsnt que « les 
étudiants sont un des moyens 
de contrôle -de notre iravait ». 
Mme A... qui s'est toujouia refu- 
sée A demander au C.N.R.S. des 
iodemnitàs de bureau (elle tra- 
vaille «A domicile»), de seoré- 
lariet ou d'abonnement A des 
revues, consacre donc une part 
Ml temps à la direction 
formation de troisième 
cycle A l'université. Bénévole- 
ment, puisque son université a 
considérablement se restrein- 
dre ses crédits d'heures complu 
msn ta 1res. 


£e Monde 

Service des AlmmemeBts 
_ S, ne dee rtallens 
75427 -PARIS - CEDEX OS 
CC.F. Paris e»7-23 


Smols ISsMls 


tar 371V 521F C70F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
387 P 7I1P IB16F . 133IP 


PAYS-BAS 
SfF 436 F 618F mp 
n. — SUISSE. TUNISIE 
326F ' 576F 128F 1080F 

Par vole aérleiiiie 
Tadr nx demande 

chèque postal (t^ nieto) 
eboafe ^Mea Joi ndre ce' chèque à 

Cbangementa d'adrecM dSO- 
alUCa ou provisoires (deux 
semalaea ou plus) : nos sboanèi 
MOb invités A formuier leur 
demande aae seaulse au moine 


d’envol a toute comApondanea. 

VeniUex eveir l*<‘b>!ce.ince de 
rédiger fi» nn r.'. propres en 
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LA FUSION DES GALAXIES 

Une théorie à la mode? 


C 'EST & rAzaèrteatn Bdwin 
Hubbte, qiU disposait au 
début des années 20 du plus 
grand télescope r^e l'époque, celui 
du mont Wilson, en Calilomie, 
que l’on doit l’esseattel des 
connaissances accumulées sur les 
galames pendant les trois décen- 
nies qui suivirent. Q a réussi à 
donner des cntères de distance 
corrects de ces obiets et a mon- 
tré qu'ils s'éloigoem de nous à 
une vitesse proportlonDelle é leur 
distcmoe, découvrant ainsi l'ex- 
pansion de runiveis. C'est é lui 
aussi que l'on doit d'avoir jete 
les bases de la cJessificaCK» des 
galaxies, montrant que la diver- 
sité apparemment infinie de 
leurs formes peut cependant 
entrer, a de très rares exceptions 
prés, dans un nombre réduit de 
catégories simples. Les observa- 
dons radio devaient, é partir de 
1950. com(riëter les observations 
optiques sur lesquelles s'étalt 
fôndë Hubble en révélant l'abon- 
dance et la distribution du gaa 
dans ces objets que l'on peut 
classer de la manière suivante : 
• Les galaxies elliptiques, âjrs- 
tèmes d'ètoües généralement 
massifs (pouvant dépasser mille 

Soleil), sont généralement dé- 
pourvues de toute structure fine 
à Texception d’un noyau petit et' 
brillant ; ces objets ne cootien- 
Schèma a* i. 


• Les gclaxtes spiralea de 
majMp généralement plus fa.Die 
que les galaxies ellipiiques. pré- 
sentent une structure beaucoup 
plus complexe, constituée par la 
superposition i_ une composante 
peu aplatie ressemblant à une 
galaxie elliptique et d'un disque 
très aplat) oû se trouve la struc- 
ture spirale (voir schéma 1>. Ces 
objets contiennent d'importanies 
quantités de gaz dans leur dis- 
que. pouvant aller jusqu'à 10 4 
de sa masse, et des étoiles s'y 
forment continuellement à partir 


Dix milliards d^années 


• Outre ces deux grandes 
eategonea. existent des galaxies 
lenticulaires, qui se distinguent 
dee galaxies spirales surtout par 
l'abeenoe de toute structure spi- 
rale. Demléie catégorie enfin : 
les galaxies IrréguUeres. objets de 
faible masse, très riches en gas, 
qui donnent l'imivession d'ëtre 
des avortons de galaxies spirales, 
où n'a pu s'établir une stmetuze 
organisée. 

Ce n’est qu’aprés la guerre que 
les astronomes ont osé attaquer 


SOŒIL 

•/ 

L \ 


>/ 


ta «tmctnre de notre Galaxla «ccemple de galaxie spirale à 


qui se prolonse dani 


d'étoUea très coneentxéea), nxarés par des 
constimants les mleiix rislblca. Ce halo eonttent bea 
sons OBc Conae cneote ’ 


I Eiobnialren (enra- 



Le Diamant. 
Valeur-refuge? 

1. Quels sont les Dlamanis 
que l'on peut considérer comme 
voleur-refuge? 

^ Quelle somme dort-on investir? 
3. De quelles garanties fout-ii 
s’entourer lorsque l'on achète un 
Diamant? 

4h Qu'est-ce quTun certificot 
cfouthentïdtè? 

5. Quel poids foutril diPlsir ? Un 
Corot et plus f Moins d'un carat ? 

6. Peut-on facilement mettre en 
jevente son Diamant? 

7. Quelles plus-values peut-on 
espérer? 

8. Un Diamant monté en bî|ou o 

dKsnge-t-{l de valeur ? o 

P 39-§-n 

Complélez ce ben à découper et • 
a nous rolourner. I 

Bon Gratuit j 

I Sons engagement de ma pon, veuillez I 
I me toice bènéfider d'une Information I 

' pecsonnelle et grohitle sur le DiomanL 

I UNION DE DIAM^AIRES | 
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Qu’elles soient eflfptiqaes. on lenticulaires, spirales barrées 
ou non, irrégulières ou bien structurées, naines ou géantes, les 
galaxies ne laissent pas d’intéresser les astronomea Comment 
ces systèmes qui contiennent plusieurs Diilliards d’étoiles 
peuvent-U présenter une telle diversité? Ce problème dirricile, 
objet de bien dos controverses, alimente actuellement de 
nombreux travaux, principalement aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne et aux Pays-Bas. 

Au mois d’août. Paris accueillera nombre de spécialistes 
mondiaux à llnstitot d'astrophysique ponr tenter de coordonner 
les recherches sur ce sujeL James Lequenx. astronome à l’obser- 
vatoire de Paiis-Meudon. a bien voulu faire le point sur ce 
sujet à la veille de cette réunion. 


por JAMES LEQUEUX {•) 


le problème de la formation des 
galaxies et, pour ét» exao. plu- 
tôt en fait à la fin des années 50. 
Dèe cette époque, Q paraissait 
clair que l’univers devatL à 
l’origine, être tmlquement com- 
posé de gsà à partir duquel les 
étoiles ont dé se fonner progres- 
elvement. Cela Implique que les 
galaxies érelueni au cours dn 
temps en consommant leur gaz 
pour former dee étoiles. L'étude 
de leur formation s’en trouve 
donc singulièrement compliquée, 
puisque nous observons vraisem- 
blablement la plupart des ga- 
laxies longtemps après oette pre- 
mière étape. 

^ns notre Galaxie qui est 
splrala la présence d'objets 
très vieux et as»« bien datés 
montre qu’elle s’est formée U y a 
au moins dix milliards d'années, 
ce qui n'est pas très inférieur à 
l'âge présumé de l*ttcîvera Ainsi 
est-on amené à pensfes que les 
galaxies elliptiques, pauvres en 
gaz et oû la formation de nou- 
velles étoiles est chose rare, sont 
des objets qui ont terminé leur 
évolution, alors que les galaxies 
spirales la poursuivent encore et 
que oertaines^ galaxies irrégu- 
llèFCB. très riches en gaz, ne font 

De ces simples constatations. 
(Kl serait tenté de déduire que 
les premières galaxies formées 
seraiœt Irrégulières ou spirales, 
et qu’en vlelUissant, elles devien- 
draient eUiptlqoes. Cette bypo- 
tbése ne résiste pas à l'examen. 
En effet, les galaxies eUipciqoes 
sernt des objets œ moyenne plus 


stellaire ainsi formé atteindra 
rapidement a l'équilibre une 
forme eliipsoidale. plus ou 
moins aplatie selon que la rota- 
tion du nuage initiai, donc de 
la galaxie qui en résulte, est 
plus ou moins rapide ; cela res- 
semble à une galaxie elilpUqtie. 

SI. en revanche, tout le gaa 
n’a pas eu le temps de 'former 
des étoiles pendant la contrac- 
tion. ce qui teste se rassemblera 
en un disque en rotation où se 
formeront ultérieurement tes 
étoiles : on a aljr.i aJlaireà'ane 
galaxie composite comprenant 
un système stellaJre f^db oQ 
moins sphènque rappelant une 
galaxie elliptique, auquel se su- 
perpose nn système gazeux 
aplati, oû se forment eontinuei- 
lement des^êtoUes. Ce sont les 
caraetérlstiqaee des galaxies 
spirales. 


Des halos massifs 


Ces Idées, pour simples et 
séduisantes qn'elles sotent. n'ont 
lias résisté aux progrès de 
l'otaervation. Tout d'abord, on 
a montré récemment que les 
galaxies eUiptlqaes, même lors- 
qu'elles sont relativement apla- 
tie& ne tournent que très lente- 
ment sur elles-mêmes leur 
forme, qui est d’alUeuis plutôt 
celle d'un ellipsoïde à trois axes 
inégaux, n'est donc pas déter- 
minée par la rotation, contrai- 
rement aux idées simples enon- 


Cette hypothèse permet de lever 
une partie des objections faites 
aux theones précédentes, en par- 
ticulier en ce qm concerne les 
gz!axl>« spirales, mats d’antres 
subsistent encore. 


Un certain 
cannibalisme 

Heureusement, les résultats 
d’observations et de travaux 
théonques, concernant les Inter- 
actions gravitationnelles entre 
les galaxies ont ouvert de nou- 
veaux champs d’actkm. C’est 
ainsi que l'on sait maintenant 
que deux ^laxles s’interpéné- 
trant à une vitesse modérée 
peuvent se fusionner en un senl 
objet : en rtarticuUer. on ima- 
gine qu'une galaxie massive 
peut capturer des galaxies moins 
massives passant à proximité; 
« cannibalisme > qui explique la 
présence fréquente, au centre 
d'un amas de galaxlea d’une 
galaxie énorme ayant grossi au 
détriment de ses volslnea Ce 
phénomène de fusion des 
galaxies est certainement très 
duportani et ouvre de nouveUes 
possibilités quant à la formation 
de ces objets r par extemjûe 
eelle que les grosses galaxies 
paissent se former par fusion de 
galaxies plus petites. 

Bien entendu, les Bstronomes 
se sont aussitôt jetés sur cette 
idée pour essayer de construire 
des de formstlon de 

galaxies capables de résister aux 
critiques fatales faites aux mo- 
dèles précédents. La fuston des 
galaxies est à la mode aujour- 
d'hui. Bn particulier, U a été 
récemment proposé par divers 
auteurs que les gammes ellipti- 
ques puissent rèsaiter -de la 
fusion de galaxies spirales for- 
mées précédemment. Cette idée 
séduisante se heurte cependant 
A an nomlœ de dlfCciiltés telles 
que oette hypothèse est loin 
d’être généralement acceptée, an 
moins soue oette forme slmpleL 

Doc théorie toute récente, due 
au Néerlandais Colin Norman et 
à l’AmézIcaln Joseph 5Uk 
combl'.s plusieuiB des idées 



que les spirales et surtout 
que les Irr^uUères. En outre, 
elles touxzient beaucoup moins 
vite. Aussi faudxalt-fl, pour expli- 
quer cette faible rotation, lina>- 
gioer un processus d'évacuation 
du moment cinétique de rotation 
au eoun de leur évolution, ce 
qui n'a rien d’ëvblent. 

D'autre port, la seule galaxie 
dont nous connaissons l'âge est 
la nôtre, qui est très vieille. 
Bien n 'empêche a priori les ga- 
laxies d’avoir tontes été formées 
en "làYTEa tamp Et, pourvu qu'elles 
n'aient pas formé des étoiles â la 
même vitesse. Les elliptiques ont 
dû évoluer rapidement, lû spira- 
les plus lentement et les Lrrégu- 
Uères très lentement L'abandon 
par les astronomes de l'idée 
d'une évolution le long de la sé- 
quence de Hubble (D les a 
d'abord oondulu â penser que les 
^üaxles se s 3t toutes formées 
à peu près en même temps, peu 
aprèr l'origine de l*anlvers. Bn 
fait, rien ne nous permet encore 
de ravoir ri les galaxies ont 
toutes le même âge ou. au 
ooDtnlze, ri elles ont des âges 
différents. 

Des théories datant du début 
des années 60 simpoe^nt que des 
nuages de gaz ayut en gros la 
masse d'une galaxie — cent mil- 
liards de lots -la masse do Soleil 
— ont pu se séparer les uns des 
autres par fragmentation de la 
matière InltlsJe et se sont effem- 
drès sur eux-mémes sous l’effet 
de leur propre gravitation. 

Le gas est supposé se frag- 
menter encore en nuages de 
ping en plus petlta et former des 
étoiles â paitlz de ces frag- 
menta et oe très rapidement an 
débat. SI tout le gu s'est trans- 
formé en étoQes pendant la 
phase de contraction, le système 


eées plus haut. D’autre part, ri 
la matière initiale avait une 
rotation aussi fa'ble. U serait 
très difficile que se forment 
des galaxies spirales â rota<- 
Uon rapide. Enfin, les théo- 
ries de la fragmentation du gu 
rfan* i*unlvers initial montrent 
que les fragments n’ont pas une 
masse de l’ordre de celle d’une 
galaxie — plusieurs dizaines on 
centaines de milllaxds de fols la 
masse dn Soleil — mais nne 
masse beanconp {dns petite, de 
Tordre de quelques dizaines de 
mnuftnjE de fois celle dn SoIefL 
Un certain nombre d’obeerva- 
tlons récentes sont venues bou- 
leverser nos Idées sur les 
^axtas et oomfdlquer encore le 
problème de leur formation tout 
en apportant de nouvelles pers- 
pectives de solution. La première 
de ces découvertes est celle de 
Texistenoe autour des galaxies 
— y compris la nôtre — de halos 
massifs tout â fait Invisibles 
optiquement. Bans entrer dans 
les détails, on pent dire qu’une 
ggiarfa eoffline la nôtre peut 
contenir entre trois et dix fois 
{dus de masse que celle des 
étoiles et dn gu qu’on y volt. 
On se perd encore en conjec- 
tures SUT la natuze de cette 
masse invisible. B'agtt-a d’étoiles 
non lumineuses (genre planètes), 
de rrates d'étoOes formées U y a 
de trous noba 


avoir été formés â une époque 
reculée et avoir ensolte capturé 
gravilatlonneUement le gu réri- 


«13»^ lie Puis-Jéeiidon. 


Astmeme tttulUn 


précédentes en tentant d’en 
éviter lee écueils. Elle suppoee 
qoe jes galaxies se forment à 
partir de nuages de masse rela- 
tivement faible, ayant dix â cent 
millions de fols celle do Soleil. 
Ces nuages sont ceux qui résul- 
tent nsturellemest de la frag- 
mentation de Tnnlveis primor- 
dial et représentent en quelque 
sorte les pierres de base de la 
oonstruetlon des galaxies. Bien 
que (Ustirlbnés Initialement de 
manière irrégulléie. oea nua^ 
tendront â se rassembler dans 
les endroits oû Us sont déjà les 
plus nombreux, sous . l’effet de 
leur attractloa gravltatimmelle 
mutuelle, formant ainsi des 
c protogalaxies s séparées par 
des régions de faible densité de 
matière^ C’est sans doute. - alors, 
que se forment les halos massifs 
dans lesquels les nuages qui res- 
tent tomberont vers les régions 
centrales. Dans ces réglons, les 
nuages qui forment en général 
un système en rotation se ren- 
contrent et fusionnent en un 
rtteq iM» ^lati. lA formation d«- 
ce disque est lente, tandis que 
les nuages résiduels ecotlnuent 
â tomber vers lui. tout en for- 
mant des êtoUes qui se rassem- 
blent dans un bulbe central 
prolongé par un halo : on a. 
giwBi , affaire â une galaxie 
Qiirale. 

CoDtralrement â ce (loi se 
pftggg rtawB Ira modèles précé- 
dents, ces phénomènes sont lents 
et des nuages peuvent encore 
tomber Actuellement sur le 
disque des galaxies spirales 
«wTiitTM» OQ semble l’observer dans 
notre Galaxie. Tout cela n’est 
vrai que si le système est assez 
isolé poor D’être pae trop per- 
turbé ^ ses vrisins. Dans le 
cas ooatraSre, les protoga l a xie s 


peuvent se capturer les unes les 
autres Ces captures produisent 
une fusion plus rapide entre les 
nuages primordiaux et U en 
tèeuite des galaxies elliptiques. 
On remarquera que oes der- 
nières galaxies ne se forment 
pas par fusion de galaxies spi- 
rales déjà bien développées, mais 
par fusion de protogaJaxies 
encore dans un stade peu avancé 
de leur évolution. 

^ oes idées sont exactes, tl 
doit subsister encore maintenant 
des nuages primordial.» dont 
) partie du gaz s’est lentement 


observer. De falL des recberches 
systématiques, tant en optique 
qu’en radio, ont mis en évidence 
(les galaxies naines très peu 
lumineuses et très riches en gaz 
qui pourraient être ces objets. 
Avec François Vlallefond, J'al 
ëudlé une galarie naine très peu 
évoluée, désignée par le nom peu 
poétique de IZw 18. qui pourrait 
bleu être une galaxie en train de 
se former par fUsion de deux 
ou davanta^ de oes nuages pri- 
mordiaux rescapés des débuts de 
Tunlveis : cet objet pourrait ce 
pas être le seul dans son genre. 

Airtfti, nous pensons que des 
galaxies sont encore en tram de 
se former â Tëpoque actuelle, 
bien qu’â un taux très réduit 
par rapport à Ténorme flambée 
de formation de galaxies qui a 
dû avoir lieu â une époque 
reculée. On s’attend aussi â oe 
q*:s les galaxies déjà formées 
puissent capturer de temps en 
temps un nuage primordial laissé 
pour compte avec son contingent 
d’étoiles peu massives. C’est ainsi 
que Ton pourrait expliquer la 
prraence tout à fait Inattendue 
de disques gazeux dans certaines 
galaxies elliptiques, disques qui 
se seraient formés par capture 
d'un de ces nuages, ou même 
d’une galaxie irzègnllère naine 
oonune IZwlS. 


spi^te Béquann de Rnbbla. 
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Une réglementation à réformer 


que tes activités nndéaires sont 
«icore trop Jeunes — quelques 
riimlnas d^années pour quH 
soit possible d'ét^lîTr dsos on 

sens ou dans l’autze, des vérités 

statistiques irréfutables'? Ou cela 
signifie-t-il qu’il est difficile de 
trancher faute de connaissances 
fondamentales ? 

La réponse sur ces points n’est 
pas nette. Seules certitudes : tes 
altérations que les rayonnements 
ionisants, corpusculaires comme 
les rayonnemente alpha, béta, et 
neutioniques ou éleetrcNnagné- 
tiques. comme les rayonne- 
ments S ou ga-mTTift peuvent- 
induirâ dans la matière vivante. 
L'éneigte dont ils sont animés 
. est, en effet, suffisante pour pro- 
voquer, en un temps extrêmement 
toef, des effets Uologiques impor- 
tants à partir d'un petit nombre 
de modifîcatioos physiques et 

énergie qui leur permet d'arra- 
cher des électrons aux atomes ou 
aux molécules qu’elles rencon- 
trent (phénomène d'ionisation) 
ou. àu contraire, de leur commu- 
niquer une certcUne quantité 
d'énergie supplémentaire (état 
exdtéi qui plaoera ces atomes et 
ces moléeules dans un état 
énergétiquement moins stable. 

En schématisant à l'extrême, 
on peut dire que oes phénomènes 
déclenchent un certain nombre 
de iirocessus physiques et radlo- 
ehlmiqués — prôductiaii notam- 
ment d’espèces chimiquement 
très réactives (radicaux libres). 
— qui à leur tour induisent des 
effets SUT les chaînes molécu- 
loites. comme l’AJ>J7.. support 
du matériel héréditaire, les 
populations ceDulaires. les tissus 
ou les organes. Ainsi, tes rayon- 
nements ionisants vont-ils pou- 
voir atteindre l'organisme 


Y aalonrdliuf un risqpie particulier à travailler dans 
l’industrie nucléaire? On sait de manière formelle que les 
rayons X, les substances radioactives naturelle on artificielles 
tout comme les sources d’éaôdssioiis corpusculaires constitnent, 
plus généralement, à partir de cerUdnes doses, des facteurs 
c^Mürles de provoquer l’apparition de certaines maladies. La 
fréquence, pmmi celles-ci,, des affections de nature cancéreuse 
(cancers du sai^ des os et des bronches, notamment) ne pent 
manquer d'impressionner. L’absence, d’autre port, de données 
précises concernant les risques encourus par les personnes 
soumises à des expositions répétées de faibles doses radioactives, 
tout comme le silence longtemps observé sur ce point par les 
responsables de l’industrie nucléaire, font qu'il est fort malaisé 
de se faire une opinion sur les dangers encourus par les 
travailleurs du secteur nucléaire. 

Récemment («le Monde* du 13 janvier et du 17 janvier) 
deux agents du Commissariat à l’énergie atomique fCX.A.) 
sont décédés des suites d'affections (une leucémie et 

un cancer pulmonaire) relanqant ainsi la ccmtroverse sans pour 
autant apporter d’éléments nouveaux. La probable modirica- 
tlon dans les mois à venir des tableaux des maladies profes- 
siottnelles permettra, peut-être, de mieux situer la nature et 
l’importance des risques encourus. II reste pourtant (jne ceux-ci 
ne seront clairement définis que lorsque le recul des données 
épidémiologiqaes des affections encourues, sera fait de manière 
systématique et continue dans la totalité de la population 


VINGT-NEUF DOSSIERS 
POUR PLUS 

DE VINGT-SEPT JMILLE PERSONNES 


rayonnemetïta Hague : trois dossiers dépo- 
s entre 1974- - (jgux dossiers acceptés ; 

Scurilé sociale 

vinnf^no ifi al- Pionviatte . deux dossiers dépo^ 


deux dossiers acceptés ; 
Marcoule : huit dossiers dépo- 
sés ; un dossier accepté ; 
Va/duc ; un dossier déposé ; 
D’Essafs : un dossier déposé et 
un accepté : 

Siège : un dostier déposé. 

If faut cependant noter que 


humain tant par irradiation 
externe que par crnitamination 
cutaziée ou inteme, la gravité 
des d^âts provoqués étant le 
résultat d’un mélange complexe 
de facteurs ayant trait à la dose 
absorbée (énergie absorbée par 
unité de masse du tissu irradlél. 
au débit de dose absorbée (éta- 
lement de l’irradiation dans le 
temps), à la nature du rayon- 
nement et è celle des tissus irra- 
diés. 

Pour toutes ces raisons, cer- 
tains scientifiques pensent que, 
en . dépit des foimsdaUes capa- 
cités autorépaxatrices de l'orga- 
niàme, les Tayotmemeztts ioni- 
sants, même à faible dose, peu- 
vent iffésenter des facteurs de 
risques, d'autant qu'ils tiennent 
s’ajouter à ceux déjà existants 
de la radioactivité naturelle et 
des layonnemenbs coamiques. 

La présomption 
d'origine 

Les affections provoquées par 
les rayons S ou par les substan- 
ces radioactives naturelles ou 
artUlciellea peuvent, dans cer- 
tains cas, être reconnues comme 
des maladies igofessionnelles; B 
suffit pour cela, que les symp- 
tômes cliniques et biologiques 
qui les caractérisent pepnettent 
aux médecins de poser un des 
diagnostics du tableau numéro 6 
des maladies professionnelles (1) 
et qu’existe la notion, pour la 
personne concernée, d’une expo- 
sition habitué à te nuisance. 
1« période comprise entre la 
dernière exposition et l’appari- 
tion de la maladie ne doit pas, 
d’autre part, excéder un certain 
temps — le délai de prise en 
charge — faute de quoi le carac- 
tère professionnel de l'affection 
ne peut plus être retenu. 

Pour tes affecticms hématolo- 
gigues du tableau numéro 6 ce 
délai de prise en charge cons- 
titue l’élément essentiel du dos- 


sier (2). Comme pour l’ensemble 
des a^ections profesaonnelles, te 
malade bâiéficie, en effet, de la 
«présomption d'origine c le dis- 
pensant de fournir la preuve de 
la relation directe entee la symp- 
tomatologie dont il souffre et la 
nuisance à laquelle ses activités 
professionnelles l’ont exposé. 

A l'inverse, cette présomption 
d’origine ne manque pas de Jeter 
un certain trouble dans l’entou- 
rage — professionnel ou fami- 
lial — (te malade. Face à un 
travailteur du secteur nucléaire 
qui développe un certain type de 
cancer, l’employeur manque, en 
effet, rarement d'sssorer que 
toutes les régies de sécurité ont 
été respectées, alors que, dans ]e 
même temps. O ne conteste pas 
le carectère professionoël de 
cette maladie. Toute ia dîfftmw-4 
provient (iu fait (jne rien ne 
permet d’établir une rriation 
entre un risque précis et des 
exportions répétées à de faibles 
d<fêes radioactives. 

Si aucun doute n’est p ermis 
sur l'origine d’un processus can- 
céreux qui survlEmt peu après 
une exposition ponctnielle à une 
dose radioactive- supérieure à 
100 rads .(voir encadré), ,iien 
n'est établi en revanche, pour 
tes doses inférieures. En outre, 
pour beaucoup de spécialistes, les 
cancers du sang (leucémie) qui 
ap^iaraissent après une exposi- 
tion aux ray<Hutements — leu- 
cémie radio-induite (8) — ne 
sont pas différentes, dans leucs 
manifestatxms cliniques, des 
autres leucémies. 

« Or ne peut cependant man- 
quer d'observer, souligne le pro- 
fesseur Michel Marty de 
tal Saint-Louis à Paris, que-Ze 
groupe des leucémies radio - in- 
duites s'individualise, par un 
certain nombre tTètèments a : 
mode d’apparition de te maladie, 
rés'istance exceptionnelle ' aux 
traitements anticancé- 
reux conventionnels, anomalies 
caractéristiques de la structure 


L’EVENEMENT 
SCIENTIFIQUE DU n 


Qiaque mois, Sdence et Vie vous offre 
plus de vingt articles documentés, chif- 
frés et illustrés sur tous les domaines de 
Tactualité scientifique. 

Espace : Ariane a-t-elle été sabotée? 
Sdence et Vie a envoyé un de ses jour- 
nalistes à i^Fou et passe en revue les 
hypothèses de l'échec d’Ariane. 


Biergie : du Carburol au carburateur. 

Le mélange essence/alcool a-Mi un effet 
négatif sur les carburateurs? 


Science et Vie vous permet de savoir si 
le plan Carbqro) est un plan ambitieux ou 
une simple utopie électorale. 

Bectjons : on ne vote pas |!^r son can- 
didat préféré. Le syst^e électoral peut 
avantager ou désavantager un carKiidaL 
Science et ^ P^^’^^doxe en 

faisant app^ . à la théorie des jeux. 

Découvrez aussi dans ce nouveau nu- 
méro l'ordinateur à décoder les photos 
floues, rétrange maladie du singe vert, la 
batterie des années 1990, etc. 

Découvrez dans Science et Vie la 
science d’aujourd’hui et le mcmde de de- 
main. 


ateurs? 9 F chez wtre marchand de journaux. 

ICIENCE^VIE 

PREMIER MAGAZINE EUROPEEN D’INFORMATION SCIENTIFIQUE. 



des cellules au niveau de leurs 
chrcHnosomea a Autant d*élé- 
menîs, préçise-t-il, qui, füs ne 
pennettent pas de disposer de 
certitudes, constiiueni cependant 
de torts arguments de pré- 
somption. » 

Il reste que tout en sünxisant 
la possibUlté d'un risque leucé- 
mogène lié aux condltiozis de 
travail de l’industrie nucléaire, 
rien ne permet de 1e situer 
aujourd'hui avec précision. Les 
arguments épidèmiologigues ne 
sont pas non plus, à cet échelon, 
d’un grand secours. C’est ainsi 
que pour les docteurs Jean Sar- 
bach, conseiller médical du 
' « TB! A. , et David Mechali, chef 
du sôrlce de pathologie et de 
protection sanitaire de l’Bistitut 
de protection et de, sûreté nu- 
cléaire, les compâralsoDS, à 
tranches d’âge équivalentes, des 
fréquences des apparitions d’af- 
fections malignes chez les tra- 
vtiUeuTB exposés et dans la 
population générale, ne permet- 
tent pas de tirer des conclusions 
définitives. En fait, il convient 
de souligner que ces companû- 
sotts ne scmt pas ^tièrement 
satisfaisantes. D’une part, les 
chiffres de te population nc^ 
maJe s(xit ceux des registres de 
l’Institut national de la santé 
et de 1a recherche médicale ; 
chlffïes établis à partir de diag- 
nostics portés sur les certificats 
de décès et dont beaucoup 
confessent qu’ils ne Tetièteot la 
réalité que de manière asses 
infidèle. 

D’autre part, lorsqu’il s'agit 
d’organismes spécialisés comme 
le C.Ete., la population des per- 
sonnes appelées à travailler sur 
les matières radioactives est 
Bèlectionnèe : elle est jeune et 
en très bonne santé, ce qui peut 
fausser les statistiques. Enfin, on 
sait aujourd'hui que les affections 
malignes, en particulier celJes 
qui affectent les cellules san- 
guines, peuvent n’apparaître que 
de nombreuses années' après la 
dernière exposition aux sub- 
stances radioactives. C’est no- 
tamment ce que continuent 
d'enseigner les « expériences s 
d’Hiroshima et de Nagasaki. Or, 
le délai actuel de la prise en 
charge des leucémies en tant 
que maladies professionnelles 
n'est que de dix ans, une période 
que tous les spécteüstes trouvent I 
trop courte. I 

Une procédure est actuelle- 
ment ai cours à réchekm du 
conseil supérieur de la préven- 
tion des risques professionnels 
du ministère du travail, afin 
d'allonger le délai de cette prise 
en charge à trente ans. Pour le 
professeur Marty, une teUe mo- 
dification, bien que constituant 
une amêlioratlan. demeure insuf- 
fisante. a n ne faudrait pas. 

/ En toute lôgïque'^\ 
Un chiffire pour tons 
PROBLEME N* 198 

De nombreux lecteurs ont eu 
beaucoup à dire sur le proWème 
intitulé - la suite des nombres », 


calculette courante en n'utilrsanl 
que trois touches numériques. 

H est apparu d’abord que (ou- 
ïtes les calculettes ne sont 
pas Identiques devant l'approxl- 
mation, et que certaines affichent 
un 9 lorsque d’autres affichent 


Saurez-vous donc afficher 1 2 
S 4 s 6 7 8 en utlltsom uns seule 
touche numérique, une virgule, 
une autre touche une fois (dif- 
férente de l’addition) et le signe 
égal ? 

(So/utfon dans te prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques ».; 

Solution du problème n* 192 

Pour pouvoir associer des 
nombres aussi bien à des phra- 
ses qu'à des mots, et sans ambi- 
guTié, . H suffit d'étendre la 
' méthode déjà déerUe^ maie avec 
quelques précautlorre. 

Associons à chaque lettre un 
nombre impair ; 3 pour A s 
pour B, etc., S3 pour Z. 

Associons à chaque mot le 
produit de nombres premiers 
succeàsife élevés aux puissancee 
correspondant aux nombres des 
lettres. 

AfMi;ARTSs2”3” s>i t » 
et : LES * 2“. 3*'. S*. 

Associons enfin à chaque 
phrase le produit de nombres 
premiers successifs, élevés aux ; 
. puissances correspondant aux ' 
nombres de ses mots. 


Toute ambiguïté est écartée, 
puisque la puissance de 2 est 


# L’unité de dose absottSe 
représente l'énergie cédée par 
le rayonnement à l’unité de 
masse de matière. Elle s’exprime 


# L’unité tréquivalenl de dose 
absorbée, unité biologique et 
non physique, est le produit de 
la dose absbrbée par des fac- 
teurs de modification, tenant 
compte de l’efficscité différente 
des rayonnements sur les tissus, 
selon 'leur nature, leur énergie, 
■leur distribution dans le temps 
et l’espace. 0ie est exprimée 
en rem (rad équivalent man). 

Ppur les rayons gamma, X et 
béta : 1 rad = 1 ram. 

Pour les rayons alpha : 1 rad 
= 10 rem. 

Pour les neutrons, selon leur 
énergie : 1 rad = 3 à 10 rem. 

# L’unité de débit de dose 
absorbée est, de même, la dose 
absorbée par unité de temps. 
Elle s'exprime selon les cas en 
rad/mn (Irradiations instantanées 
par sources de rayons X ou 
gamma, par exemple), en rad/h 
(exemple : irradiations d’un local 
par une source) ou en rad/an 
(exemple : Irradiations profes- 
sionnelles ou naturelles). 

# L’unité de débit (Féquivslent 

de dose est l'équivalent de 
dose par uniië de temps. Ella 
s’exprime, selon les cas, en 
rem/mn, rem/h ou rem/an. De- 
puis 1975, on leur substitue 
progressivement des unhés nou- 
vetles du système întemationat 
qui sont pour ia dosa 
absorbée, ie Gray ; pour l'équi- 
valent de la dose absorbée, le 
Sievert (voir /e Monde du 
M mai 1979). , 


soit rorganlsme exposé. En fait, 
rien n'est moins ce.'Oain. Avec 
l’analyse in vitro de la capacftè 
don*; chaque individu dlsjxjse 
pour a réparer » les lésions cel- 
lulaires causées par les rayon- 
nements ionisants, on dlapaseiatt 
d'éléments permettant de mieux 
situer les risques encourus par 
chacun. 

En attendant, il semble téen 
qu'une infoimation oomplète - et 
objective de la part des em- 
ployeurs sur le nombre et le 
type des affections recensées, un 
ailongement du délai de prise en 
charge et parfois une meilleure 
coordination entre les médecins 
du travail et les médecins trai- 
tants, soient seuls de nature à 
dissiper le malaise qui s’attache 

aujourd'hui aux notions con- 
jointes d’activités nadêalres et 
âe « cancer piofeasionnel . 


(1) Les maudies proteSBionnellea 









L’ACTUAUTE MEDICALE 

EN 1Q7Q DANS LE MONDE 

21 iniiiions d enfants pesaient à la naissance moins de 2 SOO grammes 
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à la nalesaace (année 1979) était 


nouveea-nés ont été recensés 
dans les pa^ en vole de dêvelt^- 
pement. Pour l’année 1979, 


naissances vivantes — 123 mil- 
lions — enregiattées dans le 
monde, 

1j6 rapport de l' 0 . 1 £S. 
que si. en moyenne, la pzoportloD 
mondiale de nouveao-nes a poids 
trop taible s'établit à un sur six, 
elle est très inégalement répartie 


à un poifr dlx-sept en Europe. 
Les èhlftrm, pour révélateurs 
qu’ils soient, ne semblent cepen- 
dant pas traduire exactement 


l'ampleur et l'acuité du prablème. 
Dans les pays et les groupes de 
papulation où Ton pense que le 


d'enfaots su poids Pooreeutf^e 

de nalsBsnee rapport sc 

Inférieur nolsasocea 

à 2 SOO granaes vivantes 


A EVRY ET A CORBEiL 

L'ADMINISTRATION REMET -EN CAUSE 
LA CONSTRUCTION DE DEUX HOPITAUX 

La construction de deux hôpitaux Pinstlgatlon du préfet de l’Essonne 
Evry et à Cofbeil, mise au point et sur reconunandaUon du ministère 
e longue date avec l'approbetton de la santé, alors qu'ils allaient être 
e l'administrBtion, doit profiter au versés par le trésorier-payeur géné- 
uitiéme secteur de la région Ile-de- rai. Dana le même tempe, les pn^ 
rance, e'ast-è-dire à prés de trois cédures de recrutement du persor»- 
ent mHte personnes. Or Tadmini^ nei médical (huit oents emplois) et 
■^on vient apparemment de chan- jes programmes d’équipement irrté- 
er d'avis. Elle n'en n’a pas informé rteur, pour ce qui concerna Evry. 


Les élue orrt tenté, en vain, d'obte- 
nir des explications auprès du mini^ 
tre de la santé. En revanche, le 
directeur général de la santé et des 
hôpitain a déclaré, le 6 février, lors 
d'une interview au journal régional 
de FR 3 : « // n'y a pas de pfece 
dans ce seeleur pour deux hôpitaux 
neufs, • A Evry et à Cortieil, élus 
et responsables hospitelierB protes- 
tent vivement contre cette manière 
de procéder, lia contestent surtout 
une telle affîimadon : * Lorsqu’il y 
a un accident sur l'autorouta du Sud 
le samedi soir, constate M. Jacques 
Guyard (P.8.), président du Syn- 
dicat communeuteire d'aménagement 
(S.CA.) de la ville nouvelle. Ü léur 
généralement conduire le Uaesé à 
Paria, vfa Corùeii, où le btae de 
réanimation s'avère souvanT fnsufff- 
senr. ■ « Uôme avec les huit cent 
clrufuantB lits actifs prévus, effirme 
M. Roger Combrieson (P.C.), député 
et maire de Corbeil. /as baaalna de 
santé data le huitième ascrsur, qui 
comptera trois cent cinquante mille 
habitants à moyen terme, n’y seront 
seiisfefts qu'à un taux Inférieur au 
taux généra/. « 

A Evry, on souligne, en outre, que 
chaque mois de retard dans la mise 
en service de l'hOpltei, et donc dans 
le versement dee prix de Joumée, 
coOtera 700 000 à 800 000 francs au 
titre des remboursements d'emprunts 
garantis par la S.CA. et le dépa^ 
temenb 

A Corbeil, où le personnel de 
rhOpHaTs'ast mis en grève, la muni- 
cipalité organise jusqu'au 28 février 
un référendum sur trois thèmes, au 
premier rang desquels l'avenir de 
l'hOpitel. 

STÉPHANE BUGAT. 


L*hypertensiOB artérleBe, le ta- 
bagisme. lee infections prêcatalee. 
le nombre de grossesses antérieu- 
les ec le travail de la mère, avant 
et après la grossesse, retentissent 
eur le poids à la naissance de 
l'enfAnt qui, a sotu ienttes les Zatf- 
tudes et dans toutes les classes 
sociales, est le facteur p r im or d idt 
qui détermine tes chances de sur- 
vie du acmeau-ni ». im qualité 


Les ooaâéquenes du poids insuf- 


hypothermie, asensibUité aecrtie» 
aux nteladlea, afleetions du sys- 
tème nerveux central, tzôuûes 


pes vulnérables oonstitués par la 
mère et les Jetmes qu'il convien- 
drait d'aeeofder la priorité en 
matière de santé, les e x pe r t s de 
rOJLS. notent enfin qoe si lea 


eoîtrs à des moyens cHniçues qui 
dépassent les ressources éco- 
nomiques et technologiques de 
la plupart des pays en voie de 
dévOoppemeni». En conséquence. 
aocUgnent-Us, < la seule mesure 
réaliste à prendre dans ces pays 
eonsisterast à réduire la fréquence 
de Tinsuffisanee pondénle à la 
naissance ». (Voir tablean d- 


eantinent, carÀent certaines dis- 


trés en Inde, an E^akistan et an 
Baa^adesh. akirs qn’en Chine le 
taux enregistré n’est que de 6 % 
(1,1 mlUlon de cas pour 19 mil- 
lions de asJssanoes) et au Japon 
de 54 % (89 000 cas pour 1,7 mil- 
tion de naissances). En Afrique, 
les taux sont répartis de manjAm 
assez uniforme sur l’ensemble du 


sont reixxmtrés en Amérique cen- 
trale et aux Antilles. En Europe, 
les taux les pics élevés sont ceux 
d’Europe znéiidlonaJe, et les plus 


ques du Nord, les grandes diffé- 
rences géographiques, socio-éco- 
nomlqoes et racialee. En Océanie, 




PREPARATION AUX CONCOURS 
VJL/ ADMINISTRATIFS 






CONSEILS DE METHODES 
CORRIGÉS / PLANS 


PREPARATION AUX DISSERTATIONS 
^NERALES/DOSSIERS 
-i ^ Mjouis administiatifs A et B 

JI^^RATION AUX DISSERTATIONS 
i^gaPpUALES/C ORRIG ES 
ïiin administratifs B 

% E isSERTATION FRANÇAISE AID( 
-i^ |DS CONCOURS ET EXAMENS 
-D7QWH#TIU\Tro^ 

ti^mâ^rTAIRE DE TEXTES AUX 
IwgS^^NCOURS ET EXAMENS 
sE^ra^^STRATION 
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CONCESSIONNAIRE DATSUN 

AUTGMQgILES 

' 35 Avenue Michel Bizot-75012 PARIS-Téi; 340.80.47 


' Du meuble individad... au grand ensemble ' 

La maison des 

BIKJ 




Palis • AmstEzdam • Bruxelles - Genève -Pcrns • Vïeniie 

CONTEMPORAINES 


alumuiium 


élaeé », le rapport ea I 

effet, que c les données «ont rares, i 
ainon inexistantes >- I 



CONTEMPORAINES JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

5 haiEtetns - 3 laiseiiis - 3 profondeurs - 2 couleurs 

nimiiiltriifmTiy I^MlIilITinèlA^irilTîfrBTfinTfiIrniniTiiitif Iiiirfr MnnlrinnrttnmTrT 

m aaûdbi hRoa nues tftamnbbga & véds pbaéqiu neU Cftés fit fondt en Ridurùtè double bce 8 mm, c rEm a Sèis 

tenéém aiDWêea CBpôa légblès n aaÿamêy néheérd deubfe fûæ 19 ma' ctert am T aémmium cnodm. Tou os reodcie peuvent 


r- 50 ^VITRES^ 

Installez-vous» vous-même» ultra rapidement et facilement! 
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BORDEAUX*. 10. r. BmdM. Id (56) 443942 
OERNONT-FERRAND**, 2Z, a G. Oansweau, 
ta (73)93.97.06 

GRQIOBLE**. 59, a St-Uurait «9. (76) 42.5E75 
ijijjy 88, t Esafseanisa, td. (20) 56.69.39 
LHOGE5*”, 57,'i; JtiteNcnc, I& (55) 79.15.42 
LYON*”. 9. r. de b R^bBque, (d (78) 28.38.51 
MARSEOIE**. 109. c Pbiads td (91) 37.60.54 
PKMtnPELUEir'. 8, c. Séane, td (67) 5819.32 
MANIES**.^ c GaaOeae, & (40) 7469.35 
NICE-, & L de h BaxbeDe (VieBe-Ville). A (93) 8Q1489 
RENNES-'. 18, quai E-2Ue (pr. du Musée), td (99) 30l2S77 
ROIÆN— , Frenl de Sdne 2CD(L 4d de ChamSea 
â(35)7L9662 

STBA5BOUIG- 11, iK dd (jiMfrGaifle (Eqteads^ 

td(S8)6IQa24 

TOULOÜSE**.L a desTids ftenards, (â. (61)22.92.40 
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culture 


CINEAAÀ 


AU FESTIVAL DE BEIH.IN 


L’AMOUR, LA MORT, LA RÉVOLUTION 


Ce trente et uniàme festival qui 
> s’êchêve sur les bords de la 
ne prendra certainement pas rang 
parmi les grands cnis berlinois. Trop 
de facteurs concourent aujourd'hui à 
rendre de plus en plus aléatoires 
ces immenses jamborees du 
septième art, où chacun espère 
trouver son bien, mais où les perles 
de culture se font de plus en plus 
rares. Est-ce notre enthousiasme qui 
a faibli, notre capacité d’èmsrveH> 
lement eu, plus probablement notre 
regard sur le cinéma qui se trans- 
forme f Un peu tous' ces facteurs. 
Et quelque chose d'autre. 

Il y a d'abord, tout bonnement 
l'angoTsse du lendemain, la question 
■de savoir ce que va devenir cette 
Industrie parvenue au seuil d’une 
Inévitable mutation. Helner Ross, 
associé avec Ulric Gregor é la nais- 
sance du Forum du Jeune cinéma 
en 1970 (au lendemain de la eontee- 
tation de 1969, qui vit i'arrfit de la 
compétition, comme A Cannee 
l'année précédente), dirige aujour- 
d'hui un de ces «cinémas k pro- 
gramme « (Program Kinoej, le Metro- 
polis d'Hambourg, qui ont un peu 
changé le caractère de l'exploitation 
einèmsiogrephlque en Allemagne et 
proposent au public, régulièrement, 
des films du monde entier dans des' 
saHes transformées et modernisées. 

Mais, nous explique Helner Ross, 
une bonne partie des programmes 
de ces salles est constituée d'œuvres 
du répertoire. Dans un avenir proche, 
le répertoire, comme aux Etat»4)nls, 
pourrait être monopolisé par l'un ou 
l'autre des systèmes de diffusion 
parallèle, câble, vidéo-eassetie. 
vidéo-disque. Même la production 
de films Inédits risque de ps»> 
ser par les nouveaux supports, 
avec la rétribution immédiate qu'ils 
procurent aux producteurs. 

Pour l'heure, presque tout la 
monde s'accordait à reconnaître 
l'extrême faiblesse de la compétition 
officielle, où aucune œuvre ne s'im- 
posa vraiment, ne par^Hnt à réunir 
tous les suffrages. Lundi, dans la 
ville brusquement enneigée, la pro- 
fession sa hâtait pour voir le der- 
nier film de la cinéaste polonaise 
Agnieszica Holland. Hèvre, et en 
sortait assez perplexe. 

Dans [a Pologne courbée sous le 


joug tsartete, vers 19C&19Q7, l'organi- 
sation de eombsf du psril socialiste 
recourt au terrarlame pour faire 
avancer une cause désespérée. Une 
bombe passe de main en main, qui 
doit attenter à la vie du gouverneur 
de Vareovia Elle n'éciatera jamais, 
sauf, à la fin du fUm, désamorcée 
par un epéclailste de l'année nisesL 
Au terafie d'une analyse fouiHée, maie 
qu'nuise mal une simple vidon, 
Agnleazka HoKand rmd surtout eet^ 
srUe le désarroi de ces militants, 
hommes ou femmes, ballottée au gré 
des circonstances. Elle tourne un 
fftm antihéroTque, antischématique. 


qui met discrèteme n t l'accent sur 
la nêcessfté de bien synchroniser la 
violence avec la disponibllilé des 

Un des films les plus attendus du 
Forum, Atax Ffisc/j, Journal i-lll, du 
cinéaste suisse Richard Dinde, 




srlf. • L'idée, déclarait Richard 
Dinde à la veille du tournage. H y a 
deux ans. éfarf de confronter Uax 
Priardt à fourss /es femmes dont II 
parte datte ses livres et de raconter 
leurs vies au-delà des deeoriptions 
et des censuras de l'auteur. - Travafl 
d’analyse du texte, effectué avec la 


collaboration de Max Fïfsch, et fondé 
essentiellemem sur son n^erf Mon- 
feu' (1974) et ses Journaux de 1946- 
1949 m de 1966-1971. L'écrivain 
s'adresse jamais dlre.tement au 
spectateur, sauf au cours ds brèves 
ecônes tiimées par qu^que télé- 
vision. Max Friseh se vaut d'abord 


Des Soriétiqnes à Paris EXPOSITION 


Une partie de la délégation venue 
CTU.R.S.S. pour la dixiéme semaine 
du cinéma soviétique, qui s’achève 
à Paris ce mardi 24 lévrier (1). est 
repartie pour le Wngt-sixlëme congrès 
du parti communiste à Moscou. 
Ceux qui sont restés ont tenu une 
conférmice de presse, le 23 février. 
M. Mikhaïl Chkallkov. directeur du 
départemeni des relations internatio- 
nales du comité d'Etat pour la ciné- 
matographie du conseil des ministres 
de f'U.aS.S.. a rappelé que son pays 
produit cent cinquante longs mé- 
trages par an, une centaine de films 
pour la télévielon et mille deux cents 
courts métrages. 

II y a dix-neuf studios et trois 
cent mille personnes sont smployées 
par 1 b cinéma. M. Chkallkov a égale- 
ment insisté sur l'aide apportée eux 
jeunes réalisateurs. 

L’acteur OIeg Tabakov, Interprète 
principal de Ouefques loaia de la 
trie ifObiomov, flim ds Nlldta MlkhaK 
kov, présenté en ouverture de le 
eemaine, et Evguénie Simonova, qui 
Joue dans VIngt-aIx fours de la vie 
de Dostoïevski, film d’Alexandre 
Zarkhi, également présenté, ont évi> 
qué leur carrière et leurs rôles dans 
ces deux œuvres. 

Aux questions posées, il e été 
répondu par la délégation que 
Stalker, de Tarkovsky. fait actuel- 
lement l’objet de pourpailere autour 
de sa vente en France. les aeheseurs 
éventuels souh^tant fe racooureir de 
quelques minutes. Quant eu dernier 
flhn de Panfilov, n n’est pas encore 
sorti en Union soviétique. Teuteur 
voulant encore apporter quelques 
modifications. 

Enfin, if a été précisé que Oter 
losselianl. bien que présent à Paris, 
n’a pas fait partie de la délégation, 
car aucun film de lui ne se trouvait 
dans la sélection. Oieg Tabakov a 
tenu alors à rendre hommage à l'au- 
teur de Pastorale, en disant qu’il est 

• un des grands, an des plus ratnar^ 
quatdea cinéastes soviétiques». 

films on« été ègalament 
ï BCarsellle dn 20 au 22, 


(1) Les 
présentéa 


■ BugèDe loneseo prén a nteia è la 
Ctnéniatlièqae bauta^ ee maxdi 
a février, à 20 b 4S. le Olm «1a 
Tises, EéaUsé par Bêlas tob SLrame^ 


dfimle du eluCiDa, cette projectien 
sera suivie d'au débat sur le prin- 
cipe de l'adaptation einèmatogn» 
piilqne d'Bse nonveOe Uttétatre. 


India 


song 


Satysjlt Ray raconte com- 
ment (1), faute d’argent pour 
construire des décore en 'studio, 
if dut chercher en Inde un palais 
pour tourner l'adaptation d’une 
nouvelle ds Tarenshankàr Bsjh 
nerjee. /e Saferr de muMeiue. Il 
cherchait, Il ne trcuvMt pas, 0 
avait vu trente pelais, et un jour, 
un idell homme lui demande : 
<r Mafe avez-vous été 6 M7m- 
tita? » 

Satyajit Ray se met en route, 
Nimtita est au bord du fleuve 
Psdma. qui change aon cours 
souvent et engloutit tout sur son 
passage. A Nlrntita, Sa^it Ray 
trouve son palais. Cest celui 
des Choudhury, un de leurs 
ancêtres aimait la mualque. 
comme le personnage dans 
l’hlstoIre quHI allsA filmer. Et 
quand il reWenL Bannsilee lui 
dit : « Mafe c’est extraordinaire I 
Je rfai jamefe été mol-méme à 
Nlrntita. mais rat la rhietolre des 
Choudhury dans l'histoire des 
fiels du Bengale, et Cest (/pen- 
dra Narayan Choudhury, famon- 
reux de le musique, qttf a servi 
de modèle à mon ralah. » 

Dans le film, (e peiels de NIm- 
tita se dresse comme dans un 

(1) Positif. B» 219. 


désert oû B smnble un mirage, 
un miracle. Satyajit Ray a mis 
en eeène une double émotion : 
celle de l'Inscription d'une tra- 
gédie â rintérieur d'un lieu, 
celle de la musique toutepul^ 
'santé, qui culmine chaque fols 
que, pour sa perte, le rajah, de 
plus en plus pauvre, organise 
une soirée pour ses amis. 

Sur le visage du rajah, qui 
paiera sa passion de le mort dé 
ees proches, passe la Jouissance 
de rait, revanche de l’arlsto- 
matie sur la vulgarité du par- 
venu, le voisin, par qui' la 
civilisation moderne arrive, dl^ 
sonnante. Satyajit Ray expose en 
symétrie le destin des deux 
hommes, en plaçant progreesl- 
vammit les signes simples de ' 
rappauvifssement de l'un, de 
renrlchlssement de l'autre. 

La fascination du spectateur 
pour cet India song va 
au-delà du récit Les années, 
depuis 1858 (date du film) à nos 
jours, s'ajoutent à o^les qui sont 
passées sur la splendeur du 
rajah. Le Salon de musique, 
comme le palais, ressemble 
ainsi à une demeure habitée de 
songes, et envoQtante. 

CLAIRE DÊVARRIEUX. 

ie Voir les filma nemveaux. 


L'IIAC AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Le bonheur attrapé par la queue 

les Suédois avalent perdu respolt 
que quelque chose change dans leur 
univers prévisible. Mais la système 
si bien réglé de riLAC s’est linal^ 
ment déséqu/irbié. Et le professeur 
Léwaneklotd. fondateur de la puis- 
sante organisation, a ôté assassiné 
à Brème ceffa même année 1977. 

AT/ez démêler le vrai du faux, rat- 
tabulation é tiroirs et le fantasme 
aoclopoUtique. ferrfesme que rartiste 
a llluatré an Images quasi tmblioP 
tahes af fransformé en tableaux al 
dessins é diagrammes, lignes et cou- 
leurs, tort bien réatisêa, qui rap- 
pellent, pour les narguer et tes 
prendre é leur propre piège, tes 
systèmes esrhétiquee dB fer 


L’/LAC, vDui 
doute pas. Mais rinternetional Ute 
fnsurence Company voua conrraft 
eêremenf. Ceat ce que laisse enten- 
dre Bjôm USviP, rauteur de cette 
exposition présentée dena une des 
salies expérimenlaleB du Centre 
Qeorgoa-Pompldou. On peut se 
demander de quoi II s’agir. Et e/ 
riLAG' a financé cette manflestation, 
comme te/to grande marque de ^ga- 
rsaea, rmpoMtion Jasper Jolma dans 
ees mêmes lieux. Non, riLAC n’a 
rien financé du tout, au contraire 
Cest Celle qCIl Cagit. Caat-à-dlre de 
nous, de vous. 

Car, fesfement, B est question de 
M. TouHe-mottde, de se femme, de 
ses enfents. Il est question surtout 
de leur mMson. SI vous voulez savttir 
qui sont les B..^ entrez, elle parle 
peur eux. C’est uns mafsoa modèle, 
elle sert de vitrines pour en- vendre 
efautres à des ellents aemUablee 
aux B. Elle a ôté reconstituée par 
morceaux, et des fitma vidéo nous 
montrerrt eomment les B.~ y vivent 
Vohti leur garage-ehautlerle ; voie/ 
les B_ qui reçoivent leurs amis 
dans rentrée aux murs Heurts avec 
départ CeeosHer, et veto! Mme B^ 
devant sa glece dans aa salia de 
bains, entourée de aee tiaeona de 
prodafts de beauté, qui ee demande 
« el. elle fMme vraftnsnt » (HLAC ou 
M. B... ?). Volel le cAambre é oot^ 
cher au lit détalt (avec eu-dSseus 
la reproduction de ridêaie Oda- 
lisque du Louvre, d’Ingres}, cMme qui 
a délé maftiré 

comme Oldentwrg el Ktenholz. 

Bfôm LMn montre le eôlé 
• habAé > d’un Heu IMxiqué en série 
■poer la consommation Cane soaiM 
sans classe, où te tenAeur arnfes 
per le eéeurné. Pu pour (mm eepen- 
darrt. ta soeiëfê assurée par riLAC 
est cAoÂs/e. La maison des c'est 
rallégode des pays rteliee et des 
pays paavru, tendis qtfune série de 
JaBIeaux et de dessina tranMonna en 
un autre système symbolique, celui 
de fart modSme géométrique 
abstrait, cette même perebofe de la 
sépvation du mondes et de la soli- 
darité antre -gens edminlatréa sut 
la base de eomanmautéa cmtéréta «. 

Ella est aussi rallôgorte du 
bonheur suédois. Ella tut montrée en 
1971 eu Uodema Uuseef de Sfodb- 
belm, où tous au meubiea turent 
brûlés, peu avant que le paya ne 
change son régime tdyOI^ garanti 
pour longtemps. St longtemps que 


tableaux. Blûm UMn a persuadé fes 
servlees culturels suédois de Faldet 
à présenter ce spactac/e-d/scours 
bien dana la tradition eufoeritique 
Scandinave. V a persuadé aussi un 
constructeur de malsona IndM- 
dueUu et une entreprise de louage 
de conteneurs foù ou morceaux de 
maisona-eculpiuru seront treraportôe 
pour être montrée ailleurs} de Falder 
à mettre sur pied ee mentege. O 
tfa pu tait moins bien que riLAC 
et son regretté grand manipulateur,- 
le docteur LSvtenskfold. qui a si bien 
eu délMr lu Intérêts communs pour 
faire adhérer les mssees à son 
système... 

JACQUES MICHEL. 

«r Limage «ta flLAC an Cenbe 
es artistes, O eor g e s -Pempldoo, galeries' expéii- 
— -mtales. Josqn'au 23 mars. 


A la suite de 


■ Pféelsioa. 
rardcle de 6. P r ae rette intltalé 
« Bemne-méiiase, ras Betiyes» («le 


gn*Jl préside ne soit gas eftfie parmi 


lA MaisoB du artistes, assodatiOB 
agréée pu PEtat ponr le gestion dn 
régime de sèRutté soelale d«s artistes 
astears d'eenvree gcaphlqne et plas- 

«gnes, gnU pendant on« densainc 
d’années, a géré pou- la compte de 
l’Etat le legs Salomon de Boths- 
cUld, a développe depuis Janvier 
1997 ses aetivftée rae C e iij i ei. • Son 
nom. précise M. (tentelle, est depuis 
longiempe étroitement associé è l’at- 
taebement que les artistes portent è 
l'hôtel de la rue Becryer, lien prtvi- 
léglé où Ûa savent gnlls penvent 
trouver nne m.pu,»fcin-«. arinfilnlgeratura 
attentive è la solutloii de lenxs pre^ 


tiste en don Juan et en turnianiste. 

Dialogue with a sroman deperted 
(dialogue avec une femme dlspanio). 
est rautoblogrephie d'un des fon- 
dateurs du mouvement documentaire 
américain des années 30. Léo Hur- 
witz, è travers le dialogue Imaginaire 
qu'il mène auteur de la personna- 
lité de sa femme Peggy Dawson, 
compagne de travail ei de lutte, 
cadette d’une vingtaine d'enne 
morte en 1971. Huit ans d’une 
cherche etrfetemeni persofUiellB — 
Lee Hurirflz eneelgnelt 6 N.Y.U. 
(New^York Unhrersity) — abouUeeent 
à cette confession de prés ds quatre 
heures sur les chobe d’abord poli- 
tiques du cinéaste, son rejet de l'or- 
dre capitaliste. 

L’admiration que peut imposer son 
« radicalisme « • à ramérieeine, 
volonté de dénoncer une société mue 
par les seuls rapports de force et 
d’argenL ne compensent pas le si- 
lence total qu’U garde sor un ai 
essentiel de cette expérience de toute 
une vie : le rapport au stalln 
au communisme intemetional, jamais 
mentionné, mais impilcitement pro- 
posé en modèle iiuttaquable. 

Toujours aa Forum, Der Afeeftwah 
. eiTre Bofechaff (un message 
poetérité) confirme la stature 
Klaus Wildenhahn, Fauteur de Fln- 
surrection de Hambourg, comme 
peintre de la classe ouvrière alle- 
mande. Un ancien mineur de la Ruhr 
de cinquante-huit ans, devenu écri- 
vain, parle de la dure réalité vécue 
par les siens, ds la misère, de la 
guerre, de la fermeture des mines 
après-guerre. Portrait par petites 
touches et retouches d'un univers 
non théorique, 'non dogmatique. quL 
malgré l’importance accordée à la 
parole, n'en relève pas moins d'une 
des formes modernes du ’clnèma que 
l'avènement des cassettes et autres 
vIdéo-dIsques permettra peut-être de 
mieux apprécier à sa juste valeur. 

LOUIS MARCORELLES. | 


MUSIQUE 

ELOY, FERRARI, PARMEGIANI 

Réverbérations psychiques 


- TJn' événement mustcal risque 
de passer inaperçu à Parts : Yo~ 
Di, de Jean-Claude Sop, récem- 
ment créé ou Sfpma de Bordeaux 


veau auquel le public n’est pas 
encore habitué, la salle Nem-Tork 
du Musée d’art moderne de la 
voie de Paris, par une a struc- 
ture s elle aussi nouoelle. c Mu- 
sique en théâtre ». qui avait déià 
aocuemi û g a un mois KSrper- 
spraehe. de Schaebel. mais ne 
sest jiaâ encore oonsUttté une 


truments très divers s entrent t 


électronique de près de quatre 
heuru, née elle-même de toutes 
les « réverttérations psyehiquu » 
créées par ees pereussiona : lo- 
ches de temples orientaux qui 
appellent d une transcendance 
innommée, bruits de machinuqui 
s’intégrent aux instruments de 
bois évoquant la tuUuTe,aoehettu 
chinoises menant h la contempla- 
tion. tambourinage sur les peaux 
qui tout A coup réoeiSent les 


avec un retour d l'appel fnitiol, 
gui- demeura sans réponse. 

Cetta œuvre impressionnante 
marque une étape dana la produc- 


tme (daefte, un chien qui aboie. 
Mais, cette fois, le musieten prend 
la parote, décrit sa marche dans 
la nuit, et peu d peu le pagsage 
« pénètre dans sa tâte ». les bruits 
se stylisent, ius^à cette formi- 
dable explosion od l’on ne 
sait plus trop bien si Cest sa tète 
qui éclate ou bien un orage dflu- 
tden dont les coups se répètent en 
se décomposant peu à peu en 
quatre fragments, comme si le 
compositeur votdaü briser Zuf- 
m#me son beau rêve naturaliste, 
reste pas moins un poète 


impossible d’un labyrinthe od tous 
les couloirs sont courbes (une 
obsession famiîièrv t 
de la Maison de la 
la conduite de Mici. 
prend une dimension épique à la 
manière de la Divine Comédie 
(longtemps fréquentée par le mu- 
sicienl. Bien quTZ utilise cette fats 
l’ordinateur comme rwjyen de 
production (autre «Zabyrlnthe»}, 
on reoonjuiit le aon très fort et 
savoureux, le grain rude, les 
alliages riches, les couleurs 
sonores merveàlet " 
les amples progre 
megiani ; mais l’on 
d sttfpre les artU 

discours puissant, , , 

qu’a Raccompagne d’imagu belles, 
mais déroutantes, de Michel Moy, 
peintures et motifs abstraits, 
photos, dessins, gravures, etc., 
projetées sur efnq écrans sfmsZta- 
niment, qui tantôt doublent le 




de conception nouveUe dont rêve 
ce musiàen- très soUtaire, qui est 
certainement, à quarante-deux 
ans, une * porteur d’apentr». 

Le Groupe de recherche musl- 
eoZe ne connaît pas les mêmes 
problèmes de pubUe: solidement 
implanté, après des années diffi- . . ■ 
elles, il offrait lundi sofrune soOe 
pleine fie grand asuUtœium de 
Radio-France) à Lue Ferrari et 
Bernard ParmegianL 

Presque rien n* 3 appartient à 


s’en prendre à lui-méme sYZ oeut 
d toute force acom-prendret... 
JACQUES LONCHAAiOT. 

ndonoé ee manll 


SA et qiercndl 25 février, è 20 h. 30. 


à la saUe New-York, eotrée. 16. t 
nne de New-York (Alms-Marcean). 
^ régfe soDcre est de Ouy-Noei Le 


régla teffllàra da Gérald 


Étonnants paysages- sonores 
où, Ferrari, en apparence, se 
contente de tendre son micro à 
la nature : des grülona lotntatns, 
puis un giiOon tout proche, des 


commettoe.. un pûi^at dam l’ar- 
ticle sur tkaid et Jonathas (le 
Mande du 21 février) ; la fin du 
dernier paragrapèie de la première 
page et le premier paragraphe de 
la page 33 étalent empruntés i 


oiseaux . prophètes, ùn ruisseau, metteur en scène J.-L; Martinoty. 


DANSE 


Recherches chorégraphiques à l’Opéra de Paris 


Il n’est pas si loin le temps où 
Corolyn Corlson travaillait dons lo 
rotonde des abonnés en marge des 
activités du ballet de l’Opéra. Ce 
n’est qu’ou bout de cinq ans, quel- 
ques meris avant son départ, que les 
pkis jeunes donseurs de ki maison 
ont commencé à s’intéresser à ses 
recherches. Ils furerri' huit ô créer 
l’une de ses œuvres, c Slow, Heavy 
and Blue », un succès. - 

Ce changement de mentalité a 
permis à Jacques (âamier. ancien 
codirecteur du Théâtre du Silence, 
désormais responsable du Groupe 
de recherches chorégraphiques de 
rOpéra (G.^CO.P.), de disposer 
d'une troupe permanente de onze 
donseurs. Tous sont volontaires. A 
l'excepHon de. Jean - Christophe 
Paré et de Guy VorheNes, sujets, ce 
sont des coryphées ou des quo- 
drilles fraîchement sortis de l'école 
de danse. Ils ont d'ailleurs la possi- 
bilitâ choque année de réintégrer 
k] traupe classique s'ils le dési- 
rent. Quelques étoiles, comme 
Wilfride Pioilet, Michel Denard, 
envisagent de â>Uaborer avec eux. 

Le groupe, installé salle Fovart, 
prépare fébrilement son premier 
^ectede, cinq créariœis de styles 
variés, signées Lucinda Chiids, 
Douglas Dunn, Dominique Bogouet, 
Jocques Garnier, Jeon-Christophe 
Poré, Jean Guizerix. 

Lucinda Chiids o ouvert le cycle 
des répétitions. On la trouve sur lo 
scène, calme, pâle, élonnaromenf 
patiente. Pour les danseurs, c'est ie 
saut dans l’inconnu ; les escarpins 
de chevreau souples Ont remplacé 
les traditkmnels chaussona La ch^ 
régraphie, toute en pas' comptés, 
dessine sur le sol des figures géo- 
métriques (diagonales, losanges, 
carrés) pkis proches dœ onciennes 
danses de cour que du ballet. 
Wlfride PioUet servie se régaler . 
de ce . boroque ; elle gifle, elle 
griffe le sol de son pied pointé. 
Pormi les gœçons, un peu crispés, 
on remorque un danseur noir éton- 
namment souple et délié. Mois on 
ne le verra pas à la reprtentatioru 
Ulysse Dove, trente-trois ans, 
ancien soliste chez ,A/wIn Ailey, 
rompu o toutes les techniques 
modernes, est l’assistant de Jocques 
Garnier. 

Le groupe répète Inlassablement 
les séquences et leurs variations 
oux décalages diaboliques : )-2-^ 
4-1 Aa 4 ■1-2-3-3-4... La muti- 


que de Phil (slass apporte une 
dimension intemporelle à ees 
mathématiques nppllquées. 

< Ce que nous préparons aujour^ 
d’hui ourait été impensable void 
dix ans, dit Jacques Garnier. S 
j'ai quitté l'Opéro en' 1968, c’est 
en raison de cet enfermement du 
ballet sur lui même et sur le passé, 
coupé de tout contact avec les 
‘courants ortistiques contemporains. 
Lo « modem dance » américaine 
nous o tous frappés de plein fouet. 
La venue de (jorlson â l'Opéro a 
créé une situation irréversible. 
Avec elle, la théâtral primait. Pour 
ma part, je préfère axer les tra- 
vaux du groupe de recherche vers 
la danse pure. 

La nultipiicité des éesles 

» Au cours de séjours à New- 
York, i’al découvert Iq multipli- 
cité des techniques et des écoles. 
Après quelques expériences, les 
choses se sont décantées et j'ai 
opté pour l'enseignement de Merce 
Cunninghom, porce qu’H ouvre le 
champ des recherches tout en 
nous permettant de ne pas renier 
l'ocquis classique. Il o été pour le 
Théâtre du SIence le moyen de se 
recentrer ; il est tout à, fait compa- 
tible avec l’entroînement des bri- 
seurs de l’Opéra. En général, c'est 
mol qui donne les cours de danse 
moderne, mois il est souhaitable 
que chaque dwrêgraphe invité 
prenne le relais dans la mesure du 
possible, Les mois prochains ils 
seront assurés por Dominique 
Bogouet, puis Douglos Dunn. Je 
pense que lo mfthode de donse- 
oontoct de Steve Poxfon pourroft 
être également très profitable ou 
groupe ; un stage aura lieu en 
septembre. 

> L'objectif du G.R.C.O.P. est 
double : ouvrir l’opéra sur ce qui 
se fait dans te domaine de la danse 
vivante et permettre aux danseurs 
de lo maison de s’exprimer. Le 
premier programme comportera 
donc une pièce de Jeon Guizerix, 
< E.O.t_E. > et une chorégraphie de 
Jean-Christophe Paré, « Probable 
paysage », sur une musique d’Igor 
Wokhevitch. Le spectacle sero 
donné ou Théâtre de la Ville o la 
mi-avril, mais auparavant nous 
l’ourons présenté dans la France ou 
coure d’une tournée des Jeunesses 
musicales *, il est bon que le 


public de province ait aussi cette 
image de marque de l'Opéra. • 

Avec ce programme, Jacques 
Gcmier brûle d'un seul coup toutes 
ses cartouches, mais H espère, 
porté par la dynamique de son 
entreprise, pouvoir présenter cha- 
que soison une suite de créotions 
oussi diversifiées. Il compte inviter 
de jeunes chorégraphes français 
comme Quentin Rouillé, François 
Verret..., présenter des œuvres 
d’Ulysse Dove et, surtout, un 
ballet originol de AAerce Cun- 
ningham. Pour encourager les dan- 
seurs de l'Opéra, il va orgoniser 
chaque amêe, fin juin, une 
semaine de renoontres-spectades, 
salle Favort, où iis pourront mon- 
trer leurs essais en public. 

Enfin, un projet de stage à la 
Maison de la culture de la Seine- 
Saint-Denis est à l’étude, il aura 
lieu pendont deux semaines en 
octobre prochain ; ie groupe de 
recherches y animera des cours 
publics, des rencontres-dêbots avec 
les groupes scolaires. 

MARCELLE MICHEL. 

ir SolSBOas le 31 mare, ComplâgBa 
ta iw avril. La EtactieUe ta 3, Paria. 
TkéARe de ta TUle. du 14 au SS 
. — - 19 et 20), / ' ■- 


ROCK 


Bneh Tétras 

aux Baing-Doiiches 


«oa — Dee Pop (Batterie) — les 
BUSH Tétras, formés depuis pen, 
root tes basas joius de uns tas clobs 
hypes à New-York. Q a solC d'un 
45 tous peni que i’oa parle de ce 
groupe eomme de l'on des pins efe 


James Whlte le temps dhia el- 
bam avec les Cootontone, on iw- 
tronvo on pen respitc dn mnsteien, 
«este façon de métac les palssefona 
noires â nne éleetridté btanebe. la 
rytitmiqne tonky sappMtut les 
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SPECTACLES' 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

, PETITION > HXJIS CLOS : Mn- 
I tborias ( 265 - 9 IMK)), 21 li. 

I EDOUARD n : TAvAin de Qwd- 
aevUUws | 793 - 3 S- 30 >, 20 I 2 . 
PARCOURS : Cttrtoucberle de 
b Tempfite (328 > 86 - 36 ), 
20 b. 30 , 

. UN CHAPEAU DE PAILLE 
DITALIE : Cbolsy. Tb 6 &tre 
• Paul-Eluard ( 690 - 88 - 78 ). Si h. 
LA MOME VERT DE GRIS : le 
Roquette (SOS-TS-Sl), 22 n. 
LA SOLITUDE : Vloceiuica, 
Soreno ( 374 ^- 74 ), 20 b, 30 . 
ROMEO ET JULIETTE : Coxuer- 

12 - 91 ). 20 b. 30 . 

LA CHOSE SACREE : Studio 

d'IVTT ( 672 - 28 - 06 ), 20 h. 30 . 
LE ZZHPA ; CbàtlUon, Centre 
COitltrei ( 657 - 22 - 11 }. 21 b. 
TUEUR SAKS GAGES : T. B. P. 


* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.^34 


Mardi 24 féarier 


lundi 2 mars 20 h 30 

Giuseppe 

Sinopoli 

Schrecker - Sinopoli 
, Cohen - Messiaen 


ftrme tes peux et penee A TAnsle- 

hetolt ppur l*W»er.** b. 45 . On 
PebUe-Reral ( 29 T- 59 - 61 }. 20 b. SO : 
Joyeuees Pâques. 

Poche - HootpemefW ( 548 - 93 - 97 ), 
21 b. : le Bntlo. 

Stqdie des Chempi - Bljicqe (723- 
35 - 10 ), 20 b. 45 : ' ~ 

Tbèâtre d'Edg 


20 b. 30 : T*en e raexxe: 21 b. 45 : 
CAinlâalei BlueA 

Tbèâtre do Blexsto ( 278 - 03 - 53 ), 
30 b. 30 : la Plqua-AesUtte. 
Tbèâtre Ptéaent ( 203 - 62 - 55 ). 
20 b. 30 : Rosmerbolm : 81 b. : 
L'Ingènu a reneonUé Candide à 
U Oonclerperte. 

Théâtoe Saint - Ocorgca ( 878 - 74 - 371 . 
20 b. 30 : la Culotta d*uaa Jeûna 
femme pauvre. 

Tristan-Bernard ( 522 - 08 - 40 ), 21 b. : 
PUe de peraenae. 

T^t^ (233 - 09 - 62 ). 80 b. 45 : 

Les eafés-th^âtres 

Ab Bec da ( 298 - 29 - 3 S). 80 h. 80 : 
Jamatfl deux tans mol ; 81 b. 30 : 
Aee pbantaanieB dan£ le eavlar: 
23 b. 45 : la Bavanebe de Mana. 
Ao Lapin e«lla ( 606 - 65 - 87 ). U b. : 
La bdbèmc qui ebaate. 
Blaaei-Maateanx ( 887 - 17 -M). 

20 b. 45 : Areub = MC 3 ; 

21 b. 30 t A. TalardJ. — U, 
20 ta. 15 : Trlbulatlona aemellea 
à CbiOB^: 21 b. 30 ! Poulet flrtee; 

22 b. 30 : Rafralna. 

Café d*Bdgar ( 320 - 65 - 11 ), 30 h. 80 : 


Jamatfl deux aana mol ; 81 b. 30 : 
Aee pbantaaniflB dana le eavlar: 
23 b. 45 : la Bavanebe de Mana. 
Ao Lapin aclle ( 606 - 65 - 87 ). U b. : 
La bdbèmc qui chante. 
Blaaea-Maateanx ( 887 - 17 -M). 

20 b. 45 : Areub = MC 2 ; 

21 b. 30 t A. TalardJ. — U, 
20 ta. 15 : Trlbulatlona aemellea 
à CbiOB^: 21 ta. 30 ! Poulet flrtee; 

22 b. 30 : Rafralna. 

Café d*Bdgar ( 320 - 85 - 11 ), 30 h. 80 : 
Soran alamolMe eberebent frères 

vate et' tricot de ‘peau. — H, 

23 b. : la Chambre inteniale. 
Café de la Gara ( 37 B-S 3 -S 1 ). 19 b, IS: 

Craebenn de pbraaea ; 21 h. : le 
Grand Vide aanltalre, 

Ceanétable ( 277 - 41 - 40 ). 20 h. 80 : le 
Grand Eeert: 22 h. : M. Pannu. 
Ceupe-Cbon ( 273 - 01 - 73 ). 20 b. 30 : 
le Petit Prince. 

Cour dm Mlraelea ( 548 - 85 - 60 ). 
20 h. 15 : F. Lal i 21 b. 15 : ivres 
pour vivre ; 22 b. 45 : la Grande 
Shlzley. 

Ctoq'DUmaBtS ( 273 - 30 - 06 ), 20 b. 80 : 
A propofl-. et pepof f 22 b. : 
Diable, une femme ! 

Débareadète ( 007 - 70 - 30 ). 31 b. 30 : 

A. CnnloL 

L’Benm.« ( 542 - 71 - 16 ). 20 b. 30 : 
P. Grivel, N. Stelaie : 32 b. : 

A. Qeime. 

Le Fanal ( 2 S 3 «- 17 ), 20 h. : La 
e>mgt est ouverte ; 21 b. 15 : le 
Préeldent. 

pcm Caaiao (S 78 -S 6 - 80 J. L 32 b. : 
Phèdre 5 tepamer ; 33 b. 15 : te 
oonearte déconcertant. — IL 

19 b. 45 : Dea bigoudis â l'inté- 

npur de la téta ; 21 b. : Codut à 
deux : 22 b. 15 , Suzanne ouvie- 
moL _ 

Le Pelât Vlrpale ( 378 - 67 - 03 ). 

20 b. 30 : Tranches de vfe ; 

21 b. 30 *. J.- 1 L Oomine; 22 b . 45 : 

B. Gan:ln. 


Le musie-kali 

Aire Ubre (322 - 70 - 78 ). 23 b. : 
J.-L. Debettlee. 

Bebbie ( 322 - 74 -M), 20 b. 45 ; Ouf 
BNpaee Gallé (3n-95-94), 30 b. IS : 
France Léa : 23 b. : Riou, p. poa- 

G^mnjaae (MT- 79 - 79 ). 30 b, 30 ; 

Mandepa ( 889 - 61 - 40 ). 20 b. 45 : 
J^anteoeo. 

Olympia ( 742 - 2 S- 46 ). 21 b. : Claude 
Noagaro. 

Palais des Ceagrèa ( 758 - 37 - 78 ). 21 b. : 
Berge Lama 

Palali daa Glaces ( 807 - 46 - 83 ). 

20 b. 20 : Anne Sylveetie, 
Palale dao Sparte ( 63 8 - 40 - 46 ) . 

30 h, 30 : Boliday ou lee. 

Petite Boqnettfl ( 806 - 78 -Sl). 20 b. 30 : 
Marianne SetEent. 

TbéAtre La Brayète (tlé-TO-ée), 
20 h. 45 : Fepaek. 

Les concerts 

Lueernalre. 21 b. : C. (Gautier. 

D. Le vaillant (â partir de Llast). 
Salle Caveau, 20 b. M t S. Blnseia- 
aen. J.-P, Wabes, A. Nanaablma. 
B. floutflaad. p, BoufU (Debuasy. 
Fauré. Bavai), 

Cité jntamatlaiiAle. Grand Tbèâtre. 
n h. : O. Poulet, C. e. Nandrup 
(Sdramann. Peetbovan. ProR^tev). 
BgUae 20 b. 30 : B. Che- 

vrier, P. SnaimerfiBld, J.-M. CoU 
tet (Sohuben. Boleldleu, Gade). 
Bsllse Salut- Gemuln-des-Prca, 
20 b. 80 : Nouvel Ornhaatoe pbli- 

O. Amy (Setaoenberp, MUhaad). 
EtUac de la MadelainA 18 h. 30 : 
Oheeiaa et Snaemble Instnanenta) 
de la Madeleine (Beeer, Buzte- 
bnda. Mniaru MearinTanhn). 
BSllae Sajut-Boeb, 20 b. 45 : Bnaem- 
ble F.M. Boger, Enaeable (Mbrlelt, 
Bruemble de pereuialoni L Ber- 


D. Le vaillant (â partir de Llaxt). 
Salle Gavean, 20 b. 30 t S. Blaseia- 
aen. J.-P, WaPes, A. Nanaablma. 
B. flautGaad. p, BoufU (Debuasy. 
Fauré. Bavai), 

Cité tntamatlaiiAle. Grand Tbèâtre. 
n h. : O. Poulet, C. e. Nandrup 
(Sdramann. Beethoven, ProR^tev). 
BgUae 20 b. 30 : B. Che- 

vrier, P. Sammerfleld, J.-M. CoU 
tet (Sohuben. Boleldleu, Gade). 
Bsllse Salut- Gemuln-des-Prca, 
20 b. 80 : Nouvel Ombastoe pbli- 

O. Amy (Setaoenbers, MUhaad). 
BtUac de la MadelaiBA 18 h. 30 : 
Ohetiaa et Ensemble Instrumenta) 
de la Madeleine (Beeer, Buzte- 
bnda. Mniaru MenrinTanhn). 

SSllae Sajnt-Boeb, 20 b. 45 : Boaem- 
blfl F.M. Boger, Enaeable (Mbrlelt, 
Bruemble de pereusatona L Ber- 
teletU (ZenaUa, Taira, Baeh.»). 

rncJ^. SdA*. fnlh 

Bairu-Deaebee ( 887 - 94 -tO). » b. 30 : 
Bush Tetraa, 

Bnuaetie Bettnger ( 2 T 2 - 87 - 8 S), S 2 h. : 
René Ortreger Trie. 

Caveau de la Hachette ( 326 - 45 - 05 ). 
31 b. 80 : Dany Doria Professioo- 
nal Jasa SvlaÊtet.’ 

Cardinal Faf ( 272 -« 2 -d 5 }, 2 l b. 50 : 
R. Onertn. 

Draber ( 233 - 48 - 44 ), a h. 30 : 
F. Wright, A. Jonee. J.-J. Avenel, 

B. Fear. M. AIL 

Gibus ( 700 - 78 - 88 ). 22 b. : Stand By. 
Noavdle ChapeUe des 

■t sea Invitée; 85 b. ; Axaquita 
Unit Oicbeetim. 

fttlt Jaumal ( 326 -U-S 9 ), 21 . b. 20 : 1 

C. -nio. ' 

Petit Onmctua ( 238 - 01 - 36 ), 23 h. : 

Ttelo ArvanIteB. 

Slow Club f 28 S-M-J 0 ). 21 b. 50 : 
Claode Lata». 

Théâtre Kotr ( 797 - 85 - 14 ). SO b. 30 : 
Bobln Tautor et Alex Bemazd. 
Tremplin de ParlB ( 281 -S 6 - 79 ). 
ao b. 30 : Lee babooebee (ont du 
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I PROGRAMMŒUVRE XXII 

LE PIANO DIVERSIFORME 

Jean-Pierre DUPUY 

Œuvres de : Xaie) (M)EYVAERTS. Antoine TI 5 NÊ, Pierre 
SCHAEFFER, Temas MARCO. Nicole UACHARTRE, John CAGE 
Vendredi 27 février ou Musée GUIMET 
6 . place d'ié&o, A 20 heures 30 ec 32 heures tS 
Auodatlon poux la eoUaboratloti 
ML«WI des inteTprètes et des composlteun. 


THEATRE des CHAMPS ELYSEES 

1-20 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
bu 24 FÉVRIER AU 18 MARS 1381 


24 , 25 . 27 ( 20 H 30 ), 2 S ( 15 H et 2 QH 30 ) FÉVRIER - ( 16 H). 2 . 

3. 4 t20H30l. 7 (14H30 et 20H30I, 8 (16H). 9. 10 (aOHSOt. 

14 I14H30 et 20H30). 15 (16H). 16. 17. 18 (20H30) MARS 1981. 

LES ÉTOILES ET LE BALLET 


CiC Uerrr ( 569 - 59 - 81 ). 30 b. 30 : 
Œdipe roi. 

Loeemalre ( 544 - 97 - 34 ). Théâtre Noix. 
18 b. 30 : Compartimeat non 
fumeum ; 20 b. 30 : rXneoacUla- 
bule. — Théâtre Rouge. 18 h. 30 : 
Jacquca a dit ; 23 b. 15 : Pardon 
ATxleur Préwt. — Petite aalJ& 
18 b. IS : Parlons Crançala. 

Madeleme ( 365 - 07 - 09 ). 20 b. 45 : 
Siegfried. 


rBvaogUe aeloQ Mlnt Marc; 21 b. : 
Bxerclce de style. 

CONCERT - PERFORMANCE 

LUBOMYR MELNYK 


Le Point Tlrgale ( 378 - 87 - 03 ). 

20 b. 30 : Tranches de vie ; 

21 b. 30 *. J-- 1 L Oomine; 22 b. 4 S : 

Spiêndid ( 887 - 83 - 82 ). 22 b. : le Trol- 
altene JUmeen. 

Théâtre de Dtx-Benne ( 8 (NH) 7 - 48 ). 

20 b. 30 : Un polleblnalle dans 
le tlxolr; 2 l b. 30 : 55 a vie est 
un navet. 

Théâtre des quatre - Ccnte - Coupe 
( 330 - 39 - 68 ). 20 b .-30 : MOdazoe le 
Fréeldrat: 21 b. 30 : Bonjour tes 
moustees : 22 b. 30 : rAtnaar eu 

▼ T^lYie Grme ( 7 DT- 60 - 93 ). 21 ta. : 
D. Mac Avoy. 

rkeesatiniers 

Cavnan de la RépUbUque ( 278 - 44 - 45 ). 

21 b. 7 Sept Ane de bail, bjA bya. 
Deux-ânes ( 606 - 10 - 26 ). 21 b. : Quand 

les ânea voteront. 


comédies musicales 

te Salnt-Martfn (607 - 37 - 53 ). 


Dans ta réfian narixienne 

Antony, lliéâln F. - Oémirr ( 666 - 
03 - 74 ). 31 b. : la BaL 

Aabervfllieis, Tbéâtra- de 1 » Cmn- 
muna ( 833 - 16 - 161 , » b. M : Bta- 
tolx«a de la forêt vleunoise. 

BonlognA TBB. ( 603 - 60 - 44 ). 
20 b. 80 ; Lorna et Ted. 

Ctétell, dm Arts A.-Malrauz 

( 89 0 - 94 -S 0 ), 30 b. 30 : Btan Oeta. 

Iviy, Btudlo ( 872 - 38 - 06 ), 30 b. 30 : 
Armaace. 

JMnvUlA cezmv Jnoqnm - Prévert 
( 883 - 22 - 26 ), S b. : Léo Ferré. 

Mendra. CJCM. ( 628 - 11 - 43 ), 21 h. : 
lee AmouB de noques le Fataliste; 


CONCERTS 

h 

n Rodio frcxnce 


WOUV. OUCH. PHlUAIiMOIflOUE 
rf |Dir.:L KRmiff 


HKIOIK iMDinoiiiiatg 
ar® L& GUADELOUPE 

5 ann 6 *y Irnhat 

28 b 80 et le gimpe Ra 

SASOW LYRIQUE 

BOHSETn 

R MAPM DE RUDEKZ 

trioB y. aUTtO-JUAERrr, 

èBéitadBB H. lugTIN, B. BBEWER, 
L-C. BEBEUN, D.. KAVBMOS 
Vtadredi CWEOIB DE SâDIO FRANCE 

0 Neavei OnB. PRUhmaalfm 

Oir. G. Gelmetti 


LA SYLPHIDE 

BALLET EN DEÜX ACTES ET DEUX TABLEAUX 


MiHkiua da Jaw» SCHNETIZHOEFFER 
Adaptation at chorégraphia da Pterre LACOTTE, 
d^aptèa PMÊppe TAGUOJW 
Direction musicale : Patrick R.YNN 
avec: 

NoSlla PONTOIS, GhisbrinèTHESMAR, 

Cyrt ATANASSOFF, NDchail DENARD, 
JeBD-Ptone FRANCHETTS, Georges PILETTA 
AilkMsHiwitée:^naBdQBUJONES> Rudolf NOUREËtf 
LOCATION AUX GUICHETS DU THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ÊLVSÈES, 15 . avanua Montaisna. 76008 Paria, 
tous laa jouis (sauf la dimanchol de 11 h à IThSO. Ble commença 
dès meftitenant pour les rsprésantations des 24 . 25 , 27 , 28 
féviiar et 1 * mats • La 16 févrim pour imOas des 2 . 3 . A 7, 8 mars. 
LeEStévrierpourcsUss des 9 , 10 , 14 . 16 , 16 . 17, 18 mars. 
LOCATION PAR TÉLÉPHONE : 72347.77 

PLACES;6-4D-6D-aO-10O-120F 


Calendrier des Administrateurs de Concerts 


Jeremy 

MENUHiN 


) 



uvuu 

INUOVI 

PLETEL 

MemeA 

VIRTUOSI 

8 20 IL 30 . 

8 21 benres. 

DI POMA. 


(p.e. Wemei) 

VMdi, Restisi 

(DendelBb 


Sg g. MOZART 

la Clémence de rrtus 

Lh. EeDu. ATELIER VOIX ET MUSISUE 

FRAC. Reygd- ENSEHBU CONTREPOINT 

TeerbOH. ORCHESTRE K L'UNIIHI 

(p. 0 . Mondai PES CONSERVATOIRES 
Musiqve) BU VA 14 E-WRNE 

SÂÂÜ i PIANISTES ET CONCERTS 


KARMER- 

KANTOREi 

COLOGNE 


RIGHEPIN 


( 721 - 18 - 81 ). 21 11 S Lee lumiéne 
eont ttcp fbrtas. 

Setnt-DenSs. Théâtre Qérsrd-Pblllpe 
( 245 - 00 - 9 ). 30 b. 30 : Bwatable 
musique vivante (BObert, Dow- 

l«*^mêt, CdZ. ( 976 - 23 - 76 ), 21 ta. : I 
Orcbestee de ebambre de Bonen 

TamTstadio 809. & li. : -Usde- 
neHeUe jolie. 


SPECTAGES POUR ENFANTS 

(du M février su 3 msn) 

tumameroB vÆSto | 

Marteunettes dm Ch a ïu pe - Bytéc^ ecope. i 

square Strtiv-Tbéâtm 14 ( 3 S 7 - 7 M, men». 

et dira., â partir ÿ 15 ta. . Tbéâten â (4 b. 9 : le BSnU Peut Tr” ’ 


ORCHESTRE 

COLONNE 


JOHN 

PRITCHARD 

sra>HEN 

BISHOP- 

KOVACEVrrCH 

piano 

Glbilca - Schumann 
Dvorak 


â (4 b. 9 : le BSrtfl Petit ToU- { 
tour. I 

Tlièâtre Axttai ( 59 - 84 -^, :«•> â 


An p«^ dm eoatm'de fées. 

I Théâtre d’anlnutton, Vlncennc^lm 
marc sam et â 14 & 30 et 

16 b ' 30 : las Mille et On* Fableo. 

CZBQUB 

Clrqee d*Hlv«r-BoBgll 4 nic ( 100 -U- 3 Q. 


( 533 ^- 31 ), metc.. ■om. et dlffl. 
à 14 b.' SO ' le Fslato du ftiud dm i 
mers : le eaza.^ â 17 b. 80 : Jacques I 
le FatoUxM. I 

Théâtre dn Jaidtn dteeeUmacaftvB j 

( 684 - 10 - 80 ). te lea Joazs, â 10 te. 
11 te, 14 te 30 , 15 te M et I 5 te 30 ; j 


OeCHEnilE SYMPHONIQUE 
DU NOEDDBJTSCie RUNDFUNK 


ruTEi Dît. Klaus Temisledt 
Sol.MarlhaARGERICH 


QBCH. HATiONAl PE FM HCE 

rUEATIE I Dir. : lorin MAAZEl 

^ A. Tomowa-Snfow 

!» 7 i£» Schubert ■ Mahler 

MUaOUB SACREES 
Schoenbeig, MHhaud 

>o-Pta ggni . p, ppcmi 

CHCEUBS DE RWIO FRANCE 
Nsd) NmvU DRhmtR 

te tterler Fbllhimml^t 

Dir.: Gilbert AMY 
QBCH. NATIONAL DE FRANŒ 


i livKe 9 inars 21 h 

théâtre MUSICAi 
de parb-chAtelet 

Diaeasde20FB80P 

frrf «.wSsesde11liai8h3i 


TBEATteS 

Stenes-Mateau 

eim.. 16 te ; marc, â 14 b. 15 et 
16 h. : Monelear Gabllolo SberlX- 
_ O : GobUoIo et le bonbamma 
de oelge. 

Café d'Edgar ( 330 - 65 - 11 ). uieiv., S 
14 te et 18 te i lundi, mardi. Jeudi, 
yend. et a sm .. S 15 h. « 18 te 30 ? 
que tu dors T 

Canne - Cbon ( 272 - 01 - 73 ). BMte. et 
— S . â 15 te . Magie. 

da (S 48 - 86 - 60 ), marc, 

ét »m., A 15 ù. 45 : Journal 
tntlme de CoroUne Fêtons: me».. 
5 14 te 30 : Henri Des. 

Luceraoire ( 586 ^ 1 - 77 )^ 

5 14 te 30 : GUes et us msiocus. 


Iss awxB« -â 14 te 15 ; rnsL. 
iS te : Bonnes ▼ecoams Air P 
wr*»» ; . Im mcre. et dlm.. 
18 te SO: to «m.. â 16 te 30 
Flmeallt eberctae un oml. 


s eiaem 

H à 14 te 30 Coatm pour 


10 b . et 14 te 30 : Bta 

Totcy, Salis de ie MOlson c 
Ubre (006-64-B7)- He 2 et ; 
et M te 30 ; voyage 
psraptaile. 


(CIH/UNESCD) 

a«-i- Db. I Lor'm MAASl 
Sol.:M:fi$lw 
ROSmOPOVITCH 

DEBUSSY - DUnuSUX 


MIKIOUE DE CHAMBRE 

& Quatuor 

SSr- AlBAN B»G 

2 mn HAYBN - BEETBDVEN 


(p.B. Wer ner) { RAVEL e Bmpifd de 11 Nsit 
fc pitx ■ nmletes et Cssmilt • 

BAVEAD viDim et Pisse 

SnSSr DOHG ■ SÜK KANG 

Pascal DEVOYON 

(Dsndelot) Meaot - Schobert - tosscB 

SORBONNE CONCERT SOLENNEL 

BgâNP nos l’imiVERSITE 

C.P.E. BACH 

tHL, MAGHIRGAT 

RsyiK J. RATON ; Ntlses HesM 

TevlHM, CNS9B ORCHESTRE 

Ukr. BBerL ' paris-sorbonne 

I,.. WOT») Dir. Jacques Grimberl 

üsib MmiRtfl ri» Chintre 
«en B P I^I S MW IBBSiCSl 

ggVEW FtoseHMtW* 

Snsiss vIoiDoptne 

OMM- Raphaël OIEG 

‘"*™" Micbel DALBfRTO 

SCHUBERT, STRAUSS, 

(pj. WérmrJ BEBB5SV. JEEnraVEN 

Ysu ssBB J, ElTOURNET, viohxi 
.P.SECHET, flûte 
J-ÎY-ÏS». J.-PH. VASSEUR, alhr 
Th. POHfT. violoncel. 

BEEYSOYEll : YYlui 


PASQUIER 

JeasmindB 

PENHETIER 

. Brahms, Btelbavas, BaittR 

1 Hem svec... 

Les pHK Belles 
Smatn 

de MOZART 

IBcUle 

BOEGN^, piaflo 
MOUILLEÜ, Yiolon 


CsTu,— . solûfes aHemands 

2)BAGH 


SMÆX 


3) 6RAHMS 

REQUIEM 


PIJWHTES ET COHGERR 

ui^u . ACADM W 
r;£r° SAHIT- MARTIN 
INTHEFIEIDS 
Dir. : lONA BROWN 

(PA Weraer) Hweéel, Tippett 


I CoBurtittes E.N.ILF. 1910 
Sinstsis, SehvherL 
ngeM, fmL fttÉsftev... 
m î Dslqn léOtaï 


KEMPFF 

. BeetMnu^jdMbert 

SNIUIE RECITAL 
OU HARPISTE 

ZABALETA 

BORELU, U. BACH, Viom, 
TAIU.EFERRE, FAURE, 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 24 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 h 25 L'ne aux enfanta. 

U h 50 Awls da reeharelie. 

19 h 20 Endaalons régionales. 

19 h 4S Les parla da TF1. 

20 11 Journal 


boldofiorine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 


BOYCOTT 

POUBOU 

CONTHE 


L Dépacaer le gtctiia 

^rtmièn d'une $drte de t/udCre nim/oaa de C. da 
Otvrojf sur tea utuovaaons eeiematUntdi ac CeAni* 
^ueid neure de$ éeonomiea d'èairôie et d« déee^ 
iofvement de le tétématupie. Avec le «oneeura da 
MM J Bdlaeeenu {InetttvX frantaia du nétrolaj. 
O. GuOiemin (Bureau de reeàerMie» fftotogicuei et 
uttntéree). J. Perrot (CMBXOl, J. DOMAétou (Olt^ 
uentU teOinotoeteua de OompéAguef, X Oenetii 
(tusMut de reeher^ie d’tntormkUçue et d.'emta m e 
tidve) 

a h 20 TraA de méaolrB : ffiabdte de la bande da^ 


DEUXIEME CHAINE : A2 
• £ii Toiaon moimement de grène Umcé 
â Antenitd 2 par la CJJD.T^ les pro^emmes de 
ce mardi 34 février sont modifiés sur cette chaîne 
et, sotammenc le nomero des a Dnalen de reeraa s. 
consacré à la ehlToreie eathétiqne ne sera pas 
diffusé. Cei arrêt de travail a pour objectif de 


deux membres du personnel de la société i. pxéelae 
la Cf J3.T. dans un communkiué, ajoutaci que 
«les protecdoos légales et réÿementalrea de la 
oonvendon collective n‘oot pas été respectées s. 
A la direction d’Anteiine 2. on ne doone aucun 
commentaire à ce sujet 

18 h 20 DacuRienf Les sparts imiBlIfiiiiipis sa Jipnn 
la fl 50 Jeu Des di^ffras et daa lelbaa 

19 h 20 Emissions r^kmalea 

19 h 45 Top ehib 

20 ti Joumel. 

SB h 20 Ctnéois :Le poni de Cssamdf». 

FUm sméricsin d« O. Fsa Oosmetos (1918), sveo 
a. Loren. & Harils, À Gudnar. Bl lancestar. 
Fmloue d Imrd dira- troM oA les panagere tant 
oontamlfiSr par u» eirua. Un Bon fOm eetaetroplte, 
doublé de eoneidérattoiu moralee et paUtUtuee. 


TROISIÈME CHAINE.! FR 3 

19 h 90 Pour les |ennes 
19 h 85 Trtbcme Ufare. 

La PA O (B. Boueterdesn). 

19 b 10 JoemaL 

19 h 20 Emlanfrma rdgianalea, 

19 h S Oeasln miiiiid. 


28 h Les feux. 

20 h 80 Cbiéma ; «Pnrfa é BaUa pour 08S 117*. 
nim trançsls d*a SuaebeUe (IMS), avee P. Sttf> 
ted. Il nenionesot. B. Pellsarla, P Ptadlac, 
A. Aaderson, P. Maletts. (Badlttsslen) 


FRÀNCE^ULTURE 

18 a M. SBtMMas me 8.4.. Bsrrsnlt s Os 
à Boalca 

19 b 25. JsB i Psudeiuia 

19b as, Seteueai s ta maaàrs sajosrd^oL 
2S b . DUiofosa : Pandeses «mah 


21 h 30, Nulti nueuéCIqnss s L’espaes suteraeL 

FRANCE-MUSIQUE 

la b 2, 81x-taaM s Jass ama ; U & 8a Bmestt par 
petttes . Bandbea : ovele Obopla, avec Bntne 


dispositif», da Ortaefs elTOrap»». d'spiaa Otor> 
gUma, de EL DoCeurt : « Coneeno pour ito piano* 
«apses o« 2». de levfBsa; «Tsrritoiie de l'oobh. 


pool Piano seul ». de UiraU, et c DMvss ». de 
Oflsey. par rBuenBOte de nunérstre, dtr. ta 
Deeooat, seee T. Murail s t>or9ua éleetnaoe O 
Caoaé et U itfviaaa. pisoos, et i‘OKhestn nsue- 
iw de PrsDCC. dlr J Meraer, srae U tartssa sa 

B b 3a Onvert la ooK ‘ Lea Badlttuos mufleslaB 
dans le monda: 82 U., la nvua de la pkbm at 
de l'édlOoB muafeaio letemi^loule : Blatolr* dm 
mstruaeata à vent fPoaleno. Jobvai. vilis-Lebea 
Bnrto. Vstése. XrmiMs. Usehe). 


TRIBUNES BT DEBATS 
MABOl M TevRISR 

• <** Af. Michel D^né. candidat b réleetôon prë- 
sldentlelle, répond aux questions des joamallstea. 
an cours du c Onnd Débat »âeTPLà30h.3S. 
MERCREDI 35 FEVRIER 
— MM. Lkmei StoUrn. secrétaire d'Etat aax 
travalUans manuels et Immigrés, et Philippe 
Herpog, économlete, membre du bureau poUtlaae 
du P.C., sont les Invités de rémlcaloa c Duel » 
de Rumoe lUter, & U) b. 10. 


é Alger, lea autres se sont 
pointés à tVesb/ngroi» dans *e 
bureau Ou généra) Ha)g sur fes 
la/ofu do U. Prsnpoii»>Porice4 
Menque ae eneoee, e^ee» rs mo- 
ment précis qu's eitoMl la garde 
errlla eepagntae pour louer eux 
etmhàey s an plaine session des 
Cortèe. 

A Paris, un présentateur est 
venu nous racontar Patfalra et 
ton a vraSmani cru gus ça r 


rachant un gosse à une vitrina 
da /ouata,- Viens voir on peu 
par M. tt y a un truc très 
ebouaffs. 

Ge rfételt pas Intntéraaaani, 
an aitBt L'axptoMpn démogrs* 
phIquB, rimaneipadon des lem- 
mes fon nous en svafr parlé à 
midi) retardée par la poids sans 
cssss aaeru de r/rMégrfame reb- 
giam — dont la preaalon sa lait 
égaiemem sentfr à rUniversIfè. 
La Boeto des Frères musulmans, 
prsnd de ramp/ear at Pa/aàtae-' 
t/on da r’snse/gnofflonr rtaqua de 
se fafre au mépris des langues 
populaires comme le Jradyfe. 
Son rep--tage é EI-Aanam, où 
)*on campe au milieu des nilnea 
handaz-voua avec une tringtaina 
da • pleda-noirs • qui ont obatl- 
Rdnwnr rabjsé de partir at qui 
rfont pas Pair da la regretter 

En dàptt de • canainaa dlttl- 
eultês • — sans douta réqutpa 
n’s-(-e//e pas pu opérer an fouie 
fiberté. — ce spée/ai Algérie 
était attachant. Dommage simple- 
mun qifit sotf sf mat tombé 
Oomenage aussi de iVawoir pas 
^cordé à un su/ei de cetta 
importanca un numéro entlgr da 


Mercredi 25 février 



Premier agent de la France libre 
parachuté en France 
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emploi/ inteinotionouH emploi/ inletnolionouK emploi/ intemotionouH 

W'I dVp:irlinients dOulrc Mer* : ' ' : ii‘l dopancmcntv d Outre- Mi-r: - ^ dtparitmLntv d Ouiro Mit' 


NATIONS UNIES 

Le Programme des Nations Unies pour le Développement 
recherche candidats postes d'experts suivants pour 
affectation au Commissariat général du Plan du Zafre à 
Kinshasa ; 

— Économiste Pianifîcateur Principal 

Étedea sipéricnKS ea teaaoâe nane apèdalbatiiii en mm-teenomn. Vaste 
expérience en pliiiifieatkn ineeio<6eoBomiqae et cooRlinaliea de travanx de 
pumneatioa an nivean 

— Conseiller Financier et Fiscal 

^nnaiioa de nivean, sapérieor ta écopomie. Mimiiiam 10 ans d’expérience 
dans lea domaines snivants : atmetnres et politkinea fîscalest mobQisaaon <êa 
lesMairoea. poliüane «Teoynais, etabteenwiii de prqieetioaa bndgetaifca. 
execDtioa dei budgets de rEaL 

— Planificatenr Macro-Économiste 


Importante société latacimtiaBBleiediet^u peur la MOYEN-ORIENT 

ingénieur 
chef de service 
maintenance 

n sera diplôiBê en mécanique et aura une expérience conBrmêe dans 
l'entierien d'urines efaûniques : entretien mécanique, planification, 
gestion de pièces de rechange. 

n devra asurer la supervision de la mise en place d^u senrice 
entretien dans une nouvelle urine, dtuée dans un pays du Moyen- 
Orient. 

La connaissance de l'aa^aiset du rtanqais, parlés, lus et écrits, est 


IMPORTANT GROUPEMENT 
D'ENTREPRISES DE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 
, recherche 


CHEFS DE SECTION 
de laboratoire 

pour prendre la responsabilité : 

- du laboratoire du chaitier Isois. matériaux et 
béton), 

• des contrôles de travaux (te nasse monts, 
chaussées, revêtements), 

• des prospections de matériaux et des recon- 
.naissances de terrains (forxiations d'ouvrages). 

La connaissance des normes anglaises et U.S. 


— Planifîcateor do Sectedr ThinspiHts 

Fonnatioa de aiveaa supérieor d’économiste ou d’îagéiiieiir câvQ avec 
cpfeiaUeatitwt eo sdcBCes narienrs annlës d*e ji péii ei i ce en 

punincatioa de transports ecqnisenns des pays (Afriqne si possible) dont 
le stade de développonent cri canpeiaUe I oeW ds Zàe. 

— Conseiller mi Analyse de Projets 

Fonnotloo d’économiste génêraHsteL Veste a q ri ii co cft en antlyBe et éinbomtion 
de pnjMs tfinvesdmement dans le secteur (TiidnstnictnK et le secteur sociaL 
on ingénieiir tgtécisKsé en économ i e. Solide eipéiieaa: de FSraiaûkm de , 
pnÿeu innvtsüsseiDenl dans les pays en voie de déodoppemern. 

CES POSTES DOIVENT ÊTRE POURVUS LE PLUS TOT POSSIBLE. LES 
CANDDATS RETENUS BÊNËFICIEilOHT DE CONTRATS DE 18 MOIS 
AVEC POSSIBILITE DE PROROGATTON ET DES CONDITIONS DE 
SERVICE. SALAIRE. PRESTATIONS ET SIDEIMNnES ACCORDÉES AUX 
FONCTIONNAIRES DES NATIONS UNIES. 

Adresser ourrieufum vrtae dâeaillê, lê fénm iuus et photo récente à ; ■ 

M. BENTALEB 
TARS 

UNITB) NATIONS 
NEW YORK. N.Y. 10017. 



aBBBeBBeaaeeBeeeaeBB 


CS Honeiywell Bul 

recherche pour sa filiale Gabonaise 

DES CADRES GABONAIS 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur et désireux de faire 
carrière dans leur pays d’origine. Os pourront être 


chargé de la vente des produits informatiques et des services. 
Pour cela, le candidat devra être diplômé d’une Ecole Supé- 
rieure de Gestion ou titulaire d'une Maârise de Sciences Econo- 
miques, et avoir déjà eu une expérience similaire. Une formation 
compl^entaire sera àssnrée à Paris. REF.600M 

-CHEF COMPTABIE 

rattaché directement au Directeur Financier de la filiale. Le 
cazididat devra être diplômé d'une Ecole de Commerce et 
d'Administration ou être titulaired'un DECS, REF.601M j 
Ces postes sont basés à LIBREVILLE. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. correspondante J 
(à préciser sur l'enveloppe) à CS HoneyweU BuH - PC 1 F 103 J 
61/63, rue d'Avron - 75980 PARIS CEDEX 20 r 


Société Internationale de Services, spéeialiséa dans le 

FORAGE PETROLIER 

leader dans son domaine recherche 

INGENIEUR DIPLOME 

GRANDE ECOLE 

de formah’on MECANIQUE 

^a™*d^îpérience profwsionfwlle dans la domaine tte la 
mton’qTie B da l■aotSien de MOTEURS DI^L- P* 

fréquemment • L'ANGLAIS COURANT EST INDIS- 
PENSABLE. 

Après une formation d'une année aux techniques de forage, »lsera 
affecté en qualité de : 

"MAINTENANCE-SUPERVISOR- 

EN EXPATRIATION. 

Le poste pouvant éventuellement doucher sur une affectation au 
siège. 

Berire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 

“soua référença 2672 à FOREX NEP^E . 

Service du Recrutement ■ 20, avenue Rapp - 75007 PARIS. ^ 


Un des tout premiers groupes français 
de Travaux Publics 
recherche pour 

AFRIQUE' ANGLOPHONE 

UN DIRECTEUR 
grands travaux 

• De formation ii^nieur grande école, U 
aura àcquis une expérience diversifiée 
des techniques de génie dvil dans des 
fonctions de responsabilités. 

• Il aura à oiganiser et diriger sur place 
un chantier dont le CA. annuel pourra 
atteindre 1 Milliard de francs. 

• Très bonne connaissance de Pansais 
indispensable. 

Expérience préalable étranger nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo récente sous référence 2604 à 
P. LICHAUSA. 

BJP. 220-75063 PARIS Cédex 02 
■qui transmettra. 


Masâot Philip 

matéiid médical 

recherche pour la 

TUNISIE. 

un Technicien 

Après fonnation 18 mois SAY Argenteuil. 

- Bonne connaissance du pays nécessoîre, 

- BTS ou DUT électronique, 

- Dégagé des CÂligations militaires. 

Envoyer lettre monuscrite et C.V ou 
SERVICE DU PERSONNEL 
64, me Carnot 92150 SURESNES 


QRGANl^fE INTERNATIONAL 


93 EXPERIS mUVIODES 


Lise : Amériqae da Sad - Afirlqoe 


1. Viaiide et pêcbe (âev., suit, tniof.) ; 

2. Aaro«liii]ûtaire, patate, amme, aega : 

3. moUBct, jouet anisaimt (deriga, pnd., mik.) ; 

4. Bois, ebareea, caoBtehooe, cuir, poannaeie ; 

5. Traaqxm, oommeiaalkatiaa, eiportatiott. 


h canieoliua vitae ■+ pboio I EXPRl 

Ftaoce, 13, rae Maiûe-Albert 7S00S tais oa Bdriqae, 
54, nw EmileClaiis, 1050 Braarilea 


La Dnecrien R. * D. du SECTEUR 
PHARMACEUTIQUE du Groape F t el - 
U.C.B. lecberdie poar son Déparumeat 1ICB| 

de Neoropharmacologie sitaé l i i 
Bdgique (leMOO bnoeDose). 

DN MUROPHARMACOLOGUE 


I compéte.Dce . coofirnée daas les techaîques 


Tÿpe de tnmB : res p ea sa ble dhiae ndté de fcclieic h e ea 
oeurophamacologie. Ce poste- est sasceptible de 
dÂwiqipeiiieats fuem npidee. 

Les CV. et les infonnaiioas jvédsant la carrifere des 
candidats sont é eavoyer I la SkA. U.CJ., Directke du 
Persontiel - Développeineat 326, aveaue Loah, Bte 7 - B - 
lOSO BnuflUee 

La dsoérioB le fhs totate esc asssvée. 



emploi/ réqionouN 


O R S A N 

(Groupe Lafarge-Coppée - Divîskm biochimie) 

RECHERCHE pour ton uaiRe (500 pmemaa) 
de NESLE (80) in 

OtRiCTSUk üi PSkSONNH 

qw premta en charge toute le gestion des rassoume huneinaB. 

Ce pocte implique : 

~ une axpéhence uanfkinô e de le fonction; 

- une aptirude au rd/a de conseil et d’animateur ; 

~ une eonnaissanee da la D.P.P.O. ; 

- une perception d’avant de la fonction ; 

- SI posstde la conntisaanca de fangtois. 

Ce poste de fw^ nivesu sera rémunéré en conséquence. 

Adranar C.V. + photo et prfeamione â A.LS. 

12, bmSÉWd ftooMMlt - 02100 SMirT.OUBmN 


I III /HATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 

Filiele du groupe MATRA, premiàra société française è conc e voir 
et fébriquar des circuits intégrés, mémairsc. mieraprDcessBUrs; 
téléeom. en technologie CJMOS et BIPOLAIRE. 

RECHERCHE 

chargé d’études marketing 


Statisticien ou informaticieii de formation, il devra procéder â 
l'analyse des données statistiques du marché et à l'élaboration 
des plans produits, des documents statistiques de Vente et des 
contrats. 

Il sera en relation avec les organismes nationaux et internationaux. 
Expérience dans le secteur éleetronique souhaitée. 

Oéplacaments fréquents en France et à l'étranger. 

Aillais indispensable. 

Lieu de travail : NANTES. 

Merd de nous adresser lettre manuscrite, curriculum vtne et photo 
en précisant la référence M24/CEM à 


"diriger un centre 
d'assistance technique 



Olivetti 


Un grand de ('informatique 














nnnoncci cinusc» 


ANMONCBBiaU»ËB 

offres D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 



emploi/ fcgionouK emploi/ fégionouK emploi/ fé^ionoux emploi/ fcgioh 


IMPORTANTE ENTREPRISE ^ 

DE TRA VAUX PUBLICS 
(Gros Génie CM et Ouvrages fijnaioaaebl 
recherche dans k cadre de son développement • 
en FRANCE et è I ETRANGER 

directeur diigEtice 

OUEST ta^r sis uj 

directeur dagence 

RHONE-ALPES iiui-HMIii 

directeurs dlagences 

MOYEN-ORIENT . /lUt.aTam 

directeurs dlagences 

AFRIQUE (Réf. 871 Mj 

C«s postes de direetioH seront confiés i des 
Ingénieurs Grande Eeok (PONTS. CENTRALE. 

Tr. ou équivaleHii. possédant une piemiére t 
expérience réussie de le direction de dimuiefs. J 
Je la gestion d'unités autonomes et de t'animaiion ' 
d'é^ipes de rédisetioas importentes. 

EmovcrC.V., photo et prétentions enindi^umtt . 
sut t'enveloppe le référence du poste droià.au : 




Directeur 

Marketing 

Ville Universitaire Est 

U DIIIECTEUR DE MARKETIMG qu« rma 
rechorchons ■ une solida expérience réunie, ainsi 
bien dans la venta opératianneHa. que de ne l*étabEe- 
eement des plans stratégiques. H saura faire évertuer 
un concept de distribution sophistiqué mais s’adree- 
sam é des canaux tradltkinnala. Son tempérament, 
son Imaginadan et sa compéteme. y compris la pra- 
tique éprouvée des procédures et marchés i 
Texportation. .saront déterminants. De lormation 
supérieure, parlant couramment l'allemand et/ou 
l'anglais. Il sera dé|é famliarisé avec des produits 
irxlusth^ de grande série.- 
Il étabfira lavée la participadan des opérationnels) . 
les plans marketing amueli Frarwe * export, diit- 


~ constante expansion fChrffre d'Affsl-2 


Président Directeur Général 

Région Rhtae-iU|ies 200 000 F/m + 

Une PUE en ptegtcsôon constante, bien implantée dans ton sectenr. ledurdie un Cadre de nivean âeué 
pour hii oonGer n gettûn et la dévtfoppament d'âne nBait» de txan^orts en légion Bbfine-Alpes (flotte 
de SS vékieoles). . ■ 

Ce dâîgeant doE ew e ii formation taperieu» en fmnncee comptahîlité. Agé de 36 ans an moins» 
D a da respeunbflités impertantas da gestion et de déeMo^Mnent eomsmrdal dans ce secteur en 


eeofidcBtlenemeot eette reehereba. 

cSfitSr* 


1HOMSON-CSF 

. DIVISION ACTlViTES SCUS-MARINES 


* BREST, Mvci» . 

2 INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

<ENST. ESE, ENSAE. ENSER6, ENSEEIHT-.) 

Peur renforcer ses laboreteires d’études spèciansès daits inmagerie acoustique (Doner, Acoustique medicale) t 
1ER POSTE: 

1 INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Quelques années d’experienca en circuits numériques rapldm et/eu analogiques HP» peur eoneaptien et 
réalisatien de prototypes utilisant des technologiques de pointa. 

2E POSTE : 

1 INGENIEUR FORMATION ELECTRONICIEN 

Quelques années d'expérience, pour : études tnéoriquw et experimentales, partitipslion é des pro)ets de 
système Sonar icennalssanees en traitement du signal appréciées). 

Envoyer CV, ptieto et prétentions é THOMSON CSF - DASM Route du Conquet > 29200 BREST. 


Finances - Administration 


Ltine des fOiales de ce groupe laduatrxd Intemarinnal, tpedaEsêe dans la production de résKVDlrs poiv le 
transport et le atorfcage de v Uqoefiés et dlivdrocarbates, sa dinnlfiant dans l'aqrD-alimmÂake, 
recherctae pov la regioade Vaienciannm son tfief du SERVICE FmANCIER et ADMINISTRATIF. 
Rattadié an PvDXS., 3 assura la boa fonettennemant des ssvkes cemptabilîté génâale, SadustxUle, 
trésorerie, paie, serriesa aàoxux, le luivî des budgets, ainil que l^ptrodncâon et l'adaptatiott da système 
înformaUqaa du groupe. H anime une dnabie de coDaboratsurs. 

FonerionneQeiDCStt, 3 slneèrc dans la structura floanciare et administrative du Siège pndan. 

De formatioa Sim. de Co OQ/et DEGS ... âgé d'au moins 35 ans, fl justifie d^lae réeDe exparlence 
fi nanciè r e et ad m g i âstrattve en entre prim jnausgiage. La nramalsBioBe de Iteglaiscepréeeutecait uaplu. 
La d i moosk i n du Gioi^ie (12 usines en frinee) et son implentation à rétrangsr o f& e o t des posabîlftée 
d’évolution totaenantes. 

Ited d^ràjniCT -votre candidattge (lettre mantaerte, CV + pboto répeote) mis réf^koce 81204 M i 


IMATRAl. SAXBV 
{QQ MANU I bN I ION 
Important Constructeur 
de Oiariots Élévateurs 


2 usines, 300 personnes situées à 
COSNE (laÈVBE) et BRIARE (LOIRET) 
recherche pour assister son 


INGErHEOR 

GRANDE ÉCOLE 
(ECL ArtsetHétiers 
EHSH...) 

Sa mission: 

• Il ^ responsable des projets nouveaux, 
anime et coordonne les activités du BE. pré> 
pare les dossiers de fobrication et suit leur 
exécution jusqu’au stade flnaL 
■ il partidpe à famèlioration des coûts de 
production (investissement, analyse de la 
valeur) en relation avec les méthodes. 

Ce po^ impAque une excellente maîtrise 
technique dans les domaines mécanique, 
hydraulique, ‘électrotechnique acquise au 
cours de 5 à 10 ans d'expérience, dans un 
premier temps en BE puis dairs un poste 
opérationiiel (hbrication). 

&rire avec CV. détaillé et rémunération 
actuelle à Solange M^TTEIL 

^ pMnemplot 

> 10. me du Mail • 75002 PARIS. 
Consdls en ressources humaines 
depuis 1959. 


SOCIETE INTERNATIONALE ^ 
- Biens d^Equÿemeat - 
reefaen^e 

pour renforcer la Direction Technique 
de son usine de CIEN (Loiret) 


Midiel BARBET qui vous oeatactara 

cenlor^ 


a garantisâk&t la ooafldaarialité. 

13bii,Tua Hanrîlll 
76009 PARIS 
T(H;206.16SS 


LYON. 60 à 70000 F 

Vous avez un tempérament gagneur, 

i'ous recherchez un poste évolutif. 

Vous voulez, vous donner à fond dans un métier 
où-vous pouvez faire carrière. 

Une importante chaîne d'hypermarchés. 

VOUS propose de débuter comme - 

RESPOSSABLE COMMERCUL 


PROFIL DU POSTE . Jeune 23 ans mûiimBm. 
Fomatian cwnmereiale si^érieure (ESC, Sciences Eco, 
écoles commeir/tf/es oir nrvean universiteire équivalent). 

QUAUTÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• entkottsiasme et combativité, 

. • sens commercial développé, 

• goût des responsabilités, 

• qititudes à former et à ffAwier du personne, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Formation assurée. Après avoir fût leurs preuves 
dans cette fonction, les cantUdats se verront confier 
des responsabilités importanses. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémtméi^tion âevée liée h l'évolution des résultats. 
Adresser lettre manuscrite'; C.V. et photo à : 


profflOflor 

® 52. RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRETION ABSOLUE 


LA RADIOTECHNIQUE 

ree nrt e pour le Ceatre Zxnhauid de 

RAMBOUILLET 
mSÉMEUR ÉlfCTROWCEN 

nepennMe achat |èèeee et c cuipun a a aecbriqucs 
éiiwTfroaiquci dradafi» à la fabricatka. 


Ecrire avec CBrrieBiaa ritae et préteatioos : 
’ ■ ' ■ • RAMBODILLEr. 


LE ÇRËrr AGRKOIE DU Un'.H’ 4 SAR 0 NNE 

Tec faer d» 

pots- son départanwn ORGANKATION 

ANALYSTE FONCTIONNEL 
ORGANISATEUR 

Femwiwi Mpérieura m ■mérlmw ^eu mot » dwx «ne. 
poir son département ADN0IS8TflATK)N CËMÊRAlB 

PROGRAMMEUR SYSTEME 
D'EXPLOITATION 


Expérianra aur tnatrirtal LB.M. imiapenaable (OOS-V8E 
ou MVS). TélénitameRt. Bâte St Oeniéea. 
Adraaw C.V. irmwicrit, photo, pié ie n ü fl ia 
108-110, beriewd Cmwt, 47008 AGEN. 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS 




iiKENiaias 

6 RAHDES ECOLES OH 
UNnERSirAIRES CONHRMES 

pour perticiper à l'étude et è la misa au point da 

SYSTEMES COMPLEXES 
de COMMUNICATIONS HYPERFREQUENCES, 

en particuliar : 

STATIONS TERRIENNES 
et LIAISONS avec des MOBILES 

Dans ce cadre, ils utiliseront des tachniques de pointe (MICRO- 
HYPERFREQUENCE. TRANSMISSION NÙ- 
MRIQUE, MESURES AUTOMATISEES,. . J et disposaroiK 
M moyens importantt aussi bien au stade de ta rechercha que 
dans la miM en ouvra expérimentale. 

Cane activité las conduira également a ‘établir ou maintenir des 
rantacts avec las ehareheurs du même domaine, an Franca et à 
lïtrangar. ' rg, 

Affac^ en BRETAGNE, las candidats sa verront proposer une @ 
évolution de caméra intéressante dans les différentes fonctions du 

CENTRE de RECHERCHE de LANNION : 

- animation d équipn de recherche, 

V - expertise internationale,... / 

Adressez lettre de candidature rnanuscriie C V déraillé et / 
prti«nion,i;CNET-LA.B/AMQ.c»pai:rem.^PB»n™i y' 
\ B. P. 40 - J2301 LANNION 











’ Lb MuNül: — Mercrea 2b Tevner 



Afinoncci cifUfCEi 



emploi/ rcgionouK emploi/ légionouK emploi/ régionoux emploi/ régibnciux 


chef de prodiiit 
maille 


l'Mcirir de modèles chaîne et trame (nous sommes connus 
^ du spofiswear haut de gammel, 
^ W IC3t^ mars (a proportion d Vticies maiite va en 8ugmen> 

tant. Aussi avons-nous besoin d'un eoilaboramir 
capable de prendre en charge lèwlede ce produit, tant pour l'homme que pour 
la femme et l'enfant, c’est-è-dire définir et concevoir les coHeetions. en 
reiêtion avec les stylistes extérieurs, et en accord avec la poUüQue pro^t 
définie par les Directeurs des différants dép a rteme n ts (H. F. E.)< effactugr 
les achats matière, rechercher et sélectionner les façonniers français et étrangers, 
négocier les prix de façon, contrôler la réalisation des produaions (qualité • 
délai ). analyser les /ésoltals de ve nt e et orienter le produit. Ce poste suppose 
une triple eompétenee : être un technicien de ta maitta. un homme produit 
et un hakxle négociateur. Nous sommes prêts i bien rémunérer un excellent 
professionnel qui pourra faire la preuve de résultats performants. La réûdenee 
est CHOLET. 

Si cette proposition vous intéresse, nous voua damandons d'adresser votre ' 
dossier sous référence 57181 M à notre Conseil • 61. bouievard Haussmann 
75008 PARIS. 


OîantaJ Baudron. s.a. 



NouftseuhaHons dans ce odre renfbicer b stnidure de Fun de nos ètabiissements situé en réÿon Centre<EsL en recrutant des 

INGÉNIEURS 

qui prendront des respoRsalxIitesdans les dtxnaines suivants: 

CALCULS DE STRUCTURES rcr.7Q94S/l 

Au sein dlun Ms important œnùede calcul ccMiQuèrécheibmteriuüonaic. rat in^nieiir.ouunfveistbirc de haut niveau en mathcfnatiqucsappihiuées 
prendra en charge des proUemes d'analyse et de proCiammatiun dans le domaine du calcul par éléments finis. Ses fonctions seront étendues au 
déveioppeftw n t^pttigfatiuDestiiwduIeL mathematkiues. bibliothèque, êbments finis. procéduiesdenMes et sûitics-ltrtâlbssisbiice aux utilisateurs. 
Outre desconnoisaances en analyse numérique et en informatiguelFORTRANt.l'ar^bislau moins lulestindi^nsame. 

ORDONNANCEMENT - GESTION D’AFFAIRES réC 70948/2 

lngénieurdrp(6mé.|A&M.INSA.ENSI ou équivalentlayantsi possible de bonnesconnatssances du fonctionnement d'usine de chaudronnerie. 

Ce (^re sera chu^ de l'ébblissementdes pbnnings.de leur suivi et debmohtlisaüon de tnbyens necessairesébréalisalion dblÿecti (s de productXHi. 
Ces fonctions entrai nent de nombreux contacts avec les diôérents départements de l'entreprise et nos ciienis. 

PRÉPARATION DES CONTRÔLES SUR SITES àf.7<»48/3 

ht^icurdrpiimélÀ dt M. INSA. ENSI.foimatku> ES&A 1res souhaitée) et ayant des connaissances en soudage et en contrôles non dcstnictifs. il sera 
chargé deb planiftcasion. et de b préparation des interventions do contrôle sur sites; spécifications, modes opciatoires. définition et organisation des 
équipes. (Ilencadreraunepetiteèquipcdeledinioens.i 

En retatkMi avec difletentsdépaitementsderentreprisé et les clients, il aura de frequents dépiacemenb de courte durée. 

Ck postes omAluenl une preiatéieafiêctalion précédent une évolution éventuelle veis des lesponsabtlitesdansd^ubes secteurs de renbrqtrise. 




|Un Ingé nieur Recherche et DéyeloppemenJ | 
|pour une informatique de pointe !l| 


• Un fichier de plus de 8 MÜIions de cGentes. 

• .100 000 commendes à trsiter per jour. 

« 6S-000 articles référencés. 

Cbvriète ces cNffres : tme des sociétés les rrdeux équpées en France dans le domaine informeiique ; les 3 SUISSES, 

La département informatique des 3 SUISSES, en efNrt. se doit d'Atre très perfcxfnant. afin de traiter au plus vite et au mieux toute la pes- 
tion de cTientèle (contrôle 'des commandes, faetmtion. stocka...), mais eus» la comptabilité, les budgets, le gestion de personnel, la ges- 
tion des catalogues... 

.Afin de tenfoicar leurs équipos, les 3 SUISSES recherchent pour CRCMX ffS} un JEUNE CHEF DE PROJET, 

Au cours de sa fonnation dans une Grande Ecole d'INGENIEUR. U aura acquis de bonnes conneissBneas en Informatique. Débutant ou 
presque, il s'intégrera aq du service necharche et Développement, et se verra confier, après formation complète. Is gestion de beses 

•'dé dorsiées. Fhita. J sera chargé tie concevoir et de mettre en plece de nouveaux outils (trartsment de textes, télématique, infartratiqus 
fxi n rainolln 1 rlonîinôn mi riévoloppiwrinnt rf npplirirfinriii cThrorron ~ rnmmnnrinn, m u ili tx ]. onnîinn . 

De borviee quaBtés de contact; le sens de rauiorité. le souci de rester su fait des t a c hr xitoqies de pointe permettront â un csvfidet é fort 
potentiel une évolution de carrière Intéressante. 

Ces perspectives vous intéressant 7 NN ^ w 

Adressez rapidenwnt lettre rnaniaâite. CV. photo et préten- 

tions aux 3 SUISSES J3irection des Rabdoctt Humaines - W ^ 

lE.ruedeiaCentanaire -58170CROIX. 


IIS LABORATOIRES 
MERCK SHARP & DOHME-GHIBRET 


UN CONTROLEUR OE OESTION 


Une très bonne connaissance de t'anglab est îndispansifole. 

Ce peste à peunroir A Clerineiit-Pvrand offre de técllas ponibiliiés 
d^évohitiim BU sein du poupe M3.D. • CHIBRET, èt éventuellamant ai 


Merci d'adresser une lettre manuscrite avec curriculum ritae 
détaillé, photographie d'identité en indiquant votre rému- 
nération aetualle au Senrica du Personnel 200, boulevard 
Ethmne CMments/ 03010 CLEBMONT-FBRRAND CEDEX 


ËTABUSSEMENT FHC HTG. EN EXPANSION 
Sège I Pcifdrait» 

IM è wi l u pottt m rtMw tfimÉtet putak) 


UN ANRHATEUR COMMERCIAL 


• Anrmetion d'un réseau de points de venta ; 

• Mise en place et suivi cTopératiarM commer- 
ciales et promotionnalles : 

• Diffusion ds rntatmation «qirès des agents. 

Quelhéa exigées 

Outre WM forte mo ti vation et une capeefté être- 

vaillar en équipe, le cand. retenu devra posséd er : 

• Le goQt et le sens des r ola tior e» humaines ; 

• Une bonne drspontbdrté (déplacements M- 
quents) ; 

• Une bonne présentation. 

Ce poste oonviendrart é un jeune diplômé 
d'études supérieures (Université ou grandes 
écoles commerciales) po s sédant une première ex- 
périence commerdele. 

Ecrire sous n- 7.964 h Monde Publicité, S, rua des 
Italiens. 75009 Paris. . 


INTERNATIONAL AUDIT SENIOR 

FEKNEÏ - VOLTAIiœ (FRANCK) BASER 

F.F. 12a000 + 

w. M «. «Bric». «il» 

1980 of onr DLBS '-“O ___ 

Our ~~ ofT range fionr iel ec p rwBn ^ Û Jli >w fc oiergy, 

autenastive U) coia ani CT pwéa cn _ , ^ ^ 

Oni^ fartenetîMiil lufii team ctnNS «>Mj wTieMt «W 
grasp^ comptoies osiride Noeth Amenés (Eotape. Soeth 

s peRon witA « jeast areeyeeisin 
suditiiig fluent eneRdi and germas reqsired. 

Fte tbe rigbt candidaie, pceoHtke aonred after wo 

Please repfjr fo : 

J.Y. SATBEf auwt manager 

Sprague Europe 

* U^eoae da LevaW 
01216 - Feragi^yolmbe 
FRANCE 


Ingénieur Gestion de Production 

Uo dea tous prenuws f^eaats frauçab de meubiea ds tfyle coixluit dapüs « ans une ereimança en 
F^oe et à l^xport d'envirea 30 % par m (CA eittévu : 200 milUou). H crae aux envUDns de Lyon 
tepocW:RESPON^LEDSLAGSST10NbEPR(»UCTION. . , 

Rattaché au Diracteur Tedinique, et en Usiroc étroite avec les opwauoimeb. il devra ooncevor, mettre 
en place et suivre, avec l'aide c'aoe tnTonnatique ceoqis réel encore au nsde du projet i .une gestion plus 
efncacc du iuBtMNt*prexniibvs-preduits finis t ordonnencement taaosment, coordination antre les 
diCfcreiites unités de fabdeation et avec les eo-trajSeaU,suM des pcix.detevisiit. 

ÎTi^inr Ajg. ou sbxtilaira, Q a imperativeaent usa première expérianoe de ans an gestion de pro> 

Merd d'adreasar votre esndidatnte sous référence 81 705 M é ftangois ODRNEVDf qui iraife oooDdety 
üdlameat cette redicedta. 


cehl5r» 


Analyste 
financâer nf 

(%argé de li piépsrsrion et de l'anatyn d'une grande 

variété d'étude* et dérapport* finandsa 

Ce peste requiert une fonnetion univeiiitBire,^ le 
connaissans de* méthode* anglo-saxonne* en matière 
de comptabUM et d'aneiyae, ai» expérience sjmHaira 
. mAme limitée - de prtférance dans dei entrepriseï 
multinationales. 

Il faut woir une bonne pratique de je tangua engtabe. 

La dossar de cêndidatura comprenant le niveau de 
salaire recherché est é aifeeswde piéférena en anglais 

au Directeur des Retationi Humaines, Europe. 


BECTON 5 

^DICKINSO'N gbenobie 


CENTRE INFORMATIQUE de LYON, d'un 

ingéniear , 
systèmes DOS/I^ = 

D devra sîntégrer au sem d'une équipe 
1 un contexte fedmique ea pleine évohitha 

RESEAU CICS 
Ecrira A Madame lÆ 3HXT 
49, ne du Rocher • 7S008 PARIS 


IMPtSTANTE SOÇttrt FfiTROCUnaE 
POUR HAUTE-NORMANDIE 

JEUNE INGÉNIEUR 

• FeeoMtieD chaab, nSnie chiaûqBe 

• Ai^hBi écrit et parié. 

Amis BB débat de earriéra es fUmeatioa, ie candidat 
retemi pouna èvehaa vers d’aoins fc uctk a n . 

Adiuiar CV„ N»ete' et préteetinis à 
RfiGtE-PRES^ a* T nû.640 M 
85 bis» me Rèaanmr, 750(9 Parist 


l/nilé de VICHY 

reefigrche pour son 

LABORATOIRE ELECTRONIQUE 

ATS ëectmmckn 

DOW études d'Rectronique miUùdre et 
bened’essoL 

Il aura d es eo mtaissenoes' irud^sensoNes 
en logique T7L • CMOS et en ANALOGI- 
QUE, mnd queute bonne maîtrise de 
VANGLAIS TECHNIQUE. 

Ses coH/uàssences en microprocesseurs 6800 
et en langage BASIC termit appréciées. 
Ecrire avec C.Y., Nioto et prétentions p. 
i Monsieur le Chefdulerwnnei u 

MANURHIN « 

Bf. SS ■ 033ÙOCUSSET 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


• De b mse ea appltaet»" des polttiques cxiitaBtes 
(accueil, appréciaooiL..). 

• De ta léalitBiion des tAdies sdmintarfatiTec Hées à ta 
fcDcticB (tesne dm dasders, paye infonnatisèe...). 

• De ta cc p c ykm dea pragnunaies de Itarmaticn et de 


Le easdidat que nous reiieadrons. Agé de 26 i 
miBimnra, sera diplômé ePétedes joridiqaes 
écoaesuques et devra se prévaloir d’ara exp ér iau ce à 
maas 2 années dans ta fooctioD penoonel. 


n 


MATRAC 


DIVISION OPTIQUE 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Pour étude et léellsation de matériels électroniques 
dans les domaines euKranu : 

• traitemefit et visualisation d'images 

— visualisation graphique 

— systèmes instrumentaux électro- 
optique 

Ces postas conviendraient è des ingénieurs Grandes 
Ecoles (ESE. ENST, Grenoble. ISEN, ISEP. . 0 
débutants ou ayant urte première expérience en 
électronique digitale rapide, micro-processeurs, télé- 
vision digitale ou -analogique. 

Ecrire avec CV, rémurtération actuelle et photo 
en indiquant la référence CR 785 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale 1 
MATRA 78146 VELIZY 
nPIMIflM VILLACOÜBLAV ceoex 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES Dï MPtOIS 


iptbi/fâiï 


Écrire en précisant la référance - Discrétion absolue 


4, rue Wassenet 75016 Paris 



Diiedeur 
d’un ensemble 


Jeune 
responsable 
unité de 
distributian 
secteur agricole 


Ingénieur 

ECP 

confinné 

pow 


de prudoefion 

lÉléreiltsNC410MI 


Jeunes 
ingénieurs 
grande école 

pov responsabitês 
techniques 
études et 
léafsatkms 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 

recherche un Cadre Supérieur pour diriger, animer, coordonner plusieurs 
de ses filiales, qui reolisenf un CA. supérieur à 500 milfîons. 

Poste important qui conviendroit à un candidat diplômé d'une grande école 
oyont une solide expérience professionnelle et de réelles compétences dons 
kl gestion, le développement commerdol, ranimation d'une équipe de 
directeurs. 

Situotion de premier plan pour un manager de grande quolité. 

Poste à Paris. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ spéciolisée dans le distribution de 
produits pour grandes euhures offre à un Jaune Cernmereiat 
Farfermant, lo responsabilité d'une unité de distribution bien implontèe 
en Bretagne. 


5 ans de la commereialisoflon de produits agricoles. 

Il porlfctpera à rélabercrtion de la pmHique cenunerciale et sero 
responsable de sa mise en œuvre sur le terrain. 

Il animero une équipe de vente et interviandra personnelienMnt ouprès de 
clients importants. 

Poste évolultf pour camlidat dynamique efnégodoteur. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS en •>- 

pmsîen {secteur industrie lourde] offre ô un ingénieur la possi- 
bilité de valoriser une première eepérîence de 5 à 10 ans {entiotian ou 
fabrication dons industrie à Feu continu ou dtei constructeur équipements 
lourds]. 

H ossumero, oprès formotion oux techniques du groupe, des responsabi- 
tîlés importantes de production. 

Poste intéressont dans un groupe ayant plusieurs usines modernes. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ, 

leader dons son doffloine (biens d'équipement choudronnerie inox 
et métaux spédoux pour industries nudéoiras, chimiques, oB- 
mentairas... exportoKon supérieure à 50 h du CA), offre d'intéressantes 
opportunités de carrière â Deux Jeunes Ingénieurs, désireux de valoriser 
une première expérience de 3 à 3 ans (ou éventuellement débutants a 
stoges intéressants). 

« L'imosscfnMradesrespertsobdrtësdeChefdePtafetâuseinduservMe 
équipements qui étudie, achète, instolle et met au point les insiollortions 
defabri£otiofi,auiiiveaiidugroup*. SG 413 CM 

• L'autre sstro le Responsable "Méthodes* d'un d^artement de 
fabrication s oméliorcttion de procédés, orgonisolîon, éhide de fako- 
bilitéd. produit! nouveaux- référence SH 414 CM 

Postes fonnoteurs, impliquant initiative et contods, alliant études et rédi- i 
sotions, qui conwendraient à des candidats ECP, AM, Mines ou écoles | 
équivalentes. 

Uéu de travail s vHIc 100 km de Paris. 

■ Écrire en prédoant la référence. 


études mécaniques 
et travaux neufs 

itténaKaC4D7CH 


ctnritas. Il 

moines suivants : négociations de contrats, lancements de journaux, droits 
d'outeur, gesHon de sociétés, contentieux et ossuronces. 

Il devro disposer d'une formation juridique de bon niveau (DESS) ainsi que 
d’une expérience pratique des problèmes juridiques de l'entreprise 


'TRÈS IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE FRAN- 

C AIS recherdre peur im de ses établissements de plus de 2 000 personnes, 
dons la perspective de grands travaux de modernisation, un 
Ingénieur Méconieien confirmé pour le Service des Études et Trovoux 
Mécaniques. 

Ce poste împortont nèœsshe une soTtde expérience acquise de préférence 
dans lo construdion mécanique lourde, ou dons Tingénierie de conception 
et d'étude de machines ou de systèmes mécaniques. Il conviendrait à un 
Ingénieur de hout niveau oyont une sérieuse formarion de mécanicien, 
diplômé de gronde école, AM opprédé. 

Il ossistero en outre le Chef de Service dons lo mise en œuvre des instal- 
lations nouvelles toutes disoprines (souf électrioté) et dans la gestion des 
fciudgets d'investissements. 

Un bon sens du commDndement et de ranimation, Toptitude à la gestion 
por objectiFs, le goût des reIoKons humaines devraient lui permettre 
«Toec éde r uhérîeuremenl é la direction du service. 

Langue anglaise souhaitée. 

Lieu de hovaîl : région Creil-Chantilly - Possérïlité de logement par lo 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ du 

secteur industrie lourde, plusieurs usines France et étranger, propose 
dlntèressontes opportunité de carrière à des Ingénieurs débutants. 
Ils seront solidement formés dons des urines à toille humaine (200 personnes 
environ) pour assumer des responsabilités sur le pian technique, 
onimolion de personnel organisation et gestion. 

Postes en province. 


MARQUE FRANÇAISE, haute renommée, biens d’équipement 
grand public, recherche dons le cadre de Texponsion de sa puissante 
orgonisolîon après-vente, diplômés BTS ou DUT disposant quelques 
années d’expérience industrielle et désireux de s'orienter vers des activités 
plus lorges et plus autonomes. 

Ils recevront en quelques onnées une solide formation protiqife ou 
tedtnico-commerdal et 6 la gestion et pourront occéder ultérieurement û 
la diredion d'agences régionales dans grondes villes province. 
Nette opportunité de développement pour candidats oyont possibilités 
d'autonomie et volonté d'y parvenir. 

Position cadre. 


emploi/ fégioAoux 


BANQUE 

recberche pour postes i poarvoi 
en PRXNCIFAUTË DE MOMAO 

/) Pour son Départam 

msEomvAWŒ 


^ MINISTERE DE LA DEFENSE 

Groupement IndustM des AiniatMiiJp Tewartrai 


- ütnlsiie de préfér. du &P. Banque en éqiùvaleM : 

- ayant le go&t et rexpérieoBt des amiacts cfleatele 
paiticulien et eatreprises. 

g senit par aiUears soehaitaUe qae ce esn i tki st àt 
déboté des servjecs at&nùustRtiA. 


NininCteeiy/V 

qui aura à s'ocoiper : 


saîvi ^crédits iahéieats ao fioane em e n t d'opé- 
mtiou de promotioas mmohiliéret ; 

- d-uitre pKt, <ta 

prises de ptrüàpetion par une ECL qqwwaat œ 

la banque. . . 

Ce poste nécess. expér. «Tan 2 us : 

• soit nn sein d'un bancaire speennse 


O soit daw le cadre d’une sodété de promotion 
hzonoNItire de niveen r^ooiL 
Mdr lettre maiatser. aeee C.V. iÜL. photo 
n^e H^prét à BAVAS. UotOfCarlo. sfrif. ekotste. 


SEARLE 

Utu* pré* d*AntfcM. é 
AmUoiS (A.-M.I. netisn^ : 

ANALYSTE CHIMISTE 


INGENIEUR CHIMISTE 

a Au min de la souedireetion études (600 pereon- 
nesl aptt é assumer le* fonctions d'AdjoInt au 
Chef dû service fomtulation. . , 

■ Très bonna connaissancas en chante physique 
et minéreie et intéressé par la misa en ceuvre des 
golymères. bonne connabsance da I Anglais, 
e Expérience de quelques années en laboraioira 
souhaitée. 

INGENIEUR 

MATHEMATlCiEN-PHYSICIEN 

O Sera chwgé du développement de modèles théo- 
riques de cNcui de l'efficaci^ et du fonctionne- 
ment des systèmes d'armex , ^ 

O Ur^ première expérience dans des fonctiorv 

analogues sera appréciée. ^ ^ 

e Formation : probetuliiés statistir^es. recherche 
opéredonnelM. analyes rHjménque, fortran, 
bonne connaissance de l'Anglais. 

INGENIEUR MECANICIEN 

a Au sein da ta sous-direction prtiductiQn (1200 
personnes) capable d'esoimar é pairt^tsjfme la 
resporuabilhé d'un service de fabricatlDn 
mécanique. , 

O Formation ; ingénieur grande écote. 

0 Expérience de quelques années squhaiiée en 

bureeu des méthodes ou en fabrication. 

1 re« coTididais : Ingénieurs Grvidas Ecoles eu Unh 
versitairas de haut niveau, doivent adresser lettre 

manuscrits + CV ♦photoè'rémuné ration souhaitée é 
Monsieur da Oiraetaur^r^F^, 

Rcniu da Guwrv 18015 BOURGES 


INGÊISURS 
, Sad^ de h Fmc« 


300 000 + 


Cette MOYENNE ENTREPBISE — Stëcpe à 
Pais, Usmeea Province ~ ctmnàxteneespan- 
sien continue tant en Awoe que sur les niar> 
cbéed' eMpor ta tmn Elle recherche son PUTVE 
DIFECTEUE GÉNÉRAL, 

LE 77TÜLA2RE du poste sera un très bon ges- 
tiànnahe^ un aninidteur protAe des hoxtanes 
et un teciaicien très averti capsMe cf 'onenfer 
lesehoix technolognp^s en vue de nouveaux 
dév^oppexaents. 

poste sera coo&éàu n INGÉNIEUR DIPLÛ^ 
MB (MINES- CENTRALE -SUPELEC- etc.) 
êgé de 40 ans xainiiuuia, possédant une très 
liaaae.etqTénencie cfela dnectfoD etlanBuatien 
d'une &itrepriseaut<nxoxne. 

Anglais courant indispensable. 

Les dossiers de ^ndidatures — sous ré£ B136 Mà 
précîees' sur i'eiiFft/qppe — seronf traité confitfen- 
üèiIJemBDtpar 


20; me de la Paix -75008 Paris. 


AMERICAN INSURANCE COMPANY 


YOUNG ENEINEER 


Raote rmfy ia En^iah with CV to 
STPAULFuiS-i4,r»aBaBtt-7S009Aris 
















finnoflCEi cuufEEf 


PROP. COMKL CAPITAUX 120.00 141.12 


\tmhA Un/ïiTL 

37.00 43.52 . 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 • 

28.00 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS : OFFReC D'EMPLOIS \ .0 OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre du dévelc^ipement de ses activités (TAF - prestations intelleetuelles • produits - ass'stance PME) 
SOCIETE DE SERVICE ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE de dimension Inte rna ti ona le 


DIRECTEUR GENERAL 


Le poste conviendrait à un Re^)onsable Informatique de haut niveau, possédant si possiUe une expérience du Service 
(TAF - SSCI - constructeur) et ayant fait ses preuves en qualité de Gestionnaire (organisation - personnel - finances}. 

Il sera basé à Bordeaux mais animera des agences implantees dans tout le Sud-Ouest (Pau, Limoges, Toulouse, Bayonne 
ete...). 

AttaSKr votre C.V. avec photo et prétentions sous réf. MSB i ArareMILCENT. Discrétion assurée - Réponse à toute c an d ida ture. 



Importante Soeiélé Secteur Tertieire, Péris 
RECHERCHE 

ARCHITECTE de 
SYSTEMES INFORMATICaUES 

Ce poste convient à un CHEF DE PROJET de haut niveau techni^. eeireble 
d'apporter son expéri en ce é l'oraanisation et é le conception des applications. 

Sous la responsabilité de la Direction Informatique, il sera diargé du principei 
prqet du centre. 

Formation Supérieure et expérience 08 - MVS - CICS - VSAM, nécessaires. 


CONSEIL EN RECROTBIENT 
) lOraaAMbar-TSOOgPAR» 



Adjoint 
du Directeur 
du Personnel 


Nous sommes une Entreprise oommerciaBsant 
des biens d'équipement (900 personnes 
réperties sur un Siège Social parisien, des 
directiDns régiooales et 6 ËUblissements). 
au sein d'un important groupe industriel. 
Nous recherc h ons : 

a animateur de la hiérardiie pour l^pidi- 
cation d'une politique sociale moderne 
dans le style de direction participallve 
par objectifs. 

• 3 assure l'administration, la gestion de 
la formdioD, le recrutement et le suivi 
de l^évahiation des performances du 
personneL 

• le poste convient à un homme on une 
femme de formatioa supérieure, ayant 
plusieurs années d'expérience dans une 
fonction analogue en iaduatrie. 


JURISTE 

DES de Droit Privé 

Le candidat. 35 ans minimum, possède 
une bonne expérience acquise dans un 
cabinet d'avocat une société fidudaire ou 
une étude de notaire. 

Une bebitude des oontactsavec la dkivâe 
est indispensable. 

^ rémunération de dé|^ tiendra cooqjte 
de l'expérience. 

Envoyer C. V., photo et prétentions, sous 
référence 50.168. à Havas Contact, 
156, boulevard i^ussmann - 75008 fbris, 
qui transmettra 


CABINET de RECRUTEMENT 

recherche 

psychologue 

vacataire 


Pour assurer des missioru temporaires de 
sélection. 

Envoyez votre candidature 
le plus rapidement possible, sousréf.140/100à : 




ENTREPRISE 
JEAN LEFEBVRE 

Nous sommes une des premières ent r ey i ses 
routières. rx>u$ construisons et entretenons 
toutes infrastructures publiques et privées 
(routes, autoroutes, parkings, sols industriels, 
V.R.D., terr a ssements, ...). 

Nous sommes plus de 4000 personnes en 
France. 

Notre expansion continue ( + 20% par an) nous 
permet de recruter en perman^ice. 


VRE Jeunes IngenieufS 

ères ent r ep rises 

et entretenons savouaeneeenae. 

ues et privées ~ destravaux dlvenHtésBirdiantiers 

sols indusÉtriels ~ une tri, grands «ilononile dans feowaa 

— des contacts hurnains nombreux; 

) personnes en Si votre formation: 

— vous destine au métier de le route (ENPC, CentiNe, 

m paran) nous AM ■ Minas (Aids at Dcuai) ENSAIS _J; 

ice. Si vous8vezuniBmpéramentdBdécideiretdel*auiori1é, 

NOUS PROPOSONS : 

de laquelle nous vous confirmerons dans vos fonctions d'ingénieur Travaux 



Une formetion complète è l'isaue de laquelle nous vous confirmerons dans vos fonctions d'ingénieur Travaux 
induant les aspects techniques, commerciaux et da gestion. 

En prise direeie avec voséiquipes de chantiers et notre dientéle, vous serez tout de suite des responsables è part 
. entite. 

Si vous êtes intéreeés par ce métier co nc ret et vivant, eontacta & nous pour participer à notre prcdwine séance 
cfinformation. 

Adresser CV. photo, rémunér at ion souhdtée à la Direction da FoneoMl 
II.BeulawJ leaa Mremnr 82202 NEUILLY SUR SEINE CEDEX 


Biens d'équipement industriel 200.000 F. 

Directeur commercial 

Une entreprise industrielle française recherche son Directeur Commercial France. 

Ses produits biens d'équipement standards et spécialises sont réputés. 

Rendant compte au Directeur général et en collaboration très étro te avec les autres services 
de la Société, il devra animer, dynamiser et contrôler le réseau commercial. 

II interviendra personnellement dans les négociations de haut niveau. Il mettra en place une 
administration des ventes rigoureuse et efficace. 

Ce poste offert à Paris, convient à un diplômé d'une grande école commerciale, âgé au moins 
de 35 ans et justifiant d'une expérience réussie dans ie secteur industnel. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable. 


Directeur Commercial 


Mon client une société anglaise d'engineer- 
ing, est leader au Royaume-Uni dans son 
secteur du marché d'équipements pour la 
distribution et le transport Cherchant à 
atteirKlre un succès comparable en France, 
elle a créé une société française à Paris. 

Directeur Commercial, vous animerez une 


env. FF 170,000 + voiture 

petite équipe de vente et de SAV, avec un très 
fort objec^ de croissance. 

Agé de 35 ans environ, maîtrisant parfaite- 
ment l'anglais, vous justifiez d'une 
expérience solide delà venteet cfuneconnais- 
sance technique des secteurs transport et 
distribution. 


Si vous vous Jugez capable de diriger et de développer une telle entreprise 
avec une autonomie totale, veuillez écrire, avec C.V. complet 
an langue anglaise, è Nigel RUGMAN, Management Appointments Limited 
Albemarie House, 1 Albemarie Street. London WDC 3HF, Tél: Londres 499 4879. 

^Management Appointments LimHed= 




NU n.FÎÀTlZ lî 

pMmoo^i^a^^^tiaitattswantraedefàMationSGttinntBgKsirsItes. 

JNC^PnEUiCS(ENSI“INSAouésftâvaÈent) 

ayant acquis une fwemi&reeç>6rfenuu if ttiusWgi|ÿyim é (ho(te:r OU gfl g* 

CONTRÔLf ’TECXINriQPDE 

lntBvenantauniMeaudelafehricatlonri>giesfi!itvnifiseiifgniirtosmnniafpeB^-^^ff;^^ydtn,|saipw*^ i»^a^ 

unepremlâre8xpérlenœencontr9letediriiquedeinatërlâslndiist]1ris(nd]irietterie.di3iidrx)nnerteL 

' électriaté] et en oontrSes non destnjcti& 

ÇgfbnctiDiB pouvant évoluer (&g le cadre de nos adiwfaésàréhangerlamnr uriggw yo/tor^winiaic^^jt 

unztout 

AGRÉMENT DE SOUS-TRAITANTS 


CADRES 


2 cadres H.E.C. ou ESSEC pour postes 
eontràleur de gestion. 

- Un ê Chalon-sur-Safine. 

- Un au siège socM. 

• Sureau d^études : 

3 ingénleure E.C.P. pour création nou- 
veaux matériels et suiw de chantiers 
très importants. 

• Oisanisatfoa du travail r 

1 bigénieur E.C.P. - AJH. - MINES ou 
SUP AÊRO. 




économiques et de maifcetiiig 

S9 avait été avec nous rannëe dernière, D aisatt 


foumËseurs fiançab et étrangers (une bonne rnaltriæ de rarigiais est donc indIspensabIeL Des coRiDétences 

en élecuicitésefaient également souhaitées. ^ 


Dès son entrée, Q participera à rëiaboretkm des 
travaux é rèafiser en 81. 

Cest dire combien il est attendu. 

Faites part de votre intérêt è Alain Sarton. 

1^ plein emploi 

10.rueduMaU-75002PARlS 
m æII Conseils en ressources humaines 

depuis 1959. > 


INSTRUMENTATION 
SaENTIFlQUE 
ET INFORMATIQUE 

recherche ^ 

INGENIEUR DE VENTES 

pour prospection EUROPE DE L'EST 

• Formation universitaire ou grande école, 
a Expérience informatique sur mini souhaitée. 

• Anglais indispensable et allemand (languê 
slave appréciée). 

• Ayant déjà eu expérience de la vente dans 
ce secteur géographique. 

Rémunération attrayante. 

Déplacements nombreux environ 150 jours. 
6 semaines de vacances. 

Envoyer C.V, et photo : Direction du Person- 
nel COMEF - 114 Bureaux de la Colline 
92213 SAINT CLOUO. 
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»HITECT5 




*•• LE MONDE — Memedi 25 février 1981 



SIC 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 




SQDERN 

îi^énîeurs 

mécaniciens 

(ECP, E.C. Lyon 
Arts et Métiers, INÉA) 
pourconception mécanique, thermique 
et études technologiques de matériels 
embarqués. 


SOCÏETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE HAUTE TECHNOŒ 
NUCLEAUŒ-ESn\Œ-AlJrOMAriSME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


ii^lénfeirs opticiens 

ou 

îngénieiirs systèmes 

ayant solides connaissances en optique 
instrumentale, pour conception équi- 
pements embarqués. 


- - . ingénieiirs I 

ii^enieiirssiystèmes étectronîciens logiciens j 


(Télécom., ESE, Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarqués. 


(ESE, ENSI, JSEP) 

ayant quelques années d’expérience 
dans le déveioppenDent de matériels 
informatiques et de logiciels sur 
microprocesseurs. 


La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 1, avenue Descartes 94450 LiMEIL 6REVANNES. 


Filiale, à taille humaine, du groupe 

O 

Thomson CSF 

INGEMÎEIIRS 

ELECTRONICIENS 

Grandes LcoltfS ( Télccoin. ). 5 a 6 

années d'expéricnci;, connaissance nuicriel 
transmission analogique et logique pour : 
prise en charge d’études imporiantes. larges i 
respoflsabJitcs i/nmedaws, 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Dqilômcs fijamies écoles ou universitaires 
I ayant quelques années d’expérience, pour 
^Üotioas temps réel industriel. 
ConivlMancti'v lodbpenMibles en lniaHn^o^ 
matique (Mitra, ei/ou micTO-lnlor* 

matique (6S00I. 

Lieu do travail Banlieue Ouest R.H.R. 
bnvuyer CV et prétentions sous *7865 à 
PARFRANCE Annonces 

t. rue Robert bstienne 75008 Paris 
qui transmettra 


OPERATION 2000 INnOHJOTICIEIIS 

• CANDIDATS : 118, rue de Cn'mëe ou 17, rue deLamaine 

• EMPLOYEURS ; tour le Belvédère • 118. 130. av. J. Jaurès 

' renseignements Paris 19* 

c«frtr« International de 

BfœamrBH Traitement IntonnaUque 
205,24,63+ -241,83,83+ 


Jeune ingénieur 

Gestion de fabrications électriques 

Le Groupement Industriel des Armements Terrestres recherche pour run de ses Etablissements 
de la région de Versailles, un Jeune Ingénieur Electrotachnicien. 

Il sera rattaché au Chef de la Dtviston Fabrication (400 personnes) et dirigera tuMnêine (après 
une période probatoire) 20 personnes dont 7 techniciens. Il aura la responsabilité de la prépa- 
ration technique, du lancement et du suivi des fabrications éieclrîquss. 

Ces fonctions, polyvalentes et très tormatrices. de . haut niveau technique, peuvent cortvenir 
à un Ingénieur Electrotechniden diplâmé ENSI ou équivalenL éventuellement débutant De 
bonnes connaissances en électronique seraient égaiemenl appréciées. 

Ce poste nécessite le goût de nombreux contacts, le sens du commandemenL de bonnes 
facultés d'organisation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. déteillé mentionnant niveau de rémunération actualle 
sous réf. 1160â/M à D. de LARItnERE qui étudiera votre dossier en tout» discrétion. 


92516 BOULOGNE CEDEX. 

3niM»aa. OuMelCori, LlBberwe, Londres. Lyon. Madrid. 


Vous êtes Médecin 

Trluloire du CESAM ou d'un certffieot de phormaeologle clinîque. 

Vous âtæ intéressé pcr l'Inck^the phctmoceutique. 

Pour V entrer ou poursutvre une première expérterx» vous recherchez; 

• un totxYotoIre dyrxsmique qui. orOce à i'oppji de centres de lecheiche RitetnatlonoLK (c’est 
nofre cas], développe de nouveaux projets dans drvas domaines théfopautlques. 

• une méthodologie qui réporx5e à votre curiosité irtrellecfuelie et à votre rlgueu' scientifique. 

• une équipe jeine et ouverte qui nourrisse votre appétit d’échanges productifs. 

Vous serez - 

Responsable du développement 
clinique de nouveaux produits 

Le programme d'études cliniques que vous mettez en œuvre vous permettra en liaison avec les 
Eiqperts cliniciens : 

• d'apporter des preuves aux trxScatiorTs espérées et de ccTTflrmer les espoirs théicpeufiques du 
produit ; 

• d'er^ préciser les formes galénioues défintiives et le mode de prescription; 

• d évaluer nrrrpoct de cette rxxivelle spéciedite OLprés du corps médical. 

La pratique de l'anglais est nécessaire tant à l’étude des dossiers de projets qu'à l'entretien de 
conlocts avec les iriteriocuteurs du (^oifoe Intemotioncsl auquel le laborafoire oppaitient. 

La rémunération se srlu^ entre t30 et 170 000 F selon l’expérience. 

entreprendre vous garantit une lotdle cenfidentiolité el vous remercie de hi adresser votre 
dossier de cancfdature sous rétéfence 461. 

ENTREM7ENDRE. 41. rue Ybry. 92^ Neuilty-sur-Seine Cedex. 

CMTDCftCMnP 


lEUROSOFT 
TELEMATIQUE! 
ESPACE 





riîTiWjïïï'Tii 


SCX3ETB FRANÇAISE D’EQUIPEMENT LOURD 
ET PRESTATIONS 'TECHNIQUES 
(CA 500.000.000 P). LEADER DANS LE MONDE 
POUR SA SPECIALITE, racbm±e 

JEUNE 

INGENIEUR 

ANAmiE 

pour l’intégrer dans Téq'uipe iafonnatique. parti' 
dper au fonctiosnement du service et prendre en 
diarge les développements (matédeJ I.BJIC. 3/15 D, 
télétraitament). 

Dans le cadre d’une entreprise en développement, 
le peste offre des possibilités de promotioii. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo 
et préianlions sous No 9B72 à PIERRE MULOT 
PUBLICITE, 59, rue de l'Arcade, 75008 PARIS. 



CRGACONSEIL 

ORGANISATION 
ET CONSEIL D’ENTREPRBE 

nwnEDRS 
GRANDE ECOLE 
dâwtants 

Adieasar votre curriculum vHae è 


RTC - RadiotttbKiqae Competee Compotantz 
^tctmiiqiiesrecberctepomr ses zgrviett de vente 
5 INGENIEURS COMMERCIAUX di^ômét 
d’éeok* tpéeiüàett en éteeaomique pa rmi les 
çaadkUas motivés s 

- per des reLtàrns etee avinrr 

- perie^soimd'àetio» 

• per resprsr dt décima et te travaS Bien fait 
et qtd jArreM se faire ne earrihe adaptée à iettr ’ 
personnaiité. 

Compte-tenn des rvletions deee t'étvamger, 
J'anptaâ est pbts qne rweommandé. 


UNION CARBIDE FRANCE 

gaz industriels 

Noua aomrrtes fune des plus grandes Sociétés montrâtes spéciaii- 
sées dans tes gaz industriafs, grâce à notre technologie ealrêmemenf 
avancée. Nous exerçons cette acUvfté dans le monde entier depuis 
plus d'un Ueml-slèc/e et en France depuis 12 ans. Décidés à fa déve- 
lop^r aqfourd’huf, nous avons démûré Tannée demrére une usine 
de production de gaz de Pair en région parisienne. Nous rec/ierc/fons ; 

DÉS INGÉNIEURS D'APPUCimON 

(Métallurgistes, mécaniciens, froid industriel...) de formation supé- 
rieure, Mines, Centrale, Arts et Métiers, IJJ.SA ou équivalent âgés 
de ^ ans minimum et ayant acquis une première expérience indus- 
trielle si possible en fabrication, méthodes, moyens généraux, vente. 
Après une formation complémentaire à notre technologie, ils seront 
chargés de promouvoir auprès d’importants industriels français Jes 
nouvelles applications des gaz industriels ; tels que Oxygène, Azote, 
Argon.- (recherches de marchés, rédaction de propositions technico- 
économiques, démonstrations, négociations à très haut niveau). 

DES INGÉNIEURS DE VENTE 

De formation supérieure et ayant une solide expérience de la vente 
de produits industriels. 

Après une formation compiémentaire technique et commerciale, iis 
seront chargés de développer de nouveaux marchés de gaz indus- 
triels ; Oxygène, Azote, Argon..., à caractère essentiellement com- 


Ceapostes êvolutrfe ne pourront être confiés qu’à des peraonnafités 
affirmées, mobiles, combatives, douées cTune très grande initiative et 
pariant couramment Tanglais. 

I 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à : g 


Écrire »us FW,' - S6. mal de Grenalte' 750B PABB. 



















P 


Page 30 - LE MONDE - Mercredi 25 ffivrier 1981 •” 



SEPKODUCnON INTESDITE 

i^.'lN J" 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES O’EMPLÛI 
IMM08IUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


IjSpc lfl|gwT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 


nnnoncs oflsiof 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




L’électronique médicale vous attire 

Paris et Lyon 

Débutants ou c oufaïu és, dqdômés de y a ndes éc^es seientiSqaes, de formatien éleeti unique de 
petféte a ce ou ayant acquis p« l'eapénence un niveau tedulque suffisant, hommes de contact, 
vous aimez axalyser les besohis, trouver des solutions etcondure des afEaires de l'ordre de 500 KF. 
Pour réaliser vos objectifs, Vous béoé&eieree d^uw fnmatîonspéeia&séedehaatttivesu.d'unseatien 
loÿstiqne solide et surtout d^lne gamme da matârids particulièrement compétitive. 

Noos sommes une référence dans l'âeetrooardiogriqdije, la sarveOlanoa de patients, la sarveOlanoe fietale, reqdcratien fonetion> 
nelle req>faatoiK, l^édiographie. 

Nous vous offrons : des opportunités de caziüre liées à notre eapai^n, un travail d’équiÿe laissant la plus large place à l^nitiative 
mdxvidneile dans la gestion et le déwdoppement de leur secteur, une rémunération stimulante, une voiture de fonction. 

Envoyer votre éemar de candidature pettie manusoite, C7 et photo) à la Direction îles Ressources Humaines -- Bevriett Padtard 


France — 91947 Les Ulis cédât, sousimerence 3204. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Jeunes ESSEQHEC, MBA. 


Un des premieis groupes français ronforoe sa Diruction des AiTaires inter- 
nationales et souhaite int^ier 2 coilaborateuis. 

ATTACHE DE DIRECTION (SENIOR). 

Assistant direct do Directeur des AfCtires mternationales, il participe au 
déveioppement et à rimplantation du groupe à l’étrangn et prépare tes 
o^ociatioas : créations de filiales, de joint- ventura, cessioas de licences. 
De plus, il aide au suivi de l'activité de plusieurs départements export 
Agé cte 27 ans ou même un peu plus, B a dga une expérience internationale 
ou de marketing d'au moins 2 ans. BLéf. 81154. 

ATTACHE DE DiRECTION (JUNIOR). 

Adjoint du senior, il assure les études marketing et économiques, et joue 
un rôle actif de promotion, d*infonnation, eu relation avec les départe- 
ments^. export, auprès des responsables d’usines, niiales du groupe et des 
oiganismes publics. Ce poste s'adresse à un débutant. Réf. SI 155. 

Ces opportunités aux larges perspectives de dévctoppemcnt ^'adressent 
_ B des personnalités de 1er plan, pratiquant i'anglaU de façon courante j 
(bonnes notions d’alleiuand indispensables), possédant sens polhique et I 
esprit d’entreprise. Merci d’adresse! votre dossier de candidature Oettre ' 
manuscrite, CV détaillé, photo, rémunération souhaitée) en précisant te 
lérérence du poste à NICOLE BENOIT. 

Wdeoom 225 Fg St Honoié 75008 PARIS. 


" V CIMSA 


■ Ingénieurs d'Etudes mu 

Débutants ou confirmés, Bs auront à développer : _ 

- des matériels et systèmes infomutiques à grande sGreté de fonctionnement, 

- des rrécrologiciels et logiciels d'auto-surveillance et d'aide au diagnostic de pannes, 

- des procédures manuelles et automatiques de diagixistic de pannes. 

Ces activités permettront d'acquéiûr une expérience sur la structure, le fonctionne- 
ment du matériel et du logiciM. 


For'mation de CIMSA 10/12, Aï ds.l'EuropeB.P. 44 73140 VEL 

, -(Ml THOMSON-CSF 


THqMSON-CSF 

Direction Informatique Interne . 


La Direction dsl'informaiique Imeme recherche pow son 


Ingénieurs Informaticiens 

De foimatien MIAGE ou équvalent, ils seront dé b ut e n U ou posséderont 2 é 3 ans d'expé- 
rience. rRéf. UM.) 

Analystes-Programmeurs 

OébutMts, ou ayant 2 à 3 ene d'expérience, ils poesèderont une formation HJT. La connaii- 
sance du Cobol estbxfiapensable. (RiN. A.P.M.) 

Postes très nombreux krtéreasant candidaa honwnee et femmee. 

Pou- oee postes très formateurs les candidats ju s ti fi eront de bonnes connaisMneee dans le 
domane des applicatians de gestion. 

A des ôtôments de valeur THOMSON CSF offrira des perspectives d'évolution fiées è l'expan- 
sion des services informatiques et à le croissance constante du GROUPE. 


O THOMSON-CSF 


hiy 


une société pas comme les autres 


Leader mondial dans le domaine des microprocesseurs, mémoires et systèmes de mîcroHnfor- 
matique, notre société représente aujourd’hui 16.000 personnes «fans le monde avec un 
chiffre d'affaii'es de 855 millions de dollars pour l’année 1 980. 

Nous recherchons 

INGENIEUR DE VENTE DEBUTENT 


I pour rôle d’assurer depuis 


de coordonner les actions avec les autres 
services de notre société. 

• Ce poste peut conduire, après 1 ou2années 
de pratique, è la fonction d’ingénieur 
Technico-Commercial responsable d'un sec- 
teur de clientèle. 


Le candidat ; 

• Il ou elle aura une formation de base élec- 
tronique (école d'ingénieurs. BTS...) et pos- 
sédera une bonne connaissance de la langue 
anglaise. 

• il ou elle aura un sens prononcé de l'organi- 
sation et saura faire preuve d’initiative au 
sein d'une équipe dynamique et motivée. 


Si vous souhaitez vous joindre à nous et faire le bon premier pas, envoyez lettre manuscrite, 
curriculum vitae et photo à : 

INTEL CORPORATION • Direction du Personne - 5, place de la Balance - Silic 223 


ENGINEERING 

exerce dans le monde entier, en installant des usines de pétro- 
chimie, sklérurgie-métallurgie, papier, ciment... 

La programmation de nos activités d'Etudes Générales nous 
permet de proposer des carrières intéressantes à d» ingénieurs 
disposant de quelques années d'expérience en 


PROCESS 


coordination des unités-process, bilans, implantation, liaisorts. 


il s'agit d’un poste largement évolutif, au sein d'une Sotiété et 
d'un Groupe de premier plan. La connaissance de la langue 
anglaise est souhaitable. 

LE POSTE EST BASE A PARIS MAIS IMPLIQUE DES DEPLA- 
CEMENTS DE COURTE DUREE- LA PARTICIPATION A LA 
NEGOCIATION DES CONTRATS DOIT ETRE ENVISAGEE. 
Nous vous proposons d'adresser votre C.V. sous réf. No 89019, 

COMTESSE PUBLICITE x 

20, avenue de i'Opéra 75040 PAR IS Cedex 01 qui transm. 
'' ■ Nous vous garantissons une totale discrétion. 


D’UN GROUPE FRANÇAIS DE IHMENSHXÇ 


DEUX CHEFS DE PROJET 


aêrênweêê 

UGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche pour renforcer ses services de 

DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 

DES CADRES 

il leur sers demandé lie participer à des projets nouveaux au sein de 
petites équipes. 

Ap^ fortiori ils seront en mesure d'utiliser les sytèmes temps 
réel avec bases de données dans un environnement IBM 370, 148 et 
158 sous VM -DOS. , 

Ces postm conviendraient à des Anelystee Ptogremmeum de forma- 
tion supérieure (maîtrisa. IUT. . .) ayant une expérience de 2 ans 
minimum sur gros synèmes. 

Lieu de travail ORLY. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adressez CV, photo et prétentions au département 
• Effectifs Recrutement Orientation 
1 avénue du Maréchai Devaux - 91 550 Paray Vieille Poste 
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Kpn IiEpkT.C. 
76.44 
20.00 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces cimsisi 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS ,, , ’0FFREsFD’%MPL0IS - 


SOCIËTË EUROPÉENNE DE PROPULEION 

Pont de Neuilly 

recherche pour son Service Contrôle Gestion 

jeune cadre 


issu d*une Grande École, H£C, £SS£CL.. 

n sera chargé : d*études de rentabilité, 
de l’organisation adminsitrative, de 
révolution du système de gestion. 

Lieu de travail : Puteaux 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. cl phulo 
s/rér. CG à la Direction du Personnel 

SOCIÉTÉ EUROPÉBNNE OE PROPULSIOM 

Tour Roussel Nobel Cédex 3 
92080 PARIS LA DEFENSE. 



SERVICE PETROLIER 


GENERALE BfSCUrr FRANCE HeodAert: 


relations humaines 
et personnel 


l’adjoint du directeur 


- la promotion des ressources humaines, et la gestion du personnel, il esc • 
:^us personnsfienwnt ^pensable de-la gestion du personnel rattaché 


jectif. apte â la ''communication'' constructive. 


un assistant 


Il ftft circuler l'Information montante et descendante entre ces etablis- 
sements et le siégé- 1) fait avancer la solution de tous les praUemes posés- 
Le poste convient e un dlpldmé d'etudes supérieures de 3Q ans au moins. 


GeitiO 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

Au»wnduGit»ip>SdéuriiiiagetletBle€lÉTlJDES6rPltODUCtK>BSCHLIJMBatGERspJe ajiM W0 w ;iBtfear«ttwe«»eàta{É y o aW on 
cTurifaotaun de t’indumie pètiaBèea dm èqulpamonts d'acquwtion «t dSiW a r pi él u N o ii de paramétms géophysique». 

IMôAs pcvtoU dons le monde, «es «ouMo irtègw w a des déwêl o ppowiei fe tedmdogiques nwm ié s dons tSw e n cs tSsoiilincs sdanli i iques. 
Souhoi hi ntrefrfof c ernotrepoilenliBlenPRODUCnONS, nous lacnilem deux punas 


INGE 




ANALYSE -QUALITÉ 


SOUS-TRAITANCE 


nu itorrt s ef tes utibateuis rorte hmoio oina qu'à lo sAleiSion et industrielle uHlisntrice de nombrewc souMiwit o nte. 

ta mile en œ u vr e de moy e ns de tests o uto n a tiques. Pons le cedteJHm import u n* dé wd o iqwim ent de le seti 

Ces fenctiens qui lecowiwrt d'importants aspects de recherche 3 sera noponsidd e de renumiUe des protéAmes de sou 

oppBquée, impAquenr des eentods Mquents ovecles déporte- du Dé po ile n i eid r ebric u l ta ns Mé uii iiques; procédés 

ment» d'études, et desdéptacements surle» rites pé lieB ct s. lion, programme», délais, négodotions des cevts~. 

Blés peuvent intéresser un Ing éni eur cHpIdmé des Arts et 
Né ti e r» eu équivelent apont, si possible, quelqwes années 
cTexpéiienceBnétud ei eweoiteAittriaBsnWon. 

ksrges responsabilités ou Win d'EPS ou du GfOvpeSdduinbergw 

Usdossjet i dectdfctaluie» ego ni pogiiésd'unC\tefd'unepttototsonrào dnaw rseusletéf.BTOS,6 


ÉTUDES ET FRODUenONS I 
SCHLUMBEIK»( 


26. me ifo la Cavia 
9ZI42aAMAKT 


ESC OU équivalent 

+ Z ans expérience vente 


CONTROLE BAH.EY 

tabriniTt français de s/stton de cvotiftle 
.et régiilatioD industriels 
Fllârie di C.6.E.E. ALSTHOU 


CHEF COSyiPTABLE hf 

Banlieue Nord-Est 130.000 - 

Une des filiales d’une importante société au plan national recherche soi 
Chef_ Comp ta ble. Cette société emploie une quarantaine de personnes e 
8 poiir objet la distribution de produits pétroliers. 



Pbrea que notre démarre s'est toujours appuyée ma le création sMe se ns du wfvtae 
rendu, perce que la recrutement, rintégratton et l'épanouiesemont * noe 

coHabora^ ont loiflours feit partie de nos préoccupatwna majeurst. MEDIA P.A. a pu 
progresser rapidement sur un marché corwurTendel. 

media PA. e lénlieé pour 1980 le plue fou tene de progreealeo «HpdOsattf ctae 

egencee de puMcM de reerutemeirt. 

ftHjT bire hCB à notre déveldipaTOnt « gwartHno. cSwtt un «rrtc d. «IM»», nom 

créons un nouveau poste. _ . 

Lu jeune eommereial Ihemma eu lemmel que noue 

UM. d. nmeei«-ir. te ereffl sui^rj ; ^ « 

Aqutvelont... ain» qu'une expérience de 2 eiu mMmum dana U venta de services w 
de biens d'équipemenL 

Intécré dans une équipe de professionnels, a proepeetwe et déveloçpere plial eufs ee o: 
S2 d'«tiîl!THlij!r^ mteelon de conaeB auprès des responeaWes de pewo onal w 
de recrutement létudes de postes. rédecOon d'ennoncas. plans média, ecnsalls giaphi- 

LTrtmlinfcatieo de dipert eemprend enfine "" 

fonction de rexpérience du candidat et de aes capaeitéa d ««diition. 

******* ^ 

Ce Dosta intéressant et évotadf est à pourvoir au «în d'une équiP" de jeu^pwf *?^ 
S^TSTJÎÏmSïtive. P» teut chauanga lertadon. quanti du aandea tendu, dtapnnfani 
et Implication avec nos enemsl. ^ ! 

U minnnee ëm la asTt du candWat une très grande dtapombaité complétée per une borne 
le facuAé d'être autonome sans toutefois négliger le baveil de groupe, d^êoe 

svmpattûque et chaleureux. _ 

Il est prévu de nombreux stages da formetlen (gravure, anpiénerle, techniques de vema. 

d. teunitamant. * aa^aatu» llattte rnanuærtta, quniculurn 

ktnek FORET - HEDU PJL 

fs SS qui teteteeta». Pian teir. ttette conRanea. 


responsable secteur 
géographHpie Afrique 


Expérience commerciale réusie daru ce dorrwirte 
possible en Afrique. Anglais courant. Le poste 
basé au sièga de la société impliqua de nombreux 
déplacements dans tous les pays du contirtent 
africain, 

'Adresser CV. photo et prétentions Service du 
Personrwl 8P 210 - 92142 CLAMART CEDEX. 


QUOTIDIEN REGIONAL 


RÉDACTEUR EN CHEF 


CADRES COMMERCIAUX 

-> L'un eonnaisnm Man les 

Âssuranoes Prèvoyêmce Groupe 

-> L'autre connaissant bien les 

Assurances IARD 












Page 32 LE MONDE — Mercredi 25 février 1981 * 


Ijigw UigneTI. 
OFFRES D'EMPLOI 66,00 76.44 

DEMANDES D’EMPLOI 17,00 20.00 

IMMOBILIER 43.00 50.57 

AUTOMOBIL£S 43,00 50.57 

AGENDA 43,00 50.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 120,00 141.12 


nnnoncE5 aassees 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D'EMPLOIS 



JEUNE CADRE 

Homme oa Femme 

Dipidoié de re n aei p ynMt Gomierdal 


dymndqeei veedcvy fl gdren on portefenflJe 
de dieotèle constitué de fabricants de pro- 
duits de grande ccmsomxnaliOB. 

La oonnaiasance de la grande dMAntion 


import a nt groupe de société s cHngéfdeiie 

an TÉLÉCOMMUNICATIONS ET INFORMATIQUE 

FRANCE CABLES & RADIO 

Pour promouvoir et déveIoKwr ses 
PRODUITS ET SERVICES NOUVEAUX EN TËLËMATiaUE 
offre des opportunités de carrière à des : 

INGÉNIEURS ET CONSULTANTS 


e Analyse et concept i on de réseeox ; 

e Procéduree de t éiécom murications, no rmal isa ti o n (X25. X76) : ‘ 

• S y etèmes et r éseau x de commut a tion de messages : 
e Réseaux à commutation par paquets ; 
e Biraautiqua; 

Adressez votre candidsture. avec C.V. et photo, à : 
FRANCE CABLES ET RADIO - Direction du Personnel 
73. rue de RicheKeu, 75002 PARIS 
contact : IMICHELET au (1] 306-61-43. 


Certains des postes à pourvoir né coBai t o nt la pratique de l'angiais. 


AB 

CRÊA-nON DE POSTE : 180000 F/aa (+ oa >} 

SOCXËTfi COOPËBAHVE DE 100 TBAVAILLEUBS 
80 km OUEST de PARIS 

Spéeialiaie dan les travaux stdtaipiatiqiies. dêautra/lse ' 
sagatkm «t t^imise ses moyau. 

Noos ncbercbans 

UN TROISIEÏ^ HOMME 


• Apte aux relations bumaines, il aara a Detue en place 
la décentraliutna tout en responsab i lis aiit 

- Doeamentation sar poste anx candidats 
prételactioaDés. 

Adr. 'ietbe mamiscr. C.V. détaillé, ssL acL et ^oto A : 
'i74*ani?Tr a ^ place de la Prèfectuie 
FOR£KA ^7000 MELUN. I 



ingénieur chauffagiste 
lesponsable d’affaires 

Une grande entreprise française, leader dans la maintenance 
thermique, économie d'énergie, recherche un Ingénieur des 
Ventes pour contribuer au développement que ses affaires con- 
naissent. Il sera chargé de participer à la recherche d’affaires, les 
étudier, les négocier, on suivre la réalisation. Nous souhaitons 
rencontrer un Ingénieur dipldmé : ENSAI. ESME-SUDRIA, 
ECOLE VIOLET. Il justifie d'une parfaite connaissance de 
l'exploitation du chauffage et de sa clientèle (secteur public et 
industriel). Les perspectives de carrière au sein de cette entreprise 
sont de nature à intéresser une personnalité de valeur et d'avenir. 
Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons de nous 
adresser votre candidature sous référence 184 M ~ 61, boulevard 
Haussmann • 75008 PARIS. 

Les dossiers seront transmis directement à notre client. 


(>hantal Baudron. s.a. 


Un important Groupe français du Bâtirhent et Travaux 
Publics recherche pour sa Direction Financière Etranger un 

Cadre financier 

De formation supérieure, il a acquis une première expérience 
de 2 à 3 ans dans une grande banque. Il parle couramment 
l'ANGLAIS. 

Il est particulièrement chargé des aspects administratifs et 
financiers des projets de Travaux Publics, dans leur phase 
commerciale. 

Une connaissance des problèmes internationaux serait un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 2697 à : 

r AITotganisationetpubiicftê 1 

t nmr 2 rue harerso isni mris/oui trams. J 


GROUPE INDUSTRIEL ELECTRO-MËCANIQUE 
ELECTRONIQUE 7000 PERSONNES - 14 USINES 



CONTROLE BAILEV 

1- fabricant français de '^sternes de 
contrôle et régulation industriels 
filiale de C.G.E.E. - ALS'mOM 

redberche 

INGÉNIEURS INEORMATIGIENS 

EXPÉRIMENTÉS 

POUR ÉTUDES ET MISES EN SERVICE 
DE SYSTÈME TEMPS RÉEL .à base de 
MINICALCULATEURS SOLAR. 


VOLVO FRANCE S. A.' 

recherche 

pour sa Division Automobiles 

un prospecteur 
commerGial 

— expérietMe 2 à 3 aas, dans l'aotomobfle 
et les réseaux de concessionoaires, 
diqtentble pour travaOler dans toute la 

un employé 
administratif 


— 13 mois - Voiture de service pour le Ict 
peste - Tidtets restaurant. 

Envoyer lettre manusvtte avec CV et photo 
(retournée) à Service du Personnel 49, avenue 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER I 


COLLABORATRICE 

Htulabe d’un mahil se de sc i enc e s éoonoaûqnes - optia 


ÿANSWÂRE 

Diffusion Systèmes de Gestion ' 


iresponsaUes cadres 


» études supérieures complétées par une forma- 
tion à la gestion, 

• expérience exigée. 

I twnnes connaissances de ririformatlque. aptes à 
établir et analyser des cahiers des charges et 
capables de faire des estimations de coûts ma- 
tëriei et logiciel en PME - PMI. 

) bons contacts humains et solide culture généra- 
le en gestion pour assurer les relations avec des 
responsables d'entreprises et les commerciaux 


ERvover"C.V,-+-'Dhoto;.-iettre',r:i3'nùscriti. et 'pr’étenOT 
■ ; ANSWARE,'135.rué.de I3 ..PorriDe--'7,5':l;1:67P3riS.'.i 


4 b TMOMSON-CSF 

V _ i 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR EN INFORMATIQUE 


•rdâ JLV-1 I iliiHi mP 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


nrvicc, du suivi des contrats avec les entrepreneurs... 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole de Commerce. Sciences Eco 
ou équivalent; la personne retenue devra : 

- poaéder une expérience de quelques enrtées acquise chez un promoteur 
immobilier ou chez un administrateur de biens ; 

• connritte la réglementation du bâtiment ; 

- inritrisar les questions juridiques relatives à l’immobilier ; 

- parler couramment l'anglais. 

En outre, il devra posséder des qualités de contact et des aptitudes à la 


Adjoint 

CHEF LABO ELECTRICITE 

• Rattaché au service Etudes (banlieue Paris) 

• Responsable général des Essais spéciaux en particulier 
pour les générations et vérins. 

• Supervise 2 Ingénieurs et 4 Agents Techniques 
e Représente Société auprès organismes d'essais 

• L'Homme ; INGENIEUR, environ 30 ans. expérience 
3 ans labo. Anglais lu et écrit. 

Adresser C.V. complet sous référence B 161 à 

P.A.J. CONSEIL, 

2 rue des Dardanelles 75017 PARIS 


qui est base i CERGY.PONTOISE. 


â CAMtE S 
S ARunasiRAnF % 
s etCQUMERCIAL | 

^ pour superviser l'eosemble Administracif de ^ 
rm nos Sociétés, pouvant devenir rapidement /m 
Jg RESPONSABLE de ce service. ^ 
A Adresser G.V., photo et prétentions à : 


75040 PARIS Cedex 01, qui crsnamectra. 


Gfsnd GnHq)e de Services en Informatique 
recherche 

pour sssurer la direction des filiale en France et à l'étranger 

Ingénienrs de haut nî'veaii 

ayant une expérience souhaitée en ce domaine. 
Adresser C.V. sous référence JLM/U 
1 2, avenue Vion-Whitcomb - 7501 6 PARIS. 
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OFF■RÉS^ D^EMPLOIS - OFFRES; :D’ÈMPLOIS OFFRES; D'EMPtOIS 


aérospatiale 


L« DIVISION dn ENGINS TACTIQUES 
situ«e à CHATILLON SOUS BAGNEUX rialiw : 

- en CHIFFRE D’AFFAIRES et A l’EXPORTATION, te meilleure 
performance du Groupe (plus de 100 pays sont équipés ^ nos matfrials) 


affaires nous amène à poursuivre et à renforcer nos équipes d’études 
dans un esprit d'innovation, de réalisme et de rigueur. 

Nous recherchons pour notre 

DIRECTION DES ESSAIS 


Y tl ÎL FM 1 1 filWlMl 


OEBin-ANTS 

de préférence ENSAé ou ECP 

Les candidats retenus se verront confier, dans le cadre des déve- 
loppements de systèmes d'armes, te préparation et l'exécution des este 
de ces systèmes d’armes sur le terrain ainsi que l’explohation des résul- 


Franca et à i'étrangar), 

- connaissance de le langue anglaise ou aliemende apprMée. 

- Ibéré des obligations milrteires. 
avec C.V. détaillé + photo à no 88609 CONTESSE Publierté 

20, avenue de l'Opéra 7S040 PARIS Cedex 01 . 
qui transmettra. 


annonce parlée 



Mini Infannatique de gestion 


AMTR4 INFORMA77QUE. 200 peaonnesb cRèssanœ 1980 + 40 % 
rec}ten:hep(MjrdÉaekipperksimplarit^onsdesagimmedernln-ordinaÈeuis 
de gecdon déaentmfisée MATRA DATAPOB'fT (30000 imités en service dons ie 
rrtandeipItaieutsingêTâeuisccrrTuneràaux de forrrtaüan supérieure et avari 
quelques ornées tfexpèr^rce oj r i w n o d qfe gÿormodque Basés â Airfs et 
ieponsablesdeiveraespour\mseaeurertiadtféainotnm,istttàaort 
préiqpobrneré une (^aisële de gnvids erifn^mses. b otaoré le lentpénzrner* 
de iaoonquéteetdelarénfeoiiorLRérn u nfrgti o r i dehqutdegimme 


* Avant de faire acte de candidahire. prenei connaissance par tèlcphone 
du descriptif dtaillè de ceilc offre conçu peur vous par SVP Informadon Carrière. 
Vous serai hifbnnc iaunediatement en toute discrétion et notre r encoiaie s*oi 
trouvera accélérée. Appcéei le 763JL1S, rèfàance ]040 ^ 

SypinfonnadonChnièie 

7 me de Logdbach 75017 Péris. 


SodétéhdueWeiledeGandeRttKmnéerechqtJiepoigfWgSm 

mcÉNiEua 

ÉLECTBiCIEN 


arvièes serait viwemerrt appréciée. Nous kà offrons en îevâtdted dws 

une sodéié en dévdoppèsTient continu. offrarH de rtombreuses opportunités 
professionnelles. 

Lesdossfasdecandaaure,acconi0OTésdunCVdéailit^ 
Bou5I^fefence70944^^èHAVASOO^^>^CT-156,bo^lleraIdHaus»nann, 
75008 RM?e. cpji transmettra dfrectement 


Responsable 

des Ressources Humaines 

ment des cadres? 

Noedlmensionseinotmtapideerolssancenoiisomd^ 

’^^soutait» m.igr»unettn.ra[y ^_d^^ 

ISTîssSsî’ssstïïsSsa-" 


LABfflATOnCS INDOSTRIELS 

lE^ietir 
groûde école 


- ifitMt pour la aKcmüqne m i, tbcnniqiic 

- Avoir tes qualtrés et l’efticactté d’un LEADER, 
d'un DECIDEUR, d'un ANIMATEUR car un 
(XNUMANDEMENT sera confie. 

- Goût pour les CONTACTS EXTERIEURS. 
Poste à pourvoir en REGION PARISIENNE. 
Adresser tett» manuserita 4> CV et prétentions 
sous réf. 366 à No 88.660 è Contasse Publicité 
20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 

qui transmettra. 


Filiale chargée de la mke es ouvre des systèmes 
kifocmatiqiies d*Ott très important Groupe 
d’Anunsbces reeharehc pour sac équipas lysténias 

îngénieurs- 
^ 0 système 


expérimentés et débutants 

^ ?oar le dèveloppemeat dlm- 
9^ peetaau peojaia Infocmati- 
quas utüisBnt des basas de 

Ém ML 


pertaata peojaia Infocmati- 

: deunées at un réseau de 
t télétrahemeut (1200 tsmi- 
Baux dans toute la Ftanoa). | 

Envoyer CV ■¥ photo, sous S 
réf. 2911, â Sanrice^ 


La Diraction Financière de 

VOLVO FRANCE &A. 

recherche 

son chef de la 
comptabilité clients 


• pratioln de la oompCabOlté, 

• organtetaur, 

• ayant déjà un Swfco CHeati, 

• famUiariri avec IbutU infonn^ique. 


S eollaborateuri, 

. aurveOUooa et oomrôle des «risques CUentse 
en ooDaboratioB avec ks geittonnafres des 


Personnel 49 avenue dléna 75116 PARIS 


SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

UN ASSISTANT 
BUDGET 
et trésorerie 

-- Cest un cadre de niveau IITT (gestfcm 
budgétaire. .J. 

— D possède' une premièic expérience de 
Tanalyse et du contrôle budgetaire. 

Si vous êtes mtêreesè, envoyez CV, pboto 
et piéteotioussous 7862 è 
PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Êstienoe 75008 Paris 
qui transmettra 


ËLECTRONrOUE C.K.O. 


DE SON EEPA7G10N EAPIBE 


UN INGÉNIEUR 

CHEF DE PROJET 

RESPONSABLE DE VeTUDe 
BfFCBTAIéTS SYSTEMES TP AUTOMA TlSh 
INCUJANr DES MICSOFBOŒSSEI/RS 


IL DEVRA AVOIR me mérimee ie i fiifrini nafas 
m ÉLECTRONIQUE OÏOTALE eé m LOGICIEL 
«Ti^s tétl» 

SALAIRE INTÉRESSANT 
POUR PERSONNE PARTICUUEREMENT 
QUALUTÉE. 


aérospatiale 

1ER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE 
MATERIELS AEROSPATIAUX 

La DIVISION des ENGINS TACTIQUES située à CHATILLON SOUS 


è poursuivre et à renforcer nos équipes d'études en offrant de nombreumt 
possibilités de carrière. 

Nous rodnrcbuns: 

Dans le cadre de nos DEPARTEMENTS SYSTEMES ELECTRONIQUES 


de haut aiveau 

ESE - ENSERG - ENST • ECP • ENSAé 
Débutants ou maxi 2 è 3 années d'expérience. 
Les candidats retenus devront : 


• Etoeirank|ue • Informatique 

O Radio-électricftè o Optique 

O Infra-rouge, etc... 

•Connaiisanea de la langue anglais appréciée 
•Libéré des obligations militaires. 

Ecrire C.V. détaillé + photo et prétentions è No 88810, Contasse Publicité 
30. av. de l'Opéra - 75040 PARIS ce^ 01. qui transmettra. 


< Dans la cadre de notre Groupe Industriel Internetionar^ 

^ nous recherchons la 

Directeur d'Exploitation 

de notre société de fabrication at de venta d'émulsions routières de bitume: de 
production et ik commeroialisation articles de loisirs France et Êoangar. 

Vous êtes ingénieur, ayant angiis une bonne expérience pratique et dès respon- 
sabilités lachniqueset degesticn. Nfais êtes très boficonvtienanL Voussecomkrez 
le Directeur, d'abord dans le dorneine cornmerclal mas aussi dans la fabrication 
et l'application, le suivi saehniquaet la gestion de l’exploltatian et de la société. 
Vous vous pféparmz afnsf à Cks lesporeabiihés plus importantes, le souci de la 
Direction ^ pounuivre une politique de divereificalion vous permettant de 
léelles perspectives d'avenir au sein de la société ou dans le Groupe. 

Ueuds travail :ffasiliauaO«»eg pruadmilé immédteai de Paris. 

. Déplacement fiéc|uents.et de courte durée;. 

V Atfressar CV. photo et rémunération souhaitée sous référence 3S77 à ^ 

V. L.TJF. 8t. Bd Boima Nouvala 750B3 Pmfc CedMc M - qui u aceme ttia ^ 


- l'Artivifé^Comme^^^ 

; - dans la Bâriqut; ' . ' 


jsm re KMtQ DgK anransn, L’Acnvm coansBcuif 

TOUS DRBBZSSB 

Vous avez une expérience bancairv, la gestion d'un portefeuille de clientèle entre- 
prise et surtout son développement grâce à vos capacités et votre goOt pour l'acti- 
vité commerciale vous permettra au sein de notre entreprise urre bonne progression 
personnelle. [Réf trno3i a m) 

JEDBB OHOIEIUW U7UH1QIIE, AA BANQUE VOUS IHTE^ 

Vous avez une formation supérieure commerciale (H.E.C., Sup de Co, E.S S E.C....) 
associée a une capacité et un goût commercial important, le secteur bancaire vous 
intéresse et vous y avez déjà fait vos preuves, nous saurons vous donner la forma- 
tion spécifique pour y réussir. 

Contactez-nous nous étudierons ensemble les possibilités d’intégration au sein 
d'une équipe jeune, dynamique et compéterrte. (Réf 011031 B-m> 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence choisie (â mentionner sur l’enveloppej. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rua Danton 75263 Paris Cedex 06 j 


la Fnac 

une informatique en temps réel 

Préomeurs voici plus de 5 ans, nous avons, à travers un réseau de terminaux 
installés en magasins (près de 3(X>), continué 6 développer notre informatique 
en temps réeL 

En 1980, révolution tout entière de nos systèmes centraux nous a conduits à 
. remplscer une partie importante da notre équipemsnt et è réfléchir sur de 
nouveaux projets informatiques. 

A ce jour nous pourstévons notre développement at étudions la conception et la 
mise en place de ces nouveaux projets (en particulier rkistaliation de systèmes 
autonomes dans nos unités de provinca). 

[NplOmé d'une grands école (X. Centrale, Mnes...), même débutant, ou titulaire 
d'un D.U.T. at d'une Mage avec 2 ou 3 ans d'expérience, vous pourra faire 
valoir une conoeissanca de l'informatique de gestion at intégrer notre équipa 
c projets nouveaux a comme 

Analyste programmeur 

Ce poste est è pourvoir dans la centra da Paris 

Les candSd i gturas, accompagnées d’un curriculum viiae, devront être adressées â 
PhiSppe VbfffsnaK. FNAC, Senriee Recrutement et Formation 
101. rue du Cherche-Mbâ, 75006 PARIS. 










OFFRES D'EMPLOIS - OFFRES D’EMPLOIS '' D’EMPLOIS : OFFRES D'EMPLOIS' 


Spêdalisé daiis lllabitat de quaUté, notre Ckoupe ébf^ ses activités 
(Jotteements et rénovation) et accentoe sa pté^œ dans le domaine 
te le Rechodie et du Montage d*Opéiaâôsis, Nous vondik»» ra»* 
contrer de vârâabies piofessioiuiels dans ces domânes spécifiques. 

LonssEMon* 

Les terrains, il voas faudra ks trouver dans la regioa parisienne. 
Recherdies, oésociBtions, réélis» Hons... Ces responsabilités globales 
im^uent de léefles compétences sur les plans, techniqiie, co^l^le^ 
rial administratif, voire financier. 

RENOVATHm ^ ,, . 

Excellent technicien te chantier, vous êks a la tedienaie d opéra* 
fions ponctuelles on d'envergure pour lesquelles vous êtes enfière- 
ment respo ns able. 

Ce poste implique des aptitades au «rwinene aux phu buts nnnaiix, 
nn sens marque de la n^ociation et nne grande maîtrise des ques* 
fions juridiques et de financement. 

Ces 2 postes s'adressent à des futna patrons, intéressés par b.c^- 


RECHERCHE ET MONTAGE D’OPERATIONS 
Dëiégné auprès de la Direction de la Promotion du' Groupe et en 
s up p o rt des strnctnres existantes, vous êtes amené, dans le cadre de 
sa politique, à rechercher et & mena des opératkms. Vos 4/5 années 
d’expéiienoe dans os domaine vous y aideronL 
Ecrire en précisant le poste avec CV détaillé et piétentiois, s 
réference 10258 à 

CNPG lOSov.VictQr Hugo 75116 Paris 


FRANCE-CONSTRUOION 

filiale d'un des plus importants groupes français 
de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS reeharehc pour ron 

SERVICE FJNANCIER 

jeune gestionnaire 

de formation supérieure, il devra faire preuve d'initiative, 
d'oipanisation, de rigueur et avoir le «ns du 

CONTROLE CONSTRUCTIF. 

Ce poste s'adres« à un candidat ayant une expérience de 2 à 3 ans 
en entraprim ou dans un établissement bancaire. 

Un candidat de valeur évoluera vers des responsabilités élargies. 
Adresses votre candidature détaillée avec C.V., féxno et préontions 
à Mme DAMIEN - FRANCE -CCMSTRUCTION 
204, Rond Poim du Pont de Sèvres • Tour Amboi« 

92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


Juriste 
d'entreprise 

2 à 3 ans d'expérience 

Diplômé des Facultés de Droh Imahrise dzeh 
pcm eu aiveatt dectoiat], vous avez de 
inférence efféctué un premia stage chez un 
conseil juridique , on avocat, on en aatreprisp. 
Vous recherchez en pente formateur et 
évebitff. 

Dans^ ce cas, vous pouvez, à Paris, pattichra 





Vous êtes méticuleux, ambitieux. 

disponible, optimiste 
LE No 1 MONDIAL DE LA HI-FI 
recherche un 

dKfdegfw^conqXaUe 


HOMME ou FEMME 

- 32 ans tniatmum, 

* Pomution compodde (BTS, DECS complet) 

- Conç^Oité^ inibanaxisée s m^LBJ è. 3^ 

- Grande technique ooimpta^^ ***** P®**e snnilaiie, 

* RapkUté, effieadEé, sens des respcxisabQités, 

■■ Caractère très équOibié, 

pour aswrer la responsabDiBé de ta comptabilioé 
générale (3 comptables sous ses ordta) 

- contrôle des entrées/sorties 

a^os bancrites 
imputations par sondées 

* parncipstion a l'établissement des comptm 
a exploitaaoD 

- participadoo à la rétHganisarioo comptable. 
Posubiliiés (TévohitîoD et rémunération motivante. 
Non fumeur - Lieu de travaS : OUEST de PARIS. 

Envoyer lettn manuscrite. CV. et photo 




lA-P- 

Lieude uavail : proche légion pmsten"*- 

iSft-bdHaussinaim-7XiUora*p- — 


Jeune Ingénieur 
en organisation 


H 


(Réponse et docrérion assurées) 


l■CR01£(^fRANCE 


INGENIEURS 
TECHNICO COMMERCIAUX 


ALFATRONIC recrute 
3 INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

secteur composants Imémcires - microprocesseurs) 
Bonne connaissance du marché, expérience pro- 
fessionnelle. anglais. 


Important Groupe situé à f^aiis recherche pour son 
Bureau d’Btudes spécialisé en études off-shore. 

Ingénieurs 

confîniiés grandes écoles 

Ces postes qui s’adressent à des Ingénieurs de haut 
niveau possédant quelques années d’expérience dans 
l’étude et le calcul de structures métalliques 
industrielZes ou off-shore » nécessitent une bonne 
connaissance de l’an^ais. 

Adressez votre dossier de candidature avec C.V., photo et prêus iéf.6028 
SCS Jonction 9. me des Halles 7S00I PARIS qui tiansmettia. 

Il sera répondu à toutes les candidatures qui seront naitées confideniiellemenL 


CONTROLBJR 
DE GESTION 


SOCIETE EUROPEENNE^ 
D'ANALYSE ET OE 
PROGRAMMATION 
redwrehe ctas 

analystes- 

programmeurs 

expérimentés 

COBOL - PL 1 - ASSEMBLEUR - 
PAC 700,... 

Ces posMS l’adrenent à des candidats motivés, 
souhaitant utili«r les teehniquM les plus 
èvoluém. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous réf. 2S96 à SEOAP - TOUR GAMMA O 
. 197. nie de Bercy -75012 PARIS. 


INGÉNIEURS CIAUX 

Pour la vente de ses matériels traceurs è 
rouleBux et â plat, traceurs électrostati- 
ques. digittfiseurs, reprographes, eta.. 

- Une première expérience de vente. 

- Des notions de logiciel et matériel infor- 
matique 

- Une bonne connaissance de Tanglais. 

seront appréciées 

Adresser C. V„ photo et prétontiona à : 

CALCOMP (M. Galorna) 

43, rue de la firéche aux Loups 


NUM£L£G-S£1N 

Société oiîer»àifonBatique dans le donaine 
de l%i5tnmieBtation du tiaHement d'images 
et des sysMmes, le ch erehe : 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
ou un 




ANALYSTE 

MEME DEBUTANT 




JEUNES GENS >s 

Si vous avez le niveau Maîtrisé Licence 
Math, Physique, Chimie, Sciences Eco- 
nomiques. 

Si vous êtes diplômé lUT-DUT 


avec évolution vers 

CONCEPTEUR - PROGRAMMEUR 

Lieu de travail : PARIS 
(Foritetion rémunérée) 

Envoyer lettre manuscrite sous No 89250 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
N. 75040 PAR IS Cedex 01 q.tr. > 




DE SES 

RESPONSABLES 

poHr son service immeubles 

' ' Ayant des connaissances approfon- 
dies dans ie domaine de la gestion et 
de ia comptabilité immobilière et de 
bonnes notions de suivi de travaux. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et 
photo en indiquant vos prétentions 
sous réf. 12410 M à BLEU Publicité 
*- 41. Avenue du Chateau 

94300 VINCENNES 
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INFORMATIONS < SERVICES 


LA MODC ^ 

Vendus par correspondance 

An momeDt où sont lois en place les catalogues pour 
le printemps et l'été des magasins de rente par oorres- 
poudancCt < 50 inilBnns de consommateurs > pnblie les 
résoJtats d’on test'portant sur deux cent quatre-vingt-hait 
articles commandés le 20 octobre dernier. II s'agit d'une 
étude comparatire des « services > de La Bedoute, des 
Tnis Suisses, de Coop, de Quelle, de Neekermann et de la 
Blanche Porte, notamment pour ce qui est des délais de 
livraison, d'échange et de remboursement 

Six fsmîHes de Colombes. Quelle (45048 Orléans Cédex) 
de Rennes et de l'Yonne rurale Joue les grandes lignes de la 
ont commandé huit articles d’ha- mode de printemps en bleu, 
blllement pour une écolière de blanc et rouge pour la ville,- et 


aies et quatre ménagers. Ces 
deux cent quatre-vlngi-hult pièces 
ont ensuite été réparties par 
tiers, le premlsr destiné à I‘lri9' 
titut national de la consomma- 
tion, le deuxième renvoyé pour 
remboursement et le troisième 
pour échange. On voit d'ici les 
dialogues entre les ordinateurs 
et la salle de courrier. 

Première constatadon : les 
prix varient d'une maison à une 
autre et seraient supérieurs à 


commande par téléphone permet, 
certes, de constater (es ruptures 
de stocks, mais n'accélère guère 
le livraison, alors que le système 
pèse sur la prix de la com- 
mande, augmenté de celui de 
ie communicstion et des frais 
du contre > remboursemenL La 
revue préconise toutetola ce 
mode de paiement, plus efficace 
pour la consommatrice, qui n*a 
aucune raison de servir de baiH 
quier à son fournisseur. 

Cela dit la vente par corres- 
pondance en France se porte 
bien, avec un chiffre d'affairee 
de 16076 millions de francs en 
1979. La Redoute représenta 
3 620 millions de francs, suivie 
par les Troie Suleaes, 1 861 mil- 
lions : la Coop, 1 267 rrilillons : 
Quelle. 775 millions : ta Blanche 
Porte, 375 millions, et Nacker- 
mann, 190 mllllcna 

50 milliona de cormomma~ 
feu/s estime que les photos 
des catalogues « u^iaaent aoi^ 
¥ant la réa//té.. ef sont p/us 
auggestivea que deaeriptivea •, 
avec des couleurs « mal ren- 
dues» pour les textiles. 

Les trois sociétés les plus 
importantes pratiquent des prix 
plus compétitifs, en général. 
Grâce à son système de livret- 
son dans ses six mille points 
de vente è travers la France, 
Coop arrive en tête pour la 
rapidité des livraisons (sauf è 
Rennes), sans autres frets que 
l'achat du catalogue (15 P è 
déduire de la première com- 
mande supérieure è ISO P). La 
Redoute suit de très près, avec 
une grande régularité dans les 
résultats. Les Trois Sulaaea, 

• malgré sa taille, déçoit de ce 
point de ¥UB... • talonné par 
Quelle, entreprise plus modeste 
en France, mais géant outre- 

-e cahier de mode de Coop 
comporte quabe • vingt - dix - huit 
pages, è base de tenues spor- 
tives en maille, de bermudas et 
de Jupes en • seeraucker ce 
coton américain rayé et gauffré, 
lavable en machine et indéfrols- 




de coton pour les vacances, 
ainsi que les Imprimés exotiques 
et le style brousse qu'on 
retrouve partouL A noter une 
série de robes et de deux-pièces 
seyante de 148 F è 249 P, dans 
une gamme de tailles allant Ju^ 
qu'au 50. 

Chez Neekermann (67088 Stras- 
bourg Cédex), les tee-ehirta sont 
Imprimés de tableaux naïfs et 
de personnages auggérarrt les 
bandes dessinées (à partir de 


Dien 

conçus pour les grandes tailles 
en imprimés ou unis marine et 
blanc. Jusqu'au 54, voire eu 56 
pour certaine, toujours en fibres 
synthétiques, lavables et d‘er>- 
tretien facile (è partir de 169 F, 
329 F la robe à Jupe plissée 
aceordécn). 

La Biaache Porte s'étoffe dans 
le eporL notamment avec de 
bons blazers de courtelle unie, 
bleu, blanc et rouge (168 F, Jus- 
qu'au 48 N], des comblneisorM 
de toile de coton, à latlla mar- 
quée par eoullssage élastique. 

La Redouta offre une panoplie 
en maille de coton claquant au 
vent comme un drapeau, en uni 
ou en rayures bicolorea à cole 
en bords côtes blancs. 

Aux Trois Suiaaea. on tavorise 
les adolescents, qui ont partl- 
cfpé è l'élaboration du départe- 
ment - super girls •. Elles ont 
choisi les vrais jeans LevI's, les 
robes polo en trlcoL de teirttes 
acidulées, des corsairea et las 
ehorts très courts, sans oublier 
les salopettes de coton et les 
twin-sets Imprimés. Pablo et 
Délia, deux Jeunes stylistes 
argentins établis à Paris, ont 
réalisé quelques modèles très 
seyants en piqué de coton ma- 
rine. blanc ou bleu Naiüer 

Après les géants, Tom Pouce : 
Cyrlllua (B P. 25. 9T162 Longju- 
meau Cedex) est ce spécialiste 
de la mode enfantine è l'ert- 
glalse, aux gammes de ^lorls 
entlèremerrt coordonnés, pour 
pouvoir habiller les membrea 
d'une famille nombreuse avec 
les mêmes éléments. Robes, 
maillots, bermudas. culottes 
anglaises sont coupés en cotons 
et polyesters pratiques, en 
rayures et imprimés â petits 
dessins, avec de bons ourlets. 
Quelques ensembles pour adultes 
permefteni aux mères de s'habil- 
ler comme leurs enfants. Les 
prix oscillent entre 13S F pour 
la salopette de piqué é grossea 
côtes rose (le huit ans] et 863 F 
pour l'ensemble marin (du même 
ége). 

NATHALIE MONT-SERVAN, 


Le cinquième programme 
de simplification administrative 
II. — Collectivités locales 


Nous continuons de pnbhsr 
l'analyse des cent quarante 
mesures de simplification 
administratives adoptées, le 
18 février, par le conseil des 
ministres (• le Monde > du 
24 février). 


• Ouverture de la p 06 sibUlté,T 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont pub;iés au Journal officiel 


de la eoGléte allemande Mesaera- 
cbmltt-Bolkow-Blotim : 

• Belacil a des plantations de 


dèee aux collectivités locales en 


METEOROLOGIE 


matière d'assurance pour dom- 


lalres de vote par procuration. 

• Relèvement de 1 000 P à 
10000 F du seaa de teoettes au- 
delà duquel les bureaux d'aide 


: communes qui sollicitent i 


I vignes destinées a la pü^uctioo 

' de certaine vins délimités de qua- 

; Uté sapèrleoie ; 

• Fixant la liste des médiateurs 
pour les profeasioDâ aeriooles des 
règlcos d'Ile-de-France, du Nord- 
Pae-de-Calais et de Picardie. 

UN DECRET : 

• Définissant les oonditicss a 
d'hygiène et de securité auxquel- J 
les doivent satisfaiie les machines - 
a scier, a lame de scie clrculaira, 3' 
les machin» à dégauchir, les f 
machines a raboter les tnechmes Q 


les proteobenrs construits pour oes 
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restions 


LES GRANDES ERREURS 


BORDEAUX : le quartier du lac 
va casser sa dalle 


Bordeaux. C'est le printemps 
aus Aubiers, la cité dont Bor- 
deaux avait honte. Un coup de 
peinture, le premier depuis dix 
ans, a déjà transformé oe bastion 
de béton gris, planté en sentinelle 
au bord de ce qui allait devenir 
le « quartier du Lac » ce qui 
n’est, aujourd'hui encore, qu'un 
vaste dé^L 

Bien sûr, U y a le lac. résultat 
des travaux considérables qui ont 


De notre envoyée spéciale 


la ville du temps où elle pensait 
abriter un million d’habitants en 
l’an 2000... Chacun se félicite des 
sports qu'on peut y exercer, si 
près de la ville, des tennis et du 
golf public, de l'ècoIe de voile, et 
du bois qui pousse pour les géné- 
rations futures. 

Les plans du quartier ont été 
établis, dans les années 60. par 
Savler Arsène - Henry : Jean 
WillervaL lauréat du concours, 
évincé au profit d'un c -enfant 
du pays », avait reçu, en conso- 
lation, la rénovation de Méria- 
deck... qui est presque terminée. 
Autour du lac étaient prévues 
trois « clairières s de tmiâ mille 
logements. Seule la clairière de 
Lauzun fut commencée i malgré 
leur aspect plus coquet (béton 
moulé blanc et stores de cou- 
ieuis vives), les trois cents loge- 
ments construits se vendaient si 
mal que la communauté urbaine 
dut les reprendre en 1976 pour 
les mettre en location. 

Bâtis sur une dalle pavée de 
briques, ils regardent— la suite 
qui ne vient pas. La location ne 
marcha guère mieux que la 
vente : soixante-dix logements 
sont vides, les locataires sont 
mécentents. et la gestion de 
l’ensemble vient d'ètre conQée â 
une autre société, plus dynami- 
que, et qui réussira d’autant 
mieux que les Aubiers, la cité 
HTiM. de l'autre côté de la rue. 
cesseront d'être cette Cour des 
miracles d'où vient tout le mal. 

c Repaire de voyous », c ghetto 
mal famé ». les Aubiers ont mau- 
vaise réputation. Même si les 
responsables affirment que la dé* 
linquance n'y est pas plus fré- 
quente qu’aüleuis, les crimes et 
les agressions y résonnent plus 
fort qu'allleute. H n'empèche que 
personne a'a spontanément envie 
d'y être logé (le tiers des mille 
logements sont inoccupés i et nul 
n'est fier d'y habiter. Pourtant, 
les appartements en dupiez sont 
plutôt appréciés, ainsi que la 
proximité (relativei du oentre- 
vüJe. Ce qui ne ra pas, c’est 
l’environnement immédiat des 
logements, les couloirs, les ascen- 
seurs, la dalle sans queue ni 


tête, les entrées ou ce qui en tient Cette foU. on. - a compris. Le 
beu— mot d’ordre de la réhabüitation 

Les Aubiers, c'était, selon les (physique et morale) des Aubiers 
aseociations, « ia eüé où les chiens est simple : c fX faut ramener 
se perdent ». L’un d'eux, tant à la me au sol ». disent les respon- 
falt désoriente et à qui l'on sables. Et même a casser en par- 
n’avajt pas appris le caniveau, ile la datte, créer une vraie rues 
avait, Je Jour de notre visite, dé- pour transformer, selon le doc- 
lloetement déposé sa cintte sur teur Cazenave, président de Tas- 
le paillasson. Un détail dans un sociation des haletants. « un 
décor désespérant : les portes semi-échec en une scmi-rêttssife ». 
des locaux à vide-ordures ont été « ffabiiuenement, la peinture. 
arrachées, s parce que les gens ce gu'on fait en dernier, 

ont peur de qui peut se cacher explique M. Jean StanclU. dlrec- 
éerrière a ,* les instaUsilons éJee- teur de l'office municipal d'KjLM. 
triques sont dégUoguées : les Mais ce sont les habitants oui 

ascenseurs saccagés- Et le long ont réclamé qu'on change d'abord 
corridor de plus de 100. mètres rimage de marque de leur quar- 
parait au.v habitants un coape- ner. » Et Dieu sait qu*ll y a 
go^e et non la «rue» Imaginée beaucoup à faire, c La peinture, 
par les architectes. aux Aubiers, cts n’est pas une brt^ 

cale 9. Indique le docteur Boqualn, 

la commerçanh abandonnent 

ï . . ., Trois millions de francs qu*fl a 

Mais si vous etes arrivé la, fjjiy débloquer rapidement, 
c'est que vous avez trouvé l’en- avant même que le reste du 
trèe. 1^ entrées, un vrai poème, financemeut iST miui/wg de 
dans Cét ensemble qui memtre francs au total) soit réuni. 

« Que devient une Idée d'ercm- ^es travaux sont importsnts: 
secte quand ^ ^ ^ P** on va d’abord refaire boutes les 

moyens de la^llquer ^’aa antrtes. ActueUement. on pénètre 
bou:. e Pourquoi DO U lo t r jaire ^ d’escauS en 

vwre les gens sur une dalle quand passant sous d'énormes conduites 
a y a des centairus d’heefares d'aération qui laissent voir. 
de verdure autour?», se deman- un méchant pansement. 

dent aujourd’hui les responsables, bandelett» d'une isolation 
animés d’un tardif bon sena En j^^ve, des tuyaux à no. Et 11 y ' 
effet, on ne comprend pas. Bien ^ souvent, pour confirmer l’am- 
sûr, on pouvait difficUement en- t^nce de moderne taudis, une 
terrer les parc» de stetioime- crevée, un vieux véto- 

ment : le sol est très mauvais xQoteur ou un réfrigérateur hors 
et déjà les fondations neceesaires d’âge, abandonnés lâ. Ce qui 
(23 mètres pour des unmeubles tient lieu d’accès principal à la 
de quinze étages) ont coûté fort dalle n'est qu’un sordide petit 
cher. Meis quand Ü reste tant de .««a-aiw malodorant, où une pan- 
place autour, la conception de carte indique maladroitement 
l’ensemble parait absurde- que « le bureau d’accued est sur 

Deux exemples. La dalle devait tenamea 
pemel^ a^ ^anis et aux ^ deux Im- 

meno^res d oublier les vo.tu^ meubles dont l’im est très long, 
parquées en dessous. Mais les caméra la daDe. en admet- 

commerçants. une vingtaine, ont l’évidente nécessité 

refuse d'y gnraper car ils ne d’une rue au ras du soL Une 
pouvaient y exercer convenable- marquera l’entrée du quar- 

ment leur activité Olviaisons. ré- an de ce carrefour 

serves, jtc,). Us se sont installés malcommode et peu attrayant 
au ras du sol. lâ où sont les vol- g'est constitué avec le temps, 
tores, précisément. Au-dessus, on L'office d’BLLMU pour marquer 
pe'dt tout juste faire du patin à gQjj engagement, viendra s'ini*- 
roulettes sur le bitume noir et taller aux Aubiers. L'iramenble le 
la plupart des alvéoles ménagées iQQg sera coupé en plu- 

pour des boutiques sont restées ^uis cages d'escalier (U y en a 
vides. deux seulement qui desservent 

Les écoles, ensuite. Elles sont actuellement I5C mètres de oou- 
situées à l'écart du bastion, re- loir). Une quarantaine d’appar- 
lièes par une passerelle à la tements seront sapprlmés lors 
fameuse dalle. Et les eoEanta, a de cette transformatioru 
la récréation, depuis dix ans, L'Immense parking sombre 
Jouent sur le toit de leur école, sous la dalle sera divisé et ré- : 
derrière de hauts grillages, d'où doit : dev garages fermés seront I 
ils apersoivent les pelouses qui aménagés au pied des immeubles 
s'étendent autour 1 et loués. Partout, on essaiera de 


de « négligé », de s pus terminé s, 

Term.’aer les Aubiers (prévus à 
l’origine en béton blan^ seule 
excuse des archlteetes) n'est pas 
une mines affaire. Le coût de la 
réhabilitation et des transforma- 
tions a été chiffré à 57 nailUons 
de francs : l’Etat apporte envi- 
ron 12.7 millions de francs ; la 
Ville et la communauté urbaine 
18 millions de francs ; les orga. 
nlsmes propriétaires des loge- 
ments fournissent près de S mil- 
lions de francs, et l’on emprunte 
pour 18 ffilUJons de francs auprès 
de la caisse d’allocations fami- 
liales et de la caisse d'épargne. 
Les travauic doivent durer quatre 
ans. 

A une époque où les offices 
d'HliAS. eonsffuisent. les 

villages, des petits ensembles de 
maisons, groupées le long d'une 


zrjindâ au directeur de l'office 
d'HI.Jtl pourquoi ces études et 
^ tr’.vanx n’ont pas été confiés 
aux arehibeetes d’origine. U ré- 
pond spontanément ; < àne fois 
sujftf. ATotts ne sommes pas ma- 


corrigez votre 

myopie 

- .Mdveevos 

larmes 


Mais oui! Les tentiltes de contact 
Ysoptic sont légères, pemiéabtes: 
elles œ rempiïssent (é 7D %) de la 


hiites vHe un essai ! 

YSOPTIC 

Le spécialiste des lentilles de 
contact 

80, bd Matesherbes 
75008 PARIS 
Tél. : 563.85.32 
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Place de la Madeienie - Fans 

Pour ceux qui savent choisir 



NANTES : ponrra-t-on 
apprivoiser la tour de la peur? 

De notre correspondant 

Nantes. — • Dans un bâtiment anssi énorme. Il ne peut se 
passer que des choses monstrueuses. • Il o'en faut pas plus pour 
donner prise à la rumeur et culpabiliser des locataires. Et, en 
quelques années, cet immeuble, construit dans la banlieue nan- 
taise, vers lO&ft, par des militants do logement social pour être 
un laboratoire d* ■ habitat collectif intégré >. est devenu un far- 
deau pour la société H.L.M. Le Home atlantique, qui en assure 
la ge^on. 

Depuis an an, sur les neuf cents logements de cette forteresse 
de l’habitation à loyer modéré où les premiers locataires ont 
emménagé en 1974. près de deux cents restent inoccupés en 
permanence. 0 y a bien des demandes, mais Le Home 
atlantique se montre très pointilleux sur les admissions pour ne 
pas aggraver le déséquilibre social d’un ensemble qu'U tente, par 
ailleuts, avec l’aide de la municipalité de Saint-Herblain, de réha- 
biliter. Un programme de plusieurs dizaines de millions de francs 
est actuellement à l’étude pour transformer cent soixante-dix 
logements des étages suj^rieurs de la tour en 12 ooo mètres carrés 
de bureaux. L'Etat, dans le cadre des actions Habitat et Vie 
sociale IH.Vâ.), ptailicipera au financement. 

Que s’esSil donc passé pour que mis é part uns dèlectuositè dans 
t’Imags da marque de l’immeubta sa les canalisations d'eau chaude, qui 
soit é CB point dévalorisée que ses a nécessité l'installation de chauffe- 
locataires choisissent au)ourd’hul. de eau individuels (coût : 3 millions de 
plus en plus nombreux, d’indiquer francs), la construction vieiirit bien. 
I,ur .iressG par le nom de la rae lonollon- 

pour éviter de citer celui du Sillon ^ l-immaubte qui est en 

L,=S"’nç. lenfe de 

rtees’S“L’«rnn.-“s 

’rglf: ’TS’nTleïlr.^ îte ®ri„r?uiiri^ 

. , _ . .......II. d una équipe municipale d union de 

’esi m.ted.”a »n Sllt 

tlsme Le mel est d'auten, pte. elpu iute soS: 

"'Z. r’ÏÏ. LL '“rts conoenlratlon de«^ 

n^munèu^r. ’ i">“PP>rteb'e dans les endroits 

cnmmunauteire. colleotlls. c'est ds réduire le densité 

Au Sillon, H en est une de taille, des logements, 
qui explique à elle seule la crie- 

tslllsetion des méconfentemente ; la ,pp,,. 

tour de Irenta niveaux qui ressem- p„ p,p, 

ble le mollié des neuf cents Ing^ p„ quirœiéme étegs) en 

mente de l'immeubte est desurvie pp,.p„. On supprimerait en outre 
per une seule plane équipée dune p ,pp ppp,p,„, ^ „„ 

batterie dsspenseurs - imMSeme. pp„„„„„l, p. np^^ux ascenseurs 
Il sel vrai, -- qui forme un véritable ,p.,.pp|p pp„, ,og«„p„a,, La 

“ "’P'L. P l’i '^'3 c - métro vertical • ne desaeiviralt plus 
.palier^lion . Iss tecateltes dol- Pp ,p pPp,p 

vani embiunlar des „te,m,ite » créer. CoOt estimé de 

Z , , 11' . '■«P»™'"»" = 30 4 40 mllIiDIte dS 

gagner leur appariement II n’y a ’’ 

pas plus ds «V, da logamsnn ^ ï.?’. i 

occupés par da. Immigrés, mate, læ ‘ 

ascenseurs desservant quatre cent 

cinquante appartements, • // y en Mais un chantier de 1 300 OOO F 
a toulours un dans la cab/naf» La a dé|à été ouvert pour remédier aux 
rumaur a donc dit que (B tour était carences (as plus chantes : peinture, 
> in>p cosmopo/fte », un • (cryer ds réorganisation des rampes d'accès, 
délinquance », Affirmations fausses, travaux de propreté générale. Oe 
comme le prouvent les statlsdaues. manière tout é fait exceptionnelle 
le conseil général de LoirenAtlentf* 
Un sociologue a dit que le ma- que g consenti une aide (132000 F) 
lalse du Sillon ds Bretagne venait g session de Janvier pour obs 
d'»un problème de clés ». InexpII- mesures d’urgence, 
cable, Int/aduisibla, mais bien réel. 

L’apprahensipn pour le locataire L* Plus Important reste é faire, 
commence quand H retire la clé de Le jeune maire socialiste de Saint- 
contact de sa voiture au sous-sol Herblain. M. Jean-Marc Ayrault, en 
I et dure tant qu’il n’a pas déver- est très conscient. Il connaît bien 
rouillé la porte de son appartement l'Immeuble. Il en a été l’un des 
Une fols le seuil franchi. Il se sent premiers locataires é l’époque où le 
bien. Les logements sont vastes. Sillon faisait figure de • laboratoire 
bien conçus, de bonne qualité. Et expérimental de l’habitat coliecU! ■. 


SKI 

DEFOND 

EN 

FINLANDE 




CAP 


Héritage infernal 

L’immeubla est le fruit d’un . C'est ainsi que les neuf cents 
compromis. Une équipe de militants logements et les commerces turent 
du logement social rêvait é la réunis dans le même bloc da bâli- 
vaîlle da 1968 de créer à Nantes ments. une sorte d’étoile â trois 
un bêtimanl où ssretenl rassemblées branchas avec, au centre, une tour 


actitdtës médico- seul tansnL A i époque, le i 
soclo-oulturelles... Une de Saim-Herblain. M. Michel Chauty, 
d’archIteciM nantais, sénateur (R.P.R.), applaudit lui 

arehilectas de l’Ouest, aussi é ce projet - hardi • qui 


grandiose » 

sur sa commune l'entrée de Pagglo* 
mération nantaise. Et le ville de 
Sainl-Herbiaih garantit les emprunts. 


.25;RÜECAfl0lNn - 75017 PARIS 
267 . 31 .no . 


1 8 I tlim 



N’EN REVEZ PLUS...PARTEZ! 

HeBe Egypte USA^Ouest* URSS 

t5i.26B0F 14>r39S0F 15;.5 77SF ISj.STOOF. 

TinMe bre« 

SS 1 a stn P is L 4 loo r 15 j. s sso F is i. s 4S0 F 

Slèeiff CMs»«et«eMfUL Pérou-Bolivie 

aS.'lSSDF 15J.39SOF 82j.14tOOF 22J.7950F 


I Eurepe, Proche et Movorr-Oiient Asie, Amériques, t 

•rfac eemprenaia : vol AR (saut USACenede), séjour ou eireun, visi^ cl selon 
B cas, logemeni etlpetit cwjeunar,|defn*-peRSien ou pension eomplèto. 



le début, refusent de s'engager 
dans cette affaire par principe... 
et par peur d'éire entraînés trop 
loin. 

* Noua serons vigilants pour que 
cela ne coûte pas trop d'argent 
é ta commune *, répéta Jean-Marc 
Ayrault en affirmant qu'il n'est pas 


La partie sera rude. C’est avec 
détermination que (es élus locaux 
et administrateurs de la société 
H.l-M. l'abordent au coude à coude. 
Ils ont conscience qu’ils sont 
" soUûatres m condamnés é 

JEAN-CLAUDE MURGALE. 
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ÉNERGIE 


EN SUEDE 


Le ^ODTerDCDient veut ramener en dii ans de 67 à 40 % 
la pari du pélruie dans la balance énergétique 

De notre correspondant 

Stockholm. — «Nous voulons mener une politique offensivB 
pour réduire la dépendance pétrolière de la Suède, pour écono> 
miser. et utiliser rstionnenement les ressources énergétiques, pour 
permettre l’abandon du nucléaire dans trente ans -, a déclart te 
premier ministre suMois, M* PâUdln, en présentant récemment 
le plan énergétique pour les dix années à venir, qui sera soumis 
prochainement au I^Iement. L’ambition principale do gouver^ 
nement est de ramener la part du pétrole dans la balance éoer^ 
gétique du pays de 67.3 % en 1980 à environ 40 % en 1990. ce qui 
correspond à une diminutioa de l'ordre de 12 millions de tonnes 
des importations annuelles d’hydrocarbures. 


en se^ce de douze réacteurs éolienne. L’aeoent esc mis sur des 
nucléaires, dont huit sont actuel- projets plus concrets tels que 


lement ooaplês au réseau : léger ftibrlcation de méthanol et d’on 
développezneot de l’énergie taydro* carburant à bue d’aloocd de bola 
électrique : e^loitatlon de la et d’esaence qui pourrait êbe 


tourbe, des décbete forestteis et llsé relativement rapidement dans 
de la biomasse qui sont appelés è les transports en commun. . 


couvrir 10 % des besoins totaux ; 


Les questions énergétiques ont 
té an centre du débat politique 
suédois an cours des cinq der- 


rétntroductlan du charbon peu 
utilisé ici depuis 196a 
La Suède importera 
‘ — '"loQs de tonnes C 

1 en 1990 pour alimenter des 
Lies thermiques et certaines 
usines. Mais le premier ministre géant 

a précisé que ces InscaUecions remettait c 

devront respecter des normes énergétique présenté un an plus 
attClpoUutloa extrêmement tOt par les soelaux-dèmocia'Ses. 
sévères : à compter de 1988. la Cet engagement catégorique et 


k soufre du combustible 
ne pourra excéder a6 % contre 
0.8 % actuellement, et les émia- 
slons d’anhydnde sulforeaz et de 


poUtlquemeut unpmdent devait 
entraîner la chute de la coailtlon 
à l’automne 1978. 

Le cabinet libéral mlnorltalxe. 


léea Parallèlement, de nouvelles sur les rail^ mmu i*aceldent de 
les économies Three-Wle-lsland a - — 


1 service des douze réac- 
teurs programmés pendant vingt- 
cinq ans environ. Le premier mi- 
nistre. M. FkUdin. a respecté le 
verdict des urnes. Il a vite oublié 
sse promcsseE pasnéco, et la loi 


U FRANCE 

VA DEVENIR MAJORITAIRE 
DANS EURODIF 

Pranoe «a devenir majorl- 


de l’exploitation dans le Tricastln 
d’une unité d'enrichissement 
d'uronram L'Italie, dont le pro- 
gramme nucléaire a pris beau- 
coup de retard, avaât fait savoir 
en mal dernier qu'elle aimerait 
réduire sa participation fie Monde 


ont donc décidé de ae séparer de 


! transaction de 


partenaires du 


devant la chambre de commerce 
Internationale et d'une. . action 
judiciaire devant la cour d'appel, 
de Parla doot la prochaine 


e IVoa. répand sèchement BC. P&ll- 
dln. n n'est pas permis de. piui- 
sunter SUT des Questions aussi 
cruciales et qui ont engagé tout 
un peuple. R ne tout pas oublier 
en effet que tous les partis 
Raccordent d dire aujourd'hui 
que le nucléaire est une paren- 
thése dans notre histoire et qu’elle 
doit être refermée en 2010 lorsque 


eonise uge extension du pro- 
prcmnie. » Certes, dans les mlliéoz 
industriels on se t^ mais on 
c'en pense pas moina... 

Le projet du gouvereement est. 
en fait, le résultat d'un compromis 
beureus entre les trois partis de 
la coalition qui avalent chacun 
soutenu une option différente 
Ion du référendum. Deux ques- 
tlons sont, en effet, toujours sans 
réponse : la compagnie des mines 


ntùm dans le nord du pays ? Le 
réseau de chauffage urbain de 
l’aggiomératkm de Stockholm 


de Foremark, située i 180 kilo- 


mètres de la capitale? 


ALAIN DEBOVE. 


SOCIAL 

le travail noir n’est pas réenemenf comlnltn 
par les organisations syndici 

esitime an rapport du B.LT, 

De notre correspondante 

« Le problème dn « travail 
noir» doit être relié ao con- 
texte général du chômage, de 
rinsufTisance de certaios 
revenus et de ta pratique do 
travail à domicile ». a déclaré 
F.O. après la pobtfcatioo d’on 
rapport de M. Pau sur le 
travml Illégal» («te Monde» 
du 24 février) Comme l’in- 
dique d-deasous notre corres- 
pondante à Genève, le travml 
clandestin, noir, illégal, est 
selon le Burean iotemational 
du trav^. nu mal dévasta- 


nelles iégales. les travaux noin 
paroe qu’lis estiment leurs re< ~ 


slonneliement 
cette activité seecodalre de neuf 
a dix-huit heures par semaine, ce 
qui' représente poor plus de la 
moitié d'entre eux nno activité 
hebdomadaire de cluquant 
henrea Selon le B.I.T. aux 


teor qnl a aussi ses attraits. 

Gœëve. — Le scandale des 
clnquante-<i«;U2 miiiiom; d'enfants 
qui travaillent dans le monde, 
l’exploitation des travaineais Im- 
miiTés. les risques d'accident 
provoqués par l'insomnie et le 
eurmenage physique et oiental 
dénoncés par le B.LT., illustrent 
les aspects les plus révoltants du 
travail noir. Mais Ua ne cernent 
pas pour autant le problème 
complexe qui. par sa nature 


pratiqué dé menléce anarchique 


sécurité sociale que pour le fisc, 
des pertes ascronomjques et sans 
~ croissantes. 


meuble de six étages, ptus trois 
niveaux et sous-sol ô Pans, une 
maison de quatre étages à Nice : 
dans un quartier parisien, une 
opération « coup de poing • de la 
poUee a permis ds dëcotiorir deux 
cent dix-sept ateliers de eon/ee- 
tion (Uandestine exploitant des 
travailleurs étrangers sans permis 


l'Allemagne fédérale compte deux 
millions de cumulards ; en ttalie. 
65 % des professeurs (Tnnlversité 
ont une activité rémnnêretrlce 
rompléxaentaire. 

SI les tiuvallleare immigrés 
U)ègau sont pour la plupart du 
temps sous-payés, d'autres tra- 
vaillenis occasionnels reçoivent 
une rémanératioD supérieure k 
celle d'oD travail équivalent léga- 
lement exécuté. L’employeac y 


charges fiscales et sociales. 
B.LT. analyse aussi le cas des 
travalUeuR margtnanz. qui se 
comptent par centaines de mxl- 
Uers et doot le nombre ne cesse 
d'augmentier. Ces jeunes gens et 
oes Icônes rebutés per l’as- 
pect fastidieux et rêpéttttf d’un 
mvall régnitei et par le poids 
des Impôts, rréfèrait travailler ^ii 
moment ob cela leur convient, 
préservant ainsi leur disponibi- 
lité. Leur sécurité ne len alarme 
guère car. dans la ocmjoncture 
actuelle, ils recherchent avant 
tout la liberté et aiH>réelent 

^ B.IT. précise que le travail 


combattu par les organisations de 
travailleurs, qnl rnc font presque 
jamais mention de ee phéno- 
mène dans le document approuvé 
par leurs congrès ». L'opinion 
considère souvent avee une cer- 
taine indulgence le travail noir, 
perçu et Jugé généralement sous 
' i forme inoffensive qu'est le brl- 


pour de nombreuses personnes le 


aisé de main-d'œuvre clandestine 


ployées poUi un tiers dans 
bâtiment iünsi. 50 % de la pro- 
duction du ciment échapperait 
aux professionnels du bâtiment. 

Mais le travail imlr ne signifie 
pas forcément exploitation, no- 
tamment ig cas des eumu- 


gaox leur procnzent. Comment 
s'étonner dans ce cas que les 
mesorea adc^tées par les diveis 


pays pour lutter contre le tiavaS 
ient êt& toujouis selon le 
insuffisantes sinon tout à 


fait inefficaces? Le travail noir 
garde son Irrés'istible attrait. 

L V. 


fpubueitéf 


SOCint NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX (SONEDE) 

33. me Jsvaber LS. EVUSBO - IfOITTFIiSUBT - TOmB 

STATION DE DESSALEMENT D'EAU AUX ILES 
DE KERKENNAH 

AVIS DE REPORT DE LA DATE DU CONCOURS 

La dote limite de remise des offres Initialement fixée ou 6 mors . 
est reportée ou 7 ovrii à 10 h. L'ouverture des plis aura lieu 
le même jour é 11 heures. 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

Recul très important de la C.G.T. 
chez Chausson à Gennevilliers 


des dèlègi^ du personnel à l'éta- 
blissement Chausson de Genne- ... 

vUUeis (Hauts -de- Seine), pois- ment de trafic de drogue, 
qu'elle chute de 64 % des voix â 
47.4 %. 

ouvrlera recueille, en efiet. 3 à s 4a 

47.4 % des voix aux élections de significative Des 




régressions plus graves ont été 
titre de l année 1980, en raison ces dernières ann(m au 

détriment de la CXS.'T..^ pu 

des voix lors du précèdent scru- 
tin. en 1979 (si l'on additionne 
les résultats de l'étsdïUssement 

Chausson et ceux de Cheoard. » — « to uau» 

f^onné pour le vote de Janvier certains cÔMéges de Renault à 
Billancourt. Douai, et — 7 % aux 
Cette perte dlnflnence bènë- Houillères de Lœraine. 
fiete. en premier Uen. â F.O„ CoUège des ouvriers ' 


deauz. en mars 1980 (— 16.69 %). 
I 1978. — 10 à — 14 % 


eues de Chenaid et de Chanson). 

. D la Votants : 2 518 (2 327). BoUetins 

C.FJ>.T.. mais aussi seion d’antres blancs : 234 (334). Exprimés 
observateurs, par le mécontente- 2294 voix (2 093). Ont (Atenu 


Igrés de l'usine, lesquels 
représentent 60 des ouvriers — 
â l’égard des campagnes com- 


IX (351), soit 27,1 % 


LES VISAGES RESTENT FERMÉS 


• Cesr éWtfammenr Mé sus 
dénone/adoi» de UonOgny m de 
Vhry m, sfflnne sans ambages un 
militant C.G.T. A la porta da 
Chausaon, é Asnières, si l'on 
évoque la ((uaation. les visages 
rastem fennés. ■ C'asi de la 
polltigue tout ça m, ee contenta 
de dira un Marocain, avant de 
B'éloignar. • Je suis honnête 
moi. c’est tout ». répond un 
second tout susat pressé Un 
Prancale. qui circule d'atailsr en 
atelier, affirme. • août aee rah 
sons personnettae », na plus être 
syndiqué. • Ceet du racisme. 


bien sût. On oeut taira des 
erreurs Ils ont lait des excuses 
loi : une tête avec du couscous. 
Sel vote comme o'ftaortutfe S'il 
n'y e cas la CGT., il n’y a 
nen pour Couvr/er Oeui-être 5 '/• 
ont changé ds vota é cause de 
ça, mata pas ptua Ca exoUque 
oas tout • La cinquantaine, dix 
ans de Chausson derrière lul, 
ii est ie seul è tenter de donner 
son point de vue. * // leudrait 
une réunion da tout la monda 
pour cofflprenore, conclut-ji pru- 
dent Il y a au des dispuias à 
ratellet. tréa dures • -> D. R. 


AGRICULTURE 


LA NÉGOOATION SUR LES PRIX AGRICOLES 

M. Méliaigneiie expose les trois objectifs 
de la France 

De notre correspondant 

Bruxelles (Commu n a u t é s enro- dissuasif que la CommlssioD veut 
péennes). Les ministres de appliquer aux laiteries qui aug- 
l'agriculture des Dix espossient menteraiem leur production 
oe mardi matin 84 févrlm lenis is, Méhaignerie a salué l't a/- 
premi^ «s* PW»1- tort ie mliérmce . Kcompli par 

tiens de prix de la CommiSBlon la Commlssloa. n aporécle m 
eurppéemK. M. lUbBi^ne a particulier te progmiBM ' de dè- 
iDdlq^ müe seMeat matitèlemeni de. M.CM positlts 

pnucIpaiK objectifs de la Pranoe La Commission demande une les 
dam cette n^laHo^ le retm M.C.M. allemands (8.8 uolnts 
à rmilté des pite (batt» en br*- a □ i ou rd ' b u ll et brttannTqSS 
ebe par tes varlatioas des mon- (18 polnœ). lesqueU jouent Î5 
aux> awc oomute cocnllalçe uns el les autres comme des tases 
Î l’iniportaclon et des subeentlons 
..S??*" * I eaportatlun. et de ce fait 
tifs (U.C.U.1 appliqués par 1/^- eêneut les Prançals. salent rÉ- 
magne et par te EtoyMme-D^ nuits de 5 points. « C’est le strict 
des relèventents de pns mns snbs- ntbiiTRum ,. commente le ministre 
Wja.propnBÆs psr la français L’opération promet co- 
te ^ ‘ 


Apprenez ^anglais 
au pays de Shakespeare. 


. Vous le savez, Tanglais est la langue la plus pariée dans le monde 
La maîtriser, c’est pcjüvoir communiquer parixjut 

Cadres et hommes cfaflàires, Berlitz vous propose d’apprendre Tanglais 
là où on le parie : en Angleterre. 

Londres, Birmingham, Manchester, Edimbourg et Leeds sont les 5 centres 
anglais spécialement équipés pour les programmes internationaux. Berlitz 
vous y enseignera tout ce qu'il lâut savoir de l'anglais. 

Dans cet environnement ^vorable, soutenu par une méthode efficace 
et par un matériel d'enseignement exclusif, vous pourrez rapidement acquérir 
une maîtrise réelle de fanglais. 

Si vous voulez vraiment apprendre Fanglais, appelez Berihz 
dés aujourd'hui. 


215 flentres dans 23 p^fs 


BERUTZ 


Paris : Téi. 261.6434 -Télex 2^0 661. Bruxelles : Tél. 649.61 .75. Genève :TéI.2132.^. 
Envoyez dès aujounThul cette demande de documentation â ; 

The ëeriltz Sdiool of Lannuses, 7$ Wells Street - London 3BZ - Tel. (01) 486 1931- 

Telex: 27653 - Cable: Beriiseool London WL 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS 

c a iT. ft Z.) 

CBCDAT SB ZB 

RébobfIrloHoii Cbemins <fe fer du Zaïre 

tM 5JI.O.Z. (au» dM ■pp»i* d'Wfka lat<tm»'acpaiix poor ta ftnxr- 
nltur» des équipementa cl-OB—eua 

Lw BiarchFw ■ont ananwta pu ta Baaqœ (GOA), i« 

roDita Bsoudieo d» Développement (rA.). te Foods Spécial de roPEC 
et ta Kredltonstolt tdr Wledennlten (S.FrW). 

Lee âoennante d’appel d’otftee penvent 6tae oWena» anprée de : 
— BJi.OB. : otzempa d 
ba^ (ZeSn) m : 92500 


■ 8.H 0Z. : Bnreau 


I Italeoo, B.P. 1089T. gTp*»»»ja (Zaïre). TEL : 


. : Agence d'Burepe, lOB. 


(Belgique) TR : 230.» '!5. 

otbve dotveai porveoir aons plie Ceraiée 

01* ISBI ou pins tard, dw' ' 

des orrne a Lubumbubi (Za&e), 


i'Ameti. lOM Brexellee 


le 31 moi* IS8I on pins tard, dote prévoe peur l'ouvercare pnUtgne 


XOâ - é inw auatioea de tcattement des c 
-._j» pour C 

P ds 35 T pour _ __ _ 

équipemeots pour ehoatier de renouvellement de vole 
I pont ramant de 10 T. 

PA8/DFBD : 195 km mils 40 kg (OFEC). 

64 km rails tO kg (FâS). 

pièces de reenonge. 

B'W : 120000 tmverees 

2S8 000 taevereee 11». 

3500 CP egralee 9. 

3500 CP sgraiee W 
4 000 OP booionf d^ogreiw AB. 

4 000 CP ■gmres ss. 

. 7 m CP reodaüa elmpleB. 

4700 CP HgiBfes U 
$300 CP agmies N. 

3000 CP boolons d'agmlM-aehee. 

I3 800 paicés d’éeiueefl 40 kg 
ISO CP boulons d’étiusee 40 kg. 

10000 CP rondelles doublas, 
pièces de re<gttnga 


te rapprocher du toux réel pra- 


molndre augmentation 
leuis prix agricoles et par oue 
réduction des taxes qui les favo- 


Bruxelles 
reconnail que le revenu agricoie 
<z,diininué. iruxzs elle n'en tire pas 
les conclusions quant au relève- 
ment des prig » Paris demandera 
donc des hausses suffisantes pour 
maintenir le revenu, maîa pour ne 
pas a.ourdiT la charge a suppor- 
^ ■- budget européen. 


M. Mêhelgnerte rejette enfin 
ridée d'appliquer un superprélè- 
vement laitier dissuasif «câlo 
gèlerait les structures d'enicita- 
Uon laitière dans Ut C£E. et 
donnerait une rente de situation 
à certains pays membres», a-t-U 
expliqué. Pour tes Français, dont 
la modernisation laitière est loir 
d’étre achevée et qui détiennent 
donc des réserves de productivité 
lniportante& te quasl-bloeage de 


vement tel qu’U est conçu par lu 
Commission ne peut en effet 
qu'être considéré d’un très mau- 
vais œil. Les Altemands eux 
aussi y sont bosillee. H restera 
aux uns et aux autres a proposer 
nne autre solution pour enrayer 
— ce que coût le monde veut — 
raocomujaiion d’excédents dllll- 
eltes â résorber 

PHIUPPE LEMAITM. 





LE MONDE — Mercredi 25 février 1981 Page 39 


NS PROFESSJOf 


important 
jsson à 


je«e espoi^ 

de *3 F - 


Faits et shiUres 


• BS. BStavin Davis, président 
de la Davis OU Company, a pro- 


sur le eUlolum qu’aie avait signé 
avec Pechlney-UglDe-guhlmftnn. 
n semble que rëtat-major du 
groupe Thomson a finatement 


posé d’acheter les quelque dix 
miiUcms e: demi d’actiona de la 
Twentletb Century Fox, pour une 
somme supéncniB à 630 notons SSSiSlB* 
de ddliais, a annoncé le 23 février «« 

un re^nsable de la flzme ciné- 
matographique. M. Davis a offert 
60 doUaza par action, alors qu’elles EfrailMr 
étaient cotées SSsS*^ dollars a la ° 

clôture des cours, le 20 février, a 
WaU Street. BELGIQUE 

• La firme Nippon Kogaleu, ~ ^ . 

qui labrU^ les Nlton (appârellfi _ • 
pbotosra^ques), va acheter la Came un pre 
totalité des actions de son conces- francs belge 
fiionnaire aux Btats-Unla, Ehren- second de a 
nereich Photo Optical Industries ans, indique 
(^OI). pour environ 17.5 xnU- prédae que 
UODS de dollars. Ce rachat par pour des achs 
ja, société toponalse est conforme 5^^)^ 

3 la stratigledes firmes nippo- “*^*®** ^ 
nés. H doit être décidé fin avril des ser 

lois d’une assemblée des action- 
naires et approuvé par les auto- PORTUGAL 
rités américaines, a indiqué un » 

porte-parole de Nikon. • te# <nt 

• Des crédits pour l'exporta- gers au Pc 
tien ffingênierie. — Des crédits de 10.7 miUlaidj 


groupe Thomson a finatement 
décidé de recentrer ses efforts snr 
un certain nombre de domaines 
traditionnels, le solaire néeessl- 


ns ont annonoê l’envol <fnne 
lettre au président de la Répu- 
blique. réclamant « an débar 
puohe SUT l'tntormatton, ta cant- 
municatioa et tes nimoeUes tech- 
niques». ainsi que la créàtK» 
d’une ecmunlsslon ad hoe de par- 
lementaires, de représentants des 
syndicats, de responsables des 
entreprisea fabriquant des nou- 
veaux matérlds, de Juristes et de 
membres d’aseodatlons du cadre 


féients candidats ft la piésldeiKie 


• La BelgUiue a accordé à la 
Chine un prêt de 300 millions de 
francs belges sans Intérêt, le 
second de ce montant en deux 
ans, indique Chine nouvelle. Elle 
prédae que or prêt sera utilisé 
pour des achats d’équipements in- 


• Après sept semaines de grève 
des da etjflos -eodeuses du centre 
de riNshlU à Nantes, — qui 


l'ordre de 20 miUlons de francs 
Tfennest d’être mis & la disposi • 
tien du ministère du commerce 
extâlear pour aider & l’exporta- 
tion de ringênierie française. 
L’attribution de ces crédits 
c intervieTidra de façon sélective, 
selon un processus g^i va être 
immédiatement mis en place. 
Indique le ministère dn commerce 
extérieur. Seront éügibles à œ 
soutien les projets jugés parti- 
culièrement intéressants pour 
l’économie française et qui pré- 
sentent des TisQues importants à 
^exportation ». Il s’agit notam- 
ment d^ider les P.ME., le plus 
souvent groupées, qui en outre 
vont bénéficier d’un élargisse- 
ment de la couverture par 
l’assuranoe - exportation des ris- 
ques encourus Icnrs des opérations 
de ventes à l’étranger. 

• tf. Parnous; entre chea 
yroaee-Cdbtes. 7- 

ftwf!i<»n président de Tidéo- 
color. encre dons te groupe 
France - Câbles Radio comme 
../ïrwirfTter du iffésldœt, M. Par- 
eette. Soclétë d’Etat, Prance- 
Câbles Radio est en quelque sorte 
le «bras industriel» de la dlrec- 
tloD ^ërale des télêcommunlca- 
i jnnfi rate gère des statlonf de 
radio et de télécommunications 
boiB de France, s’occupe de la 
□ose de câbles sous-marlns et 
contiêie trois filiales, notamment 
Tëlès^tëmes spèclcülsée dans les 
réseaux de transmlssiotis de don- 
nées. M. Famoux. qui mena pour 
Vidéocolor et le ^upe Thomson 
de ntHUhreuses négociations inter- 
nationales dans le secteur^ 
l’électronîq’Je grand puhUc, va è\^ 
chugë, l’immédiat, de mis- 
sions en France et à l’étrange 
pour le compte du directeur génê- 


10.7 miUlBids d’escudos en 1980 


augmentation de 151 %. Selon 
l’Institut portugais des Investis- 
sements étrangers (LLE.), la moi- 
tié de ces investissements pro- 
viennent de pays de la CJS.E. 
contre 25,7 % pour tes pays de 
l’Association européenne de lihre- 
échange (A.EJ_B.). -La Fïaoee, 
avec 1,7 milliard d’escudos (envl- 


(1,6 miiiisfd). Les plus gros inves- 
tissements étrangers se sont 
portés dans te secteur commercial 
(21 %), la branche mécanique et 
le matériel de transports (15,8%), 
l'Industrie chimique (12,3 %) et 
l’industrie du papier (11,5 %). — 


• Les investissements suédois d 
rétraitqer ont totalisé 3800 mil- 
lions de couronnes en 1980. soit 
300 millions de plus qu’en 1979 
aux pris courants, mais l^ère- 
ment moins en volume. Près dtm 
tiers du total, soit 1200 mUUons 
de coaroimes, a été réalisé aux 
Etats-Unis. La Grande-Bretagne 
a absorbé 313 miiHnns, la France 
249 mlUioiis et le Danemark 
162 imininn.^. Cependant. les' inves- 
tissements étrangers en Suède ont 
doublé, passant de 790 millimis à 
1600 mUiinns de couronnes. lA 
France est arrivée en tête avec 
524 millions de oouremnes, 
suivie par les Etats-Unis 
(404) millions) et l’Allemagne 
fédérale (239 mllUons). — (AgefU 


miner les oondltlms de travail sar 
tes nouvelles consoles de visuali- 
sation. Cette commission devait 


A Les négociations sur les 
cliAmeura en fin de droit : 
rUNEDIC demande de ‘wuveües 
amitiorations. — Le bureau de 
l’Union natlonate pour l’emploi 
da-j^ rindusfcrle et te commerce 
(UNEDIC), qui gêie l’indemni- 
sation dn chtatage, S’est réuni, 
lundi 33 février, pour examiner 
les nouvelles propositions du 
gouvernement. U a estimé celles- 
ci insuffisantes, malgré certaines 
modifieatiotts (abatesement de 
quarante -cinq 4 quarante ans 
pour le droit a {ffolongatlan des 
mdemnisattons), et réclamé une 
nouvelle audience à M. J. Mat- 
teoll. ministre du travaU *4 de 


pour le compws an imwwu* 
lal des télécommunications et 
liatenn avec le développement de SOCIal 
la télématique européenne. - 

• Thomson C.S J. se désengage , • rgèmariga e^.^ 


V inomwn Orfso-. sd 

de l'industrie solaire. — Le groupe 
ThnsKon vi»t de prendre deux 
décisions qui marquent un chaii- 




du rolaiie. D’une part, la société 
chargée de développer et 
de vendre des systèmes d’énerde 
solaire, est dissoute. Elle avait été 
créée en février 1979 en coopéra- 
tive 50/50 avec le groupe pétrolier 
américain Enon. D’autre part. 


demande »» débèa pubUe. — 
M. Pierre H a r e a u, 
oattwal de la CJ.D.T* et tes 
dirigeants des fédérations concer- 


ment^ P.T T., ont tiré. luneU 
23 février, tes conclusions du w- 
loane organisé en dèoembre aer- 
mer par rOnion 000/èdto^ des 
Ingénieurs et cadres CFDT. s« 
les changements technologiques. 


UarselUe. pendant plus de trois 
heures, par une cinquantaine de 
demandeurs d’emploi parmi les- 
quels se trouvaient des jeunes 
gens. Les forces de pcdlee sont 
Interveoues et dotise interpella- 
tlteiE effectaéea Parmi tes per- 
sonnes loteipeuêes se trouvaient 
M. André AÛho. conseiller général, 
et Bfme Simone Ruze, conseillère 
municipale, tous deux membres 
du parti eommonlste. Après leur 
audition, les douze maiiifestante 


• Les trente-guatre salariés de 
la cafétéria du centre oommercia] 
de Rennes sont en grève' dépuis' 
vendredi 20 février et occupent 
les locaux pour protester contre 


veaux dirigeants de cet établisse- 
ment, la sodëté Marest de Brest 


tauration 4 la convention ^Uee- 
tlve de la dlstribotion. Cette 
modUicaition se traduit notam- 
ment par l’obUgatteo de travail- 


des Indemnités pour frais de 
garde et des retooiB assurés en 
taxi (plusteors femmes avalent 
été agressées), ('obligation de 
polyvalence entre tons les postes 


ments de la aodétë. ^ fCorrespJ 



Rigide. En se contentant de méca- 
niser lourdement les procédures de 
gestion existantes, l’informatique a 
souvent contribué à figer davantage 
les habitudes. 


OU 


ENGUSH 


Souple. Nous avons choisi de nous 
adapter aux structures de votre entre- 
prise et d’accompagner leurévolution. 





lliAllimFACTURERS HANOVER 
BANQUE NORDIQUE 

gnnnnee rouvercuTC d’un BuFcau dc Représemadon 
à Atnc^an, Côte Dlvmre 


Repcéseiiiaiit: Monûeur Jacques Rwamtes 


Copenha^n Handelsbank Den norske CreÆd)ai)k 

(COPENHAGUE (OSLO) 

KansaDîsOsake-Pankld Svenska Handdsbanken 

(HELSINKI) (STOCKHOLM) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Le DlreeUoa générale de l'Office des Posbes et Té l éco mm UDlcatloM 


du Sénégal (OPT8) lance on appel d'ofCrea pour le projet eulvant 
— Réseen des tignee téléphoniques de KaniacV'. 

Oe projet fait l'objet d’un flaanoement par la Banque Oneat- 
Afrtealns de Développemem CBOAO). 

Les eahlsis des cbargee relatifs à os projet easnprennent les fssd- 


PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 


sans engagement 
O» 387 25 00 

BSO.ruades Damas ParisIT*^ 


eules sulvanu : 

— Clauses admlntstnaves et an an niftr es. 
— clauses tBcbnJques gtaérsles. 


L’appel d’âmes est ouvert eux entreprises de toutw nat l o na l ttës . 
rtn»i« le CSB de eona- tralt anœ pour les trsvsux, une entreprlsa 
eéoëgaialae agréée par l’OPTS devra fttre ebolrie. ^ 

L*eDseznbls des deeuments d’appel d^ftres peut rae letare oontn 


MONNAIES 

FOflTE REMMTËE DU MARK 


tri, »m» 6 à PUI. rwnt J 


















TAUX DES EUBO-Mf>NNaiE5 


VOS fVUnERMJRES 
YSOMTOEM. 


ùird 


aa<inn entreprises utilisent quotidiennemenl le Télex. Vous y trouverez rassemblés la plupart de vos inter- 

^noiSq^rapide et sûr, le Télex vit au rythme locuteurs etto^u^eux qui, coinmevous. recherchent 

d^s affres. Avec rAnnuaire cfficiel du Télex, veus le maximum tfeffioacite dans la ccmmunicaUcn 

dispesez à tcut instant d'un guide pratique et fiable. d’entreprise a entreprise 


I 7 ë/êcom/ 77 i// 7 /câf/o/ 7 S 


ANNUAIRE OFFICIEL DU TELEX. 














Page 40 — LE MONDE — Mercredi 25 février 1981 

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Des mesures d'accompagnement pour éviter 
le traumatisme provoqué 
par les grands chantiers de travaux pubBcs 

M. André Chadeaii* * déiëgué à raménesement do tenitofre* 
devait commenter, le 24 fénier, les décisions pris^ le 30 févnw. 
aa comité interministériel d’aménagement dn territoire. Parmi les 
nombrenx dossiers ' r^onaïuc examinés par le gouvernement, 
c'est celui des grands chantiers liés à la construction des cen- 
trales nucléaires Cfui constitue l'essentiel de l'ordre dn {our. 

• La volitique des grantU M. Chadesu a précisé que cette 
ehantiers, — Elle a été lancée en procédure avait aussi pour objee- 
miliét 1975 pour redresser les Uf de favoriser le lecratement 
erreurs d'organisation et de coor- local de la znaln-d'CBuvre (for- 
dlnation qui avaient marqué, par mation professionnelle à Nogent- 
exemple, la construction du dom- sur-Seine) et de recourir aux 
industriel et portuaire de services des entreprises r^onates 
Fcs. On avait parlé de ctrau- (à BeUevUle-sur-Lolie). 
fwgtisTw» » des populations et des Sur 80 652 personnes employées 
collectivités locales. é la réaUsatiw des centrales. 

XL s'agtt d’essayer, désormais. 7650 ont été recrutées locale- 


M. Ponrchon (P.S.) demande an Conseil d'État 
d'amiider neuf décrets 
relatifs aux compétences des régions 


De notre correspondont 


Clemumt-Fenand. — Neuf des 
treise décrets publiés le 15 février 
au Journal officiel (te tfonde du 
17 février) et destinés, selon le 
premier mjniatee. à « fixer un 
oadve p&te cHair et plus précis 


es que la loi de î$7Z voulait a. 

Four la commlsskn déléguée, 
c tes transrerU de compétence 
devraient impliquer des transferts 
de ressources, ce qui n'est pas le 
cas ». 

c IVous ne voulons pas. s insisté 
M. Maurice Poureboo, être une 
simple tnacAine d'accompagne- 


lors des grands chantleia éOee-- ment. □ a suasl indiqué que le 
tronueléaires, qui durent de gouveraement n’envlsâgealt pas 
huit à douze ans, et enulolent, d’aniliqtier cette OToeedure aux 


vaiüenrs. de faeUlter l’insertlcm R’emplofenf que peu de main- 
de ces personnes l’envlion- d^csuore ». 

nement local ^ <lonc de hâter la • Ler actsota vme^pay^ — 
réalisation des équÿemcnts d'ac- L'idêe ccmsiste à créer de nou- 
eneU. velle- procédures pour resserrer ' 

A. PaZuel. en Seine-Maritime, les liens de solidaiité entre des 
par exemple^ quatre tranches de villes, petites et moyennes, et les 
1300 m^^watts sont p révu es, cxmimanes rurales alentour. Deux 


txHi auprès do Conseil d’Etat-par M. Maurice Fourenoo, etre une 
M. Uaniloe Pouichon (P.S.). , simple macfiine d'accompagne- 

§ résident do consefl régional ment du Pian, nous ne voulons 
'Auvergne. pas Tzon plus être les pendames 

Bé. fiéaurloe Poarebcm, qui avait (Tutzs rê^n. a 
eu l’occmslon de condamner ces décrets en question font 

décrets, le 20 février, lois d’une peser e les plus graves menaces 
session «wt.rgytwiiTia<T» (ju ngriq^i] sur les politiques engagées par 
régional consacrée à l’emploi, a la couselZ régioTuzl tFAuvei^ne, 
été rntmAstiA pour engager ce notamment en faveur du tou- 
reeouTS par la oommissian rteIcH risme, de Tagriculiure et de la 
naJe déT^née rêhoMlitaiion du patrimome 


cueli pestera sur 454 millions de 9 Les centres régionaux de 
francs, payés par l'Etat, 1*EJ) J., culture scieniifiqtie technique et 
le dëpurtement. diveis organls- industrielle. — Pour faire le 
mflg de logement, surtout, pendant du futur musée des 
per les communes conceméea sciences et de l’industrie de la 
Pour les treize grands chantiers VUlefete, Im centres de prtivlnoe 
dont les pi*ngrn Tn maa d'aocuell oDt assurercDt des fonctions de 


Uards de francs. quartier de mine t&noin d'Alès 

et eu musée de la mine et des 
aciers spéciaux de Saint-Etienne. 

• La station thermale dUssat- ^ Le- cridttr du Fonds iFinter- 
les-Bains (Ariège). sa source, son veniiop pour Taménagement du 
casino, son hôtel et son golf ont t e r rtt o i i e fF/AT). — Comme k 
été vendus, le 24 février, aux raccontumèe. le gouvernement et 
entières selon la procédure de la DATAA n'ont pas pu résister 
cia bougie» A une société d’in- à la tentation de saupoudrage 
vestlssement franco-néerlandaise, politique qui caractérise l’affec- 
la Proteco. tatlon des crédits du FIAT et. 

Celle-ci a acquitté la somme de par conséquent, altèrent sa crë- 
2010 000 francs et s’est engagée ^ibillté et son efficacité. 

& Investir en trois ans 15 millions Ces mini-subventions vont de 
de francs pour ranimer une sta- la création d’un centre de micro- : 
tion qui se mourait. En effet, rropagation des plantes cultivées ! 
Ussat-les-Bains a accueilli, en en AqultAine à raméns^;enient i 
1980. quatre oent quatre-vli^- de l'aerodrome dUssel et à la 
deux curistes seulement et rhô- Maison espagnole de Cambrai, 
pltal de Pamiera gérant de la sujets qui relèvent pourtant, à 
source thermale: ne disposait pas révldenoe. davantage des oompë- 1 
des fonds néoessalres au dévelop- tences locales et r^onales que I 
pement du centre. d'une réonion de .mlnisties. I 


DEM VU 


r MENSUEL 
D'»4FORMAnON 
PAR LIMAGE 
ENV04TE 
CHEZ TOUS 
ŒS MARCHANDS 
DE JOURNAUX. 


recours par la oommissian 
naJe déléguée. 

Ces textes, esttme-t-11, c loin 
d*étendre les compétences des 


ÉTAT-MAJOR des FORCES ARMÉES des 
ÉMI^RATS ARABES UNIS ABOU-DHABI 

PROJET D’ÉTUDE D’UN COMPLEXE 
POUR LES CLUBS FALCONS 

à ABOU-DHABI 


L’ETST-BCAJOB de» FOBCSS ARHEEB de» BUIBATS ARABES DNIs 
à ABOU-DHABI Invita le» arcMtarte» - eonaella A partielp« A la 
oorapéUUflo eoneeruot la» projet» d'Btiid» d’us "**"p'*>*- peur la 
CLUB PALCON A ABOU-DBABL 


AVIS D’APPELS D’OFFBES 






r DU'9au22mail981, 

I LaTournéeThéâtrale 
I du“Memioz" 

en Méditerranée. 

Des erandes pièces cbsâqaes données dans des 
Hiâtzes Antidoes, lors d'escales piesti^nses 
par use troape de 23 comédiens de grand tdent, 
sous ta direction de Robert Manuel. 

A bord de Mermoz, vous côtoierez les grands noms 
de la scène : A. Roussin, R. Gérome, r-E. Dmber, 
J. lue Poulain, A. Aveline, J. Camoin et bien d'autres. 
Au cours de cette unjoue croisière, gui fera escale en 
Siefle, en Italie, â Malte, en Turquie, ils donneront 
pour vous, des représentations, et des conférences. 
Au jirogramme : Catane : “Folyeucte” au Théâtre 
Antique de Taonnina. La Valette : **Le mariage 
fbreé^' au Th^re Manoel. Knsadaâ : “Hélène ou la 
Joie de vivre" au Théâtre Antique d*Ephése. Istam- 
bul : “L’épieuve" dans on pa^ ottoman. Qrita- 
vecdiiia : “Horace” au Théâtre Antique d’Ostie^^,,,,,,.-. I 

au départ de Toulon 

àpartirde6L500F* 

*Hors exew^mt 

———— Renseignements et hrocliines — 

Toutes agences de voyages et GtoîàêresFiqDet g 

Fatis S , Bd Malesherbes -T. 266.57.59 - 3, rue Scribe -T. 742 S 
52.03 - Boideanx 1 , allée de Qarbes - T. 44.88 J5 • Maisrïle 
70 rue de h République - T. 91.9121 - Nice 2.meHaIévy- 


}■tee[SIERES■ 

^pbquetP 


— Extension du reaeau Css Uenee tèiépbontqnes de Dakar i 

— Oessertas eu tèlèconununlcattoo» des râglonB de : 

• Dlourbel, 

• Oueaouje - Cap afcterh^ 

— StMloa radiomaritbne de Dakar. 

Ces Viola pMjata feront i'otijet d*uo flnaaeemeDt comprenant «m» 
participation de la part de la Calaw Centrale de coopération 
Bconomlque (C.CX7.B.J. 

Ont» on eatilw common jmnr lea claosea admlnlstiaclvea et 
’Jnanclèrea, lee eatilen daa eha^ea concemant ce» trola projeta ont 
été établis en considérant lee domaines technique» : réseaux urbains. 


t de Dakar, Dlourbel, Bambey. srBaefcé-Tooba, 


9 Commntatlon : 

Lee centraux eencemia aont ceux de ; 

~ Dlonrbel (1.000 Ugnea, extensible) ; 

— Bambey (200 lignes, exteaalble) ; 

— U’Bseké-TDnba (600 lignes, extensible) ; 

— Extension (200 lignes) du cantral de ZlgnlnCbor ; 

— Améneeementa du centre- de treoelt national et du centre de 
miée dans ses fonctions de transit compte tenu de 1s eréstleo 
dee nouveaux centesux. 

Outre te cahier tes osblers des ehaigas celstUs A la 

cammutatlon comprennent lee CesoeuleB suivante ; 

— Clauses technlgnee générales : 

— Spéelflcadens techniques partlcuUéres relatives eux nouveaux 


Ksolaek avec nna bretelle Dlourbel-M’Baeké ; 

_ T.lalanti Mgwinahnr _ OOSBOUya - Csp CMwHwy • 

— Station radlomacltlme de Dakar, 

Outre le caehiet commim. les cahiers des ehargw reiatlte A m» 
ensembles oompienneot : 

— Un câbler des ehargaa teehnlquee (incluant prescripiioiis spèeiales, 
Spèetnestlons techniques générales «t cahier des clauses tetmnlques 
particulières) pow chacune dee deux Ualsons indiquées ; 

— Uh esblcs des charges pour la station radlemBrltiBie. 

L’ensemble des équipements relatus A on même ensemble eeostl- 

tuera un lot. fl y aura donc trois lots correspondant ebseua A 
un ensemble. 

Lee eaUem relstite A chaque domaine technique pouvant être 
retirés centre le versement de 60.000 F CFA. (soit 160.000 t C-P * 


cmoultant es cette affaire pour le eompte de l’O.P.TJ5. 

Lee offres devront parvenir sous pli eaebeté A la Dlreetioh 
Générale de t*O.F.TB A Dakar avant le jeudi 30 AVRIL 1981 A 10 h. 
(baun de Dakar). 

L’appel d’offres est ouvert aux entreprues séuégalaises et firsoçalses. 
Les matériels eoumis devront provenir du Sénégal ou de Ptance. 


mVKuSSSIIKIlt 



TELEX PARTAGE 
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UN JOUR 
DANS U MOMD£ 



U goDvern«neiit de Bonn paraît prêt 
à servir d'intermédiaire pour des discussions 
entre [es deux camps salvadoriens 



If PSMCE CHARIS 


ÉPOUSERA LADY DIANA 

Jean-Panl n a été reçn en audlenc» pendant quarante-ciiiq L'ÉTÉ PROCHAIN 

r, ^ ^ minâtes, ce mardi matin 24 février, par Hîro ffito. l’empereur _ ,avo jbi 

De notre correspondant do Jap<^ L^tretien. qui a duré cpiinze minntw * p}m &pofe^ 

_ . . . . , prévn, a eu heu an palais impénal au centre de Tokyo. L evene- . J|^5^ „ rt»pg<Ji fwa i” 

“®“t avait à l’avance, été critiqué par une partie des mouvements fia^ailles entre le prince Cba^ 
te rtS^e^Stetml^' ^ISlra SS ara gaache comme un ençonragamept donné I-Esltee cat^ 

ggl nl d’intermédiaire dans le géants américains. Or Q est ^air tique au système impenai et aux factions militaristes oippones. officiellement ccmnnnees ce mardi 
conflit du Salvador. Le mlnls- que ce conflit n^ pas imaréclè «Je que le Japon a observé depuis longtemps un sens ^ février œ fin de, matinée à 
tète des affaires étrangères a sur les bords du Rhin, de la même moral élevé, et fe respecte votre pays •, a dît le pape au début i^âi^ L'^ntw m trône d’^. 
fÿt »volr. In^ ^février, que façon qu’à Washington. Le Sf J>. de l'entretien. L’empereor, de son côté, a remarqué que la cnlture lifin 

U. GenschCT_est prêt à lencon- s’est publiquement déclaré soU- euroDéenne av^t d’abord nénêtré an Janoo eràce ans mission- 1 été prochain, vraisemblablement 


3 è 5. LA TENTATIVE DE PUTSCH 
EN ESPAGNE 
E DIPLOMATE 
E EORDPE 

— Ls cBBgTAs du P.C ssviétiqse. 

7-E AHÊRiOUES 

— HAITI ;'La dédsioa des BobosMS 
d'expnlser trente nilla însnigrés 
ejoote eu drenw d'une ceuinti- 
nouM désespérée. 

— Tribune iirtûiMtionale, per Gobriel 
Garcia Morquez : « El Snivader, 
un poys à sanver ». 

E DBOITS DE L'HOMME 

— Devait la eommissioo des Notions 
onias, l'A^eutioe aie la réolité 
des disporitioas. 

I. AFBlflDE 

— RËPUBUQUE D'AFBIQUE DU 
SUD : L'eppesîHon qualifie de 
« manœuvre électorole » les in- 
pertunles nesures en faveur des 
fonetionaoires. 


De notre correspondant dn Ji«k^ L^mtiteSeii. qoi a duré lininze mtantw ^ pIih depnls^ 

■ . _ . . . . , prévn, a eu heu au palais impérial au centre de Tokyo. L evene- . J|^5^ „ rt»pg<Ji tasa i” 

ment avait à l’avance, été critiqué par une partie des mouvements fia^ailles entre le prince Cba^ 
ftOTi^ta' retira a^ iS^raüux^dS- ganche comme un enconragement donné par l'Eglise catbo- «t _tady Diana Spencer ont été 


pnbllq ueinent ^déclaré soli- européenne avait d’abord pénétré an Japon gràc» ans mission- vraisemmabiement 

ÏTdmte?^ rad^à ïteSe. Mœ ÏSTte^r^SlSt caBioBcra^ et, a4-n dit. .noM devons bea yrop » . ' 

début du mois prochain, à ITnvl-- de' la RépObtique et en • J^espère que les échanges de et d autre vont se développer. choix 

tation du parti Çhxétien démo- particulier, le ministre dm PM seolement sur le pira materieL mais anssi dans le domame ««.—BTVYnrïfln*! 

crate. Le (SSt de la dlidoraatie affaires ëbangëres, M. Genscber. spiritnel », a dit encore Hîro IHto. notre eorresponoant.] 

ooest-allemande a fait oonnaftre fasse preuve de beauconp pins . — Dep^ longtemps 

sa position après s’être entretenu de prudence. De notre corresoondont peut-etre meme aeaat le 

avec son homologue de Costa- «.» turrca^iunuurM Charles, le grand publia 

Rica. B1 Bemt Niebaus Qoesada, nr r>na f ~ ^ ^ £?» Tokyo. ~ Pour Jean-Paul il. l'étsoe fut Jusqu’en 1945 le dieu vivant de Mtannigue avait seiüi gve buljt 
en. i^te & Boim._A rhenre “3™.,“??',.??'’'^^ leoonalso. te noIsiOtee et damiéro te rellolon ahintolsta. al l'aooal au Sger^. laiTMèrematt 


ea_ Tfflte à Bonn. A rheure ^ narti ehréti^n Japonaise, la tral^âme et demlôro la religion shintoïste, et l’appel au Dioua spencer, ^jajr uuere ment 

aùa’de'te te gouvememmt l a k)u pârlpla an Aala ajclrteua- dra>n.an,aut nucl^ra _qua la papa dS? te 6m dsS''''''" 

SaSTonporanSTà El Salv^ Schmidt se volt contraint nalgpé orientelo après les Philippines et doc lancar piercredl i Himshima. csttc ^lïïtiliîtie ^HjiiSra 


pavtlelpe à te conferam» de ]ÿu.^,Sj3ÎSi.,S^SjS iSSS^ “S Quam. apparan d'abord comme une av^nt d'aller e Nagasaki, la vIMe qui fentants appelée à 

l’union mnni««.ip des partis chré- fo» cpnanat^ pour le^l u ne visite au pays de l'antechrlst et du compte la plus forte concentration d’Angteferre appartient à une 

tiens démocrates, qiâ doit se ^ double martyre : etiul des premiers de eattiollques si qui fut bombardée riche /amine aiistoentiçue an- 

tenir à BraoceUes. SSSfr AimtP eatho/lques. persécutés du dIx-sep- trois /ours après Hiroshima parentée aux ChurdiBl, et gui 

Ia prise -de position de npe M. Gensctaer vienne ^oflrlr bu dlx-neuvlème tièele, eA Dans un pays qui a offlciellemwl compte dans son arbre généoZo- 

U. Genscto n'a rien de surpre- ^ bons offices, en laissant ton- c®l“l populations d’Hiroshima et banni l'usage du nucléaire à des 

nant depuis que U. Easdebuner. tofnia 4 la nT»rr i» de Nagasaki atomisées en août 1945. fins militaires, personne n’entend ” ?>«P ticaé e f 

cas, aprte '» ,<°r rar rail, corn^ar la bian-londé da u» manl- raS 

gisuse a le spectedle du aoua-deva- fsatetloiis ep faireur de te paix et do eH-on. awitte pqrhrte à pur» 


m at d e^ qne M. Ea jjebur ger. tefote, i te CJJ.D. te soin dînai- 
envoyé spécial dn secFétalze ter M. Dnarte à ««ww 
d’Etat américain, est venu en _ 

B uH ^ pour coni^Dcre ses alliés Dans les mlUeuz poUtlqnes, on 
atlantiques que Topposltlra sal- n’esclut pas que, a M. Duarte 


IZ JUSTICE. 

— EDUCATION ; Lu revalorisutioa 
des mleires pour les aourMa 
iastitatears. 

IA SCIENCES : « U CN.AS^ eidü- 
pel de Ifl reeherebe » (II), par 
JCavier Weeger. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. Lo hiasn des goloxies, aue tiiêe- 
rie â la oiode ? 

A Industrie aueléaire ef oraladiee 
radio - iadoites. ' 

17. ACTUALITÉ MÉDICALE. 


CULTURE 


8 . CINÉMA : U Fesriml de Berlla, 
22. VU : Caprices du TactuoUté. 


REGIONS 


atlantiques que Topposltlra sal- n’esclut pas que, a M. Duarte iqppement, une incursion dans le dësarmamenL Néanmoins, dss mino* d’un immense écîat de rire. Pë !i- 
vadorleone serait soutenue par venait à Bonn, des contacts temple du matériaisme et du eapita- rîtés. à droite comma à gauche, cri- bérément d l’écart des Orcutts 

l’Union soviétique et ravitaillée puissent avoir lien austi avec des nsme triomphants dont Tokyo est le tiquent certains aspecte de la visite montteins. elle fhàbBte modes- 

te gouremement J'î****®ï symbole. C’est enfin un gage dmnë. du pape. Une poignée de catho- tentent. Ses seules extravagances 

extension, aux autrea minorités nques pipgrassistes. auxquels se a^^lairef sonj des psi^- 

tation smencaine, Bonn soutient uemocrase Kaisten voigt. mon- . . . . tifs et des coUiers maroues A son 

quH conviendrait avant tout de bre de la ccmmisslQn des affaires sont joirte des pn^tante e* dm ^ 

fevoriser on dialogue entre les étrangères du Bundestag, vient en du Sud et de Chine notammeirt. bouddhistes, s’tnquiëtent du brevet jSStSle SS «mît m 

forces démocratiques qui existe- tout cas de faire savoir que son » œ faut guère s’attendre, hors de respectabilité que le pape, selon conversation est sons Ma t Mais 

ratent dans lea deux camps ^ril prêt à fournir l’assis- de la minorité catholique, à un eux. n'a pas manqué de décerner eUe a su éviter Vaccenl entib, 
opposé an S al TOdo r. Tel ser^t 555^?^ pour qi» le dief impact proprement religieux. Cepen- Implicitement à l’empereur. • associé très étudié, des jeunes fiOes de 

M daot, IBS Jàponals devraient se sen- à /a montée du tasotsme et aux la haute bourgeasie. 

SSSit Ste STrolSt^' «'«>"=«”«= par rexaltadon de drfmes de gue™ du japon .. EUe est bim pour 

A àrtalns éearda. Bom se SocteHnns qui saratent. sans i^auia molles communes au csBio- A droite, quelques axlrémlstes ^ ^ 

voit contraint Se Jouer, dans doute, imposslbtes dans son Kcisme et à leurs religions et, p'us partent d’-invasten radg/euse- et Æ_ 

cette affaire, un rUe qu’il ne propre p*^ encore, par deux gestes symbo- d’« /mpérra/Zisme catholique». 

désirait pas assumer. Ia altna- JEAN vrert liquss : la visite é rampareur. que 1L.P. PARINGÀUX. Dl^S^L ito 

petits enfants, ses rnérites domes- 
tiques, et soulignent qu'elle ne 
peut pas supporter de laisser une 
vttisséUe sale dans Péoier. Mais, 
au cours de ces derniers mots. 

U P.C. : l'enquête du < Point > M. nCchel Crépean se définit ^ 

est <un tissu de calomnies et d affabulations» comme le «lossembleiu do cenfre-gondie» 

’ lancée gue des menaces éculés M. MSchel Crépeau a fait mardi 24 février que conférence 


LE PASSÉ DE M. MARCHAIS 


Le P.C. : l'enquête du «Point > 


AVANT LE CONGRES EXTRAORDINAIRE DU M.R.G. 


M. nCchel Crépean se définit 


est < un tissu de calomnies et d'affabulations > comme le « lassembleor do cenfre-gonclie » tS 

fc bureau du P,Cf . a lancée gue des mensonges éeulès M. MSchel Crépean a fait mardi 24 février nue conférence 

nouveau profér^ coatee de presse afin de présenter les enjeux du congrès extraordinaire goût, 

Point sur tes aetlvîtés de pomieien^aeetornUiste!‘do!tt^ rennir sam^ 28 février à Versailles tYvelinesl. sera suivi 


mépris ce tissu de calomnies et famations» par Tbebdomadalie 
^itffabulations a, le Point a été Inspirée par 

tDepuis pbisiears semaines, les l’Elysée. 


firme que la pnbUcatira de «dlÂ présidentielle. , DD^inFNT FD&NtAK Ml!- 

famatKms» par Tbebdomadalre àd. Crépean a indiqué, mardi dans une Interview an rauiui.ni uu i iv 

te Point a été In^lrée par ■ Quotidien de Paris», que sll obtient an mnlna les iteux tiers SULHANS, ECROUEES A AVI- 


M. PINTON (U.D.F.): 


des mandats en faTeur de sa candidature, il la maintiendra et i » uAnv r^rim 

Gonflera te préddence dn mouvemeDt — pour te durée de te uNuN APRES LA MORT U Un 

camp^ne ^ à un « directoire • composé de quatre vice-présidents iirÉblCU 



RADIO-TELEVISION (2ai 
INFORMA'nONS 
«SERVICES» (36) 

La modet Météorologie i 
Mots croisés I « Joarnal 
offldd ». 


- camp^ne — a un • türectoire » compose ae quatre vice-presiaoniB iirÉnieu 

non aux nersonnelies ‘ «==‘™»iBur d. tout i. centre- AWERIEH. 

ajrate te bureau pdUtique. Eües **'** pCiwIlTOHW gaucjhe », foe notre correspondantj 

^S]?îî^2S2Sf5 yJt^ L’exlgenoe d’une majorité gua- Oligé sa dhnenstm radicdle et Avlgnoa — Trois personnes, 

Soraiifï* Aillai a/i4»Sbte indiquer d’une part Aamanwte dont seule la présence préddent de la Confé- 
rerais en France. <7est sur cette ^bc^si que le président dn MJtG. est e< la vitalité peuvent assurer son deratlra nationale des Français 

1 T^f'- « OaSid sttr de «m fait et d’autre part succès. Michel Crépeau Va com^ mimute^ rapatria d’AlgWe 

^ 'du J? <l«*n aouhaite ae prévaloir d’un pris; ete écrouees, 

_ 1 «Btetf ae la campagne pour rs- .ra,*»— . — ..'mM «»m. 4 — r.e» jumuimews te» iPnm- lundi 33 février, a la Drison 


I dela^^S^ de j 

îSIt f^sSé te 




• Le comité de aouUen à smI* ” m T qu’une fois achevé le congrès 

Drnia Débrielle - qui demande S2Jg«L extraordinaire, tes presstons qui . - Lo soc^ française r^ 

la lévleira de son procès - a a’e*eroent sur lui pour qu’ü b!^ée,la democmlie anesthé- 

méaentë 23 février une qiœ cette penraoe (tevront cesser. Pour le née. L’aîtemance est une urgence 


Anglais? 


I 325.41.37 

I ^ - bteiulii»B| lag^l^Çeiiti 


labmdwreStfgaToiasSI ■ 
est parue. 

Elle vous'fiàt dêcouoiir 
Vlslande^ vous propose 
mgrandàtaixdesqoursz 


I pour lequel Daniel DrarteDe, 
I trente-huit ans, a été condamné 


! en 1977 à douae ans de rêchislra 


BU btae gaucbe. H était donc, 
vent démontrer son comité de 
soutien, dras inmpoesIUUtë d’ac- 
oompllr les fàlts qui lui sont 
leiabchés. 

• Poiters piégée : tm chef 
cPenfreprise grièvement blessé. — 
I M. Georges Nouveau, ftgê de etn- 
I quanta ans. directeur d'une en- 
. trepriae de construction de cha- 
lets et vUtas, a été grièvement 
blessé, mardi matin 24 février, à 
Carpentras (Vauehise), lors de 
l’explosioa de sa voiture, qui avait 



qu'une fois achevé le cong^ représente; gnarde pendant la nuit de ss- 

eztraordinalie, tes pressions qui —La société française reste 21 à dimanche 22 février, 

a’exeroent sur hil pour qu'il bloquée, la démocratie anesthé- au cours d’une rixe devant on 
renraoe (tevront cesser. Fonr le siée. L’altemance est une urgence restaurant de la vlUe. Trois coups 
mrawn t. tes opposants è une can- nationale. EUe est une chance de feu avalent été tirés, dont an 
dldatore de esmcbe ne Peuf te Fronce, éflcftel Crépesn e blessé grièvement M. Eoolder 

désannent pas et ne désespèrent en est la oondttion. > Mayouf. quarante-cinq ans, pré- 
pas d'empécber M. Crépean de te même ordre d’idées, «dent départemeotol des Fran- 

ftanehlr la base des ctenx tiers des Plusieurs élus rat pris Tlnltlative Peis musulmans de Haute-Savoie, 
TwortWnfa^ Qg got obteou de six d’un eqipel en faveur de la candi- Les personnes Incarcérées sont : 
fédérations qu’eltes se prononcent dature dlu président du UJI.O. M. Hamida BahL quarante-cinq 


Hautes-Pyrénées, du Lot, de la zwfeammeat de MM. Jean Bon- Loradjl, président national des 
Dordogna de la Glrrade de duelle, Jean Cbarpantler. Yvon Français musulmans rapatriés 
l’Eure et de la Corse-dn-Sud. H André Dubosc, Jean-Yves d’Algérie. M. Bahi est inculpé 


n’est pas quelques Geuttebei et Pat^k Maréchal. d'« homicide volontaire u, lea deux 

autres fédérations prennent une ' ptivement adjoints au maire autres de « recel de cadavres ». 
position anaiogna msls leur nom- Nantes Créteil, Mootauban. M. Laradjl se tronratt è Avignon 
bre ne devrait guère excéder la ^ Rochelle Clermont-Ferrand P°ur soutenir la grève de la faim 

tHigaJTM» Ces fédérations expli- ec Nantes. de cinq Jeunes musulmans qui 

quent teor attitude par < te nécss- objectif est celui de veulen; attirer Tattentlon des 

sité, pour ta gauehe, de ne pas ^ Crépeau qui. malgré les crlti- pouvoirs publics sur lents condi- 


ofier désunie à la batatOe*. z — — ——>'***«, 

En clair. 0 s’agit pour eOes SaSSÏS, annraoé qu’fl se 

d’apporter tenr soutien 4M. Pran- *“«**’?? 

çois Mitterrand dés te premier 


ques que lui vaut cette attitude, l^ons de ' 


Le numéro dn «Monde» 
daté 24 février 1981 a été tiré A 
589309 exemplaires. 
























